GOVERNMENT OF INDIA 


ARCHÆOLOGICAL SURVEY OF INDIA 


ARCH AOLOGICAL 
LIBRARY 


i 

















MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE RT DES BEAUX-ARTS 


= 


BULLETIN 
DE L'INSTITUT FRANCAIS D'ABCHÉOLOGIE ORIENTALE 
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE 


M. É. CHASSINAT 
DIRECTEUR DE L'INSTITUT FRANÇAIS al Cain 


Ewes 


TOME YI 


31394 





LE CAIRE 
[MPRIMERIE DR L'INSTITUT FRANÇAIS 





DENT 


Seve 


ae a ur Es 
‘Mei Ni “ais Se 


sete a 


“mass 


À 


‘ie pa sde ref reset 





NOTE RTE 
SUR L'ÉTAT D'AVANCEMENT bes 


DES 
ÉTUDES ARCHÉOLOGIQUES ARABES EN ÉGYPTE 
HORS DU CAIRE 


PAR 
M. LOUIS MASSIGNON, 


La présente note à pour base prineipale un dépouillement LIL Bulletin ui 
Comité ile conservation des monuments de L'Art arabe! pour toute I Égypte mois 
le Cuires il peut Mre de quelque nullité, ledit Bulletin n'ayant publié aucune 
lalile pour Ju partie dépouillée (1885-1906 inclusivement 

Ceite liste de renseiguoments permettre de discerner nettement l'état pré- 
scot d'avancement des études archéologiques arabes en Égypte. hors du Caire. 


a. Point de répertoire monumental™, — Les deux listes de classement (ap. 
DC, 18qû, p. 152 eb 1903, p. 101) ne se correspondent pas et sont incom- 
plütés (omission en 196% dé la Mon'allay du Fayyonm classte en 1904, eté.), 
ef lis rares documents photographiques sont épars dans le Bulletin et dans des 
revuns (voir Jeune dryptisnne, 188q, n° à}. 

b, Pont de répertaire épigraphique. — “Ali bey Bahgat a déjà réuni un certain 
nombre d'estampages pour le Cf. A., de M. Max van Berchem. Mais presque 
lous sont inédits, la partie relative au Gaire ayant seule ét6 publiée en entier!, 


e. Point de répertoire pour te folklore monumental, — Il n'ya aucune indica~ 


tion hee sujet dans les Contes, recueillis par Artin pacha. El seul M. Masporo 
a publié quelques légendes, choisies parmi toutes celles qu'il a notées. 


Sy nif par te sigle B.C. scriplivns provinciales insérés à lim éxrep. 

Jui corrigé toutes tes fois qa'ilm’n dté pos- tlormel dans ta partie dia God. A. ( Corp imvermp- 
sible Ie syuléme de transcription trie défécthoux  honum Aradirarum ) rdative au Cane (Alem. Miss. 
Je cx Bulletin. urchdoloriqne francaise, L XIX), por M, Max van 

Ve Seront notder an tear tien les wines d'in.  [erehum. 

Hullitie, i, Vi. i 


Dès nia nomination à l'Institut français d'archéologie orientale, au Caire, 
M. Émile Chassinal m'avait rappelé tout l'intérêt qu'il y aummit, pour le nou- 
veau membre arabisant, à reprendre l'exéention intégrale du plan d'études 
arabes, trace par M. Masper dans son rapport d'ensemble sur l'École, Dr 
1881-1884, et dont ila lui-même élargi le cadre. 

La première partie de ce plan ( Étude lopoyriplique du Caire) ne comporte 
plus d'inachevé que de quartier central do Darh al Alimar (Soukkanyol, 
Oasabet Radwan, Khiyyamiyel, Haret er Rotim) et le faubourg dy Boalag: 

La seconde partie di ce plan visait l'étude des anciennes villes musulmanes 
de la Haute et Basse-Épypte. 

Rien ou presque rien n'a été fait depais pour ce travail d'ensemble, M, Max 
Herz hey a bien publié deus études sur Rosette; mais elles renferment plutüt 
un essai de synthèse sur les caractéristiques techniques du style architectural 
quis est forme ly depuis la conguite turque, 

Georges Salmon avait commencé l'étude de Damiette. Et © est tout. 

Je ne pouvais songer pendant ma première “nnde d'école à entamer 
sérieusement ce travail sur le terram. Je me sms contenlé, après dépouille- 
mont du Pulletin ci-dessus cité, de ly conférer avec les Khaz de Maqrii' et 
d'Al pasha Mobirck@!. Puis, dans uné série de reconnaissances rapides, j'ai 
pu me rendre compte de Pintérét plus on moins pressant, de ty nécessité plus 
ou moins urgonte des relevés archéologiques à entreprondre, suivant les lieux, 
Tai pu repérer ainsi mon travail ultérieur à Girpi, à Sion, à Rosette; à Fonwah. 

Pour Foñwah en particulier les indications que je donnerai sont inédites. 

SAID. 
MOUDIRIYEH D'ASSOUAN, 
VILLE DASSOUAN (ASOUAND, 

Biuocmpure césteate: À: ML, À, 5974: KD, VIT, 64, 

|, Révanrinion TOPOURAPHIQHE DES MONUMENTS, 

a. La nécropole sud d'Assoudn (classée 1390). 

8. Les mosquées de la rive droite, on amont de Phile, à El Bab ot à Bellal, 

(a Sighe cK, M. — 1 Sigles K D: 


IL Textes éermarmouss À Pooiten. 

@ Les pistes (shihddi) ou inscriptions funéraires de la nécropole sud, siyna- 
lies depuis longtemps par M. Maspero. La plas grande partie, soit = quatre cent 
soixante eline stèles com plètes el six cent quarante-trois fragments=, a élé trans 
portee en 4896 au Musée du Caire, sous la direction dé M. de Morgan et sous le 
contrôle de Sir W. Garstin, par les soins de ME A, Barsanti. (es stiles inédites 
sernient d'autant plas intéressantes à publior qu'elles forment la partic principale 
d'une collection dont des lols délachés ont déjà attiré [attention des arabisants : 

A. Une premiére série a été &indife par M. P. Casanova, op. Mém. Mission 
archéol. fransaise, 1. V1. p.344 el seq. 


B. Uneseconde série de size numéros, conservée ou British Museum, a 
été examinée par W. Wright ap. Proceedings of the Society of Biblical Archeology , 
LIX, > juin 1887, p. Fug-34g (où se trouve publié un dix-sepheme numéro 
apparlonant à W. Wriplit). 

C. Une derniére erie de vingt-troie numéros à l'Institut francais iho Caire 
y a 416 examinée par notre regretlé collègue: G. Salmon : il Fa publiée dans 
le Bull, Inst. fr, arehéol. or,, LT, pe 119-138: il paraitrat d'ailleurs qu'il en 
reste sur les lieux d' Hieinine Les fouilles de M. Glermont-Gannétn à 
Éléphantine en ont mis au jour d'analogués (rgob- 19407} 

Quant à celles du Musée arabe du Gaire, les plus anciennes, on koufique 
carré, remontent au 1 siècle de l'héjare. 

Binoonsrure 3 EC, rapporte 0497, p. hg (1806); 202, p, 1h (mime année), 246, 


p. the (aBg8 lot A. Cu XUN pe 85 Cavec note sur une masquén bâtie par Sefin 1°, — th, Kay, 
Lettre, ay). Mull, Ieatit, dyryption. N°1, pp yg ane (rSe4-18e5 |. CE C1 AL, p. zoo. mar. 


S Les textes épigraphiques en koufiqns carré que M. G, Bénédite asygnalés 
le premier, iby a vingt ans, sur les denx mosquées archaiques de la rive droite 
à El Bab et à Bellal: plan ap. Max. on Can, Égypte, Nubie, Palestine a Syrie, 
Paris, +841, in-f, pl LXXATIL 

Bimincearae : Note instide ay Joanne, Ey ypto. dditon de iqoo, p, i7e-579. Unn seule publiée 
(0, Le M, pi 75). ‘ 
>». La bilingue copte-arabe du + Gebel el-Hamam-, ou sud de Daraw, dont 


La 


—"#m{ 4 pee 
la transcription, donnée par de Morgan, serait à revoir (Abou Lez, énur 
en fig4 après 1-C.?). 
Itmsoqnarne : J. ox Monaax, Catelogwe der Monuments ét Inseriptions, Vienne, 1597, |. I, p, #06 
et 408. 
4, Gralliti da temple de Phil: (deux ap. GC. L 4., p. 668). 


Ill, Fotxconr MOxcwEATAL À reécurittn. 


a. Les magäns (cénotaphes) de Al [lasan et Al Hosain, les petits-fils du Pro- 
phéle, de Timim Zein al “Abidin, d'Abonl Hlageae de Longsor, d'Aluned el 
Badawi de Tanta, placés, selon la tradition populaire, dans ta nécropale sud, 
non loin dn rmaghtas> que les Sonhaba auraient ménagé pour leursablutions, 
sur la route de Korror. 


S. La légende Tbn al Haoui! dont la goubbal dorame la rive onest en: 


a w Eléphantine. Ce cheikh faiseur de miracles serail von mourir là-haut, 
apres une bataille of il avait até bless: épuisé de la montée si i pénible dans le 


sable pranitique, auquel la couleur de son sang est restée depuis. La qoubbalr 


elle-mime n'a qu'une valeur arlistique bien mince, malgré ja polimique de 
presse loul récemment engagée en sa faveur par le pemtre Opilvic. | 


Note, — Monuments transportés an Musée arabe ila Carre: les athles lunérenrne ciblées 


plos haut ot que le catalogue n'énumère pas (Cataloyrun du Musée arabe, 1 got, p. 1}. 
VILLAGE D'HOMAÎTIRAN. 
A trois heures Est de Daraw. Tombe d° Ali ash Shadili 7 1958 apres À A (re 
(Thm Bajoñta). GE le tome I, p. 4, ds all Shah 





MOUDIRIYEH DE OENEH (QENA). 
VILLE DE LOUQSOR (2531) 
Binwiocnarmie Génénace : K, AL. |, PTE A.D. 4: San, lor, ot, À |, 
p. 100-153. 


FoLa.onk WONUMENTAL À RECURULILIR, 


Point de monument intéressant l'histoire de l'art arabe, point d'inseription 


intéressante, mais un santon local, Abou'l Maggi; autour dé son -madfans, 


"Cheikh "AN el Elves selon de Morgan (ap. Cat dea Momen, of Inwcript.. tL, pe sh}, 


He je — 


juste au-dessus de ti seule partie du lomplede Louqsor qui reste énfourée, lout 
un cycle de légendes s'est formeé, racontant la punition par Je ciel d'un énmr 
de Karnak qui épuisait de dimes les fellalis de Lougsor. Puis comment sa fille 
Tirauh, =Bent-el-Amirs, restée orpheline, perdit par stratagéme tout le ter 
rain de la ville de Longsor, enlevé par Abou'l Magyar!" Kt comment il to 
réduisil à se faire musulmane. 


MENKEZ DE DASHNA. 
Mosquée rumée, sur lu rive est, à Ho, (BC. |. AU, 1846, py. 34.) 


MERKEZ DE OENEIL 

Le minaret al ‘Omari à Qouft, Les ruines fortifites d'al Qala'ah, (BL C., 
L AU, 1896, p. Br.) 

VILLAGE DE KHIZAM. 
louxione. 

A défaut d'un emadfans ruiné, deux très vieux ayremores ÿ parpéluent Ta 
mémoire d'une sainte almée, Fanwak Bent Berriah : Sidi Alimel ef Badawi 
vink de Tanti la ponir de son orgueil par des iniraeles plus puissants que les 
siens: elle s'enfuit an désert On ne soil trop a la coupole à laquelle un attache 
son nom dans la nécropole sud d'Assouñn est un madfan où an simple man, 


VILLE DE OOUS {\535). 
Uimcroquarme cévénaue : K. M. 1, 236; K.D., XIV, 198-140; Sina'wan, loc. 
fi. LL p. +69 se | | 
Kamal ad Din Abol Fodhl Ja'far b. Talab al Adfüwt ash Shalit, À phe 
J.-C. a écrit le Kitah al magal al mahsons eal maqam al mansour fi madh meadinat 
Ootis. (Ms. Gotha, n° 1647, selon Brockelmann, IL, pi 31) 


1 Théearrivton TOPOGHAPTIQUE DES MONI MENTS. 


Toute la ville est musulmane, chose exceptionnelle en Egypte: les Goptes 
du voisinage s'étant concentrés sur la rive est, 4 Naquilah. 
(0 Abward Happrnge étail met étéanggers IE venait milieu du cu siècle (Maserno, Erudew de myhol, 


d'Algérie selon Le Vijgendé roenvillie par M. Mets ét d'arehäcl éyypitiomnen , L 1Y, p 32%}. GF Shat- 
pero, qui place son arrivée à Louquer vere le rim. 


el 6 te 
a. La mosquée el “Omari (classée 1590; phot. B.C. 1900, pl IV). 
hb. Les kom autour dé la ville’. 


I]. Texres Évrénarmiouts, 

L'inseription de l'émir al piotsh Al Malik as Salih relatant la fondation de 
la mosques el “Omari an 506/11 00 (fatinite), donnée, avec quatre autres, 
ap. C. LA.,p. 716, 710-700, Falh-7e5. 

La plaque à inseriplion oatiee du liwan sud, lrunsportée apres lettre de 
QE Guost an Musée arabe on 1898: 


Rinwonnspais : 2, €, rapporte no US, poate (800): Fad, 74 (rod); 250, p, 28 (1890); 
255, n 68 (dm ARE 265, p. ci (igae) a BL, EL MIE (e896), n. M (ear 4 minhar). 


VILLE D'ARMANT |ERMENT). 


Bincinenammm Gésénann: AL, VIII, 54. 


Îévantirion TOPOGHAPMIOLE DES MONUMENTS. 

a. Un bain ancien, sans inscription, attribué à l'époque fatimite, ful signalé 
en 189e, à la suite de travaux qui le dégagéreut; on décida de le lnisser tel 
quel. 

b. Tombe de Sidi “Abd Allah (ap. Max. oo Gaur, loc. eit., pl LAIT). 

Piecticesrroe : 0, rapporte n° Li qu doo (a8ye); 179, p. 19 (e8ga). 


VILLE D'EDFON, 
lascription donnée ap. €. 7. d., p. 745 (ef pour Esneh, iid., p.699). 
Nore, — Monuments transportés au. Galre: ' 
1, Sthle de haualle, dé ous (S8q/'r493) (Catal, du Musée arabe, 1906, 128, 65). 
a, Lintean de porte, do Qoûs, musqué ol Omari (do BARES). 06 M 42, sÿo0û. 
pb. Bo, n° 0. 


3, Lintean d'époque turque, de Goûs (n° BA, ps 00 IT AIR 
A, Bois invrustés D'Edfou (a 16-18, p. +435.) 


M J'en si obtenu un fragment de polèrie 1 Malgré cette voculination, M, Max van Rer- 
dont Tenduit b reflet arétalliqe smbled'époque them (ap, Cf. A., p. 716) raitadhe velte nis- 
fiijimite. hah à ‘Arur ihn al-‘As: 





MOUDIRIYEH DE GERGA (SOHAG). 


Nore. — De Soha mame, Max. du Comp donne dous reproductions : la mosquée Pel 
“Arifat et la tombe de Mourad boy (yl. XUN, foe, rt). 


VILLE DIKEMIM, 
Bimuaocnarae Gexinace : A. AL, 1. 2dq; À 0, VIN, 55. 


|. Thépanrrrios TOPOCHAPHIQUE DES MONUMENTS. 


Les imosquéss. dont l'une semble de style archaique. 


ll. Textes Frronsemques. 
Inseription signalée dans les ruines de lo mosquée el ‘Omari démolie en 
1304, 
Bauoonarm : B.C. rapporte n* S26, pe 8 (igo4) of 828. p. 9d (igah), phot, #0, agua, 
ni. UTD. 
[IL Fouk.one MONOMENTAR À RECDENLIN. 
a. Légende du cheikh Abou'l Qasim, patron dTkiimim (son #madfans est 
au centre du simetière ) 
2 Lépende du cheikh Sheqotn, à Bir el “Ain. 
Einsocnarare : Maspeno, Mythal. et areheol.. LI, pp. ait ibid... pe aia, 


VILLE DE GUNGA (DAGTRGA). 

Binuocrarme aénéraue : A. D, X. 93; BO, EX (1696), p- 8s (lettre 
de Mohammed bey Beyram du 31 mars 1896) et Max, pu Gawr, loc. eu. 
pl. XIV et XV (mosquée d'Al bey), 

|, Révanmrion vorounapmounx HES MONUMENTS. 

a. Mosquée + Amrou et une autre à son voisinage = (st) (classées) (8. €, 
190%, liste de classement, p. 101). 

b. Les K. 2. comptent en tout vingt-six mosquées 4 Girma, ef en cilent 
deux anciennes : mosquée Es Sini, mosquée El Mowallag (dite El Metwalli), 


Mohammed bey Beyram note Erilarnent le minaret Pal Fatily al Kishki comme 
du vu sièéle de l'hégire. 


ll. Trates éricuarniours. 


Texte on meskli (de 1188 IL) sae la Gami' al Moa’ allaiy, dans Le sony des 
‘Attirin (signalé por M Maspero, publié par Mousse ney Bevan, lon tit, 
p.94). 


HE Fouscone MONUMENTAL À RECULER. 


ce La légende du Sidi el Metwalli de la mosquée al Mou‘allag (ef. celui de 
Bah ez Zawallah au Caire). 

b. La légende de da «Princesse de Chine»: quonqu'elle ant déjà tenté plu- 
sieurs romanciérs, nous nen avons pas encore la notation dans le diulecte 
local, La mosquée qui fail l'objet de cette légende est la Gama’ ex Sint. Mais 
ee nest pos velle qui porte acluellement ce nom qui l'a porté à l'origine, 
L'histoire estassez curieuse, Jusqu'à Vinondution qui dévusla Ginga. ilya plus du 
cent ans, et anna la consleuction d'une diyne sous lsma'il pacha, la mosquée 
qui porte netiellement ce nom était nommée d'après la qoubbel du cheikh 
Ab of Monatm qui tn fait encore face wujourd ini; la vraie mosquée es Sini 
me fin xvi adele) fat ruinde par l'inondation; elle n'a gardé que son mina- 

Lil y @ vingt ans, quelques pans de murs restaient : aujourdhat quelques 
ES misent encore à terre. 

Quant au riche revélement de eqishiniy blenes qm lai valait son nom, 
un Cheikh poux, om certain Abd er Balmain ef “Oulam) (7), opéra tant bien 
que mal le stuvetage de ces faionees qui vingent orner ta mosquée d'Abd el 
Monauu, d'où le nouveau nom, es Sink, de cette mosquée, Ces céramiques, 
composées en mosaique, comprennent deux séries ; 

I. Deux pénnemer vutiers, Lransportés tels quels : 

a. La niche do milwab; 

b. Et le panneau arné do clous, à sa droite. (Ces clous, que la légende o- 
cule hit avoir été d'argent avant d'être rouillés comme maintenant, rappellent 

1 Pnrersines-dlé Cash (Pore) où Fjuduairie  aurfrees ornées de wihuliénin en Egypte = ju n'en: 


du lo céramique svt dé introduile de Chine vee frère tillerure qui La mosquée d'Aq sonqor 
(elot es Gin}, Noter fa rarté des grandes  (lbréhim Aghi) au Barb al Alinar {Caire}, 


+e 9 je 
le procédé des mosaiques de Damas ét fervient remonter ce panneau au 
xvi" siècle.) 

A. Deux autres panneaux, composés des petits fragments rassemblés au 
hasard dans le plus grand désordre. 

Ges panneaux de - qishini- ont frappé Timaginalion populaire, évoquant le 
lointain x Beled es Sin». Puis les petite butesnx, que les batuliers de Girga acero- 
chaient en ex-volo sur les murs de la première mosquée es Sink qui dominait 
le fleuve. Tels sont, comme M. Maspero l'a démontré, les éléments primitifs 
qi se sont combinés pour faire venir une princesse de Chine jusqu'à Girya, 
Min do bâtir une mosquées ornée de faiences bleues comme celles de là-bas, 
of, suspend an mar parmi les autres ex-volo on montral encore, il 
ÿ a vingt ans, le modèle réduit de la -dahabieh> qui l'avait amené sur le 
Nil pour se yndriv fA d'une maladie grave, selon la promesse d'in rive. (Com- 
munication de M. Maspero,) J'ai reeueilli trois variantes de cette légende qui 
me semble d'autant plus digne d'une étude spéciale qu'elle fournit un type 
assez caructéristiqne do folklore des monuments islamiques en Said. 

Nore. — Monmenont transporté on Musée arahe du Caire : un hoartorr, d'Ikhiniim 
(Caml, M A., 1006, nf 47, p. 2101. 


MOUDINIVEH DE SIOUT. 
VILLAGE D'AL-HOÛSIYEN. 
Binzrocnarate céménacs : X. D., XIV, 240. 


Textes éricuarmiques À PUBLIER: 


G. Salmon a déjà publié to transcription très sommaire do quelques lignes 
relevées par M, J. Clédat sur des fragments de calcaire encastrés dans les murs 
de tombes arabes qu'il y aurwit, sans doute, profil à revoir. 

Einisornarnie = Saumon. Hull Ine, fr, archiol. or, LE po tristes 


VILLE DE SIOUT (AS-SIYOUT), 


Binutogaarne gévvnace : À D, All, gS-114- 
ulistin, 4. VA. : 


—se{ 10 joe 


I. Nitpantrrion TOPOGKAPMIQOE DES MONUMENTS. 
a. Mosquée Al ‘Ammawi [classée 1890). 
b. Tombe d Ali al Badri. 
Minna: BC, rapport n° 309, p. 96 (igo9). OF CL 4,, p. 630. 


Il, Anprrions. 

De ta lecture détillée de la notice "Ali pashi Mabarek (Xhatar el Cedidiit), 
revisée sur place, il résulte que : 

«. Dix autres mosquées serment à examiner : al Yonsoufi, al Mougalidin, 
Moliammed Kashef Beaideh, sidi Gilal ad Din ay Soyoil (le célèbre poly- 
graphe du xv*siéele), al Qadi, al Magdoub (d'Tbrahim pasha Qoubtan). “Abd al 
‘Ati, ad Daftardar, al Qaramali. 

b. Certaines parties des vingt ohdlah groupées aulour de la quisiriet el- 
‘onmonmiyah semblent anciennes, de même que le Hammam al qui. 

e. Il y aurait lieu de reviser les ¢pitaphes des vieux cimetières des cheikhs 
as Sontonbhi, “Abd el Kerim as Sondi, et Sha’ ban. 


Note, — Monuments transportés au Musée arabe du Carre: linteau du minbar fitimite 
d'Al 'Amewi, Sioël (Catal, Musée arabe, 1906, n* 10, p. 84), 


VILLAGE DE AL MADINAH, 
Inscription datée de 117 de Phégire (up. © 14., p. 694). 


MOUDIRIYEH DE MINIYEH, 


VILLAGE DE QOLODSNA. 
Binwiognarme Gindnace: KD, XIV, aah. 


L Révanririon rorocnapmious DES WON MENTS: 


Mosquée al “Omari (ruines). 


I]. Tewres Beiinarwiques À PowsiEn. 

Inscription koulique sur une colonne en marbre + portant le nom d'Arkam 
thn “Abd Allah es Salmy > et datée de l'an 518 de Vhégire, période falimile 
(nu Musée arabe). 

Bissau + B.C, rapport n° 325, p. zo (1909). 


VILLE DE MINIYEH. 
Dino Génie : À. M, |, 205 (Alrainiat-al-Kbasib); A.D, XVI, 
Bo (Alminia }, 


Révanrition TOPOGRAPMIQUE DES MONUMENTS. 
Mosquée de Najan ad Din al Lami ( fatimite?), | 
Que une lettre de O0. Guest (1898) un de ses piliers (pierre tumulaire 
plutôt) fut enlevé et transporté au Musée arabe. 
Pinwocurnia : 2. C., rapport an 200, ji. 28 (1899); 269, p. 1e (1 yon). 


SS 


MOUDIRIYEH DE FAYOUM. 
MEDINET-EL-FAYOOM. 

‘Binitocaynie. cééeaue : KA, 1, ef; A. D, XIV, Bly Sanson, Bull. Inst. 
fr. archéolor., À 1, pe 20-773 Auuen mer Zixt, Bull. Soe. Khédimale de Geéogr., 
5° série, t. V, Gaire, 1809 (texte édité d'un voyage en Gis/1ahb), 

|. FhépantiTion TOPOGRAPHIQUE DES MONUMENTS. 

a. Mosquée de Fatimah Khawand, veuve de Qaithay'), tombe en ruines 
(classée 180) avec le pont el-Wasda’, phot. B. C., 18yh, pl. M, ot 1890, pl. IV. 

b, Mosquée al-Mou'atlaq (classée. 1Hgo). 

e Mosquée (et pont) de cheikh Salim, 

d, Mosquée de cheikh Moisi al Fashni. 

uy C'est le dont Ta saeniia y'dive: près de Bab cs Sha'riah an Caire (voir D. C., rapport n° 230, 
pa [87 ]h 


Pai 





—+0{ 12 je 


Il, Testes #rianarnigenrs. 


Seules ont été publiées par M. van Berehom (ap. 0. 1 4., } 556-560), lus 
inscriptions relatant la eonatruction de la mosquée de Asalhiy Fatimali la 
chaman (commencée en goo/1fgh, achevée en goS/ihgz) — | 

Les inseriplions d'A Mon‘allaq™) estampées par ‘Ali bey Bahgut à l'intention 
do M. Max van Berchem (voir B.C, 1900, p. 51-53) restent inédites. 

Bncamongrane sm EG, rapports a" 11, p, 86 CiSga: 194, ps: rob (1Sgair $67, p. Bs 
(9894); 247, pe Go (698): 240, p. 106 (1898): 247 p à (18og): 264, p. GH [iBqq); AM, 
} 830 [1g09) et Hemme dy gplionne, 0" À [18841 Quand wi pont, ef. LC, rapport n° 150, p73 
(Hg |. 4 

BE. C., rappurte 0" 279, p, an (ego1): 982, p. 48; 287, p. 87 (mane onde): 

e. BL, rapports n° 253, p, 24 (r8g8) ot 246, ps 235 (0898) sur lu pont [non closet}; 2601, 
p97 Lbog): 255, pe be: 266, p: #8 (18040) mre ti image, 

d. BC, rapports n° 138, p, Lo (aged); 464, pi 95 (1 gor) 

Nove, — Monuments vansportts au Caire = 

*. Uno stele fimyiraire, 364 du Chépging (Catal, Musde arabe, 1906, ps #1: n° 39). 

6- Les lustres dé la mosquée d'Asalbey ln -Khawand=, go3 de Chdpire (idol, ji. 406, 
nt 445), Inseription ap, CL 4., p. 677, 





MOUDIRIVEH DE BENI-SOUEIF. 
VILLE DE BEMINESA (AL BAUNASA), 
Basic cévfnate : K, M, L au, 438: K D, X, a: Pontaah al 
Bahnnsa, Git, Galtier (ap. Mém. Inst. fr. arehdol. or. 1 XXI. en cours d'im- 
pression), Uf, DC, & XIII (1896), p. 84-88. 


1. Révanvirion ropocnaemour pes MONUMENTS: 

a Des sléles anciennes mont ele sipmalées dans ni cimetiere extra Hires 
(vers le gebel); Mohammed bey Beyran avait noté callés de » Sayda Meitahe, 
avec un zir de marbre; Aban-ibo—Otman (uvee mm Ooiin ep Koulique }, 
ul Mohamed lary el-AN 1923 de l'hégire (lc. cu, p. 85). 

b, Mosquée fitimite de Uasan ibn Satth, rebateanraghet) 467 de l'hégire 


Ol Khawawd, dites dig princesses, filles, 7 Goostrae en 060 de l'hégire par l'énir 
éponses oo mères do rois. Soloimany Kashif, 


e. Mosquée El Mou'allaq, rebâtie par te Iigi Moustafa en page (1644) 
(ruinée; phot. BC, 1896, pl. IX-XI). 

IL Textes Ériimiemous. 

Les inseriplions chiites de lu mosquée de Masan et les quatre insertplions 
CEL Mou‘allug, relevées par Mohammed bey Beyram et dont Herz bey Hl avanil 
donné qu'un eourt extrait 

Hiecroriourne : PC, mpports 183, p, 38 [1Boù), af 202, p. 14a 11690) 


Il 
DELTA. 


MOUDIRIYEN D'AL GILAH. 
VILLAGE DE WARDAN (N.W. GIZANL. 
Bunognwme Génénane : À: D. AVI, 58. 


Bévanrition TOPOOHAPITQUE HES MONUMENTS. 

Mosquée d'époque Lurcqure signalée en 1440, déiruile avant 1 B98. 

Htreoomarne : À €, mpporte W109, ji val 808), 336, p. 48 (i8gh)'". 

VILLE DE AL-GIZAD (GUIZEIM), 

Binuwenaemme aénénace : KM, À, +55. 

Névanrerion TOPOGAATTIQUE DES MONUMENTS. 

Tombe de Doo's Noñn el Kkhmimi el Misr, 7 on 145 (Shy), célèbre ascéte, 
soûfi of alchimiste, autear des Mugarrabat (Boocksusans, (reseh. der Arch, 
Li, 1. 199). Un maqam porte encore sen nom au cmeétière du Shots à 
Bagdad (W.) 

1 Noter bei, pre gp, tune lnquins dti in référence murs A.D. qui et rapper en réulilé ou 
de Balauonn, 


village 








GOUVERNORAT D'ALEXANDRIE. 
MOMAFZAT ISKANDERIVAN. 
Bianocnamme Génénaue : KAP, 1168-974; K° D, of C. L AL, p, zor, 


I. Répannirion roroonammoux pes MONUMENTS. 

a. Mosquée Ointhay, lin xv siècle (classée 1904). 

b, Fortifications {fort (aithay |"), fim xvt sidcle) (classé 1890). Textes épigra- 
piques publiés par M. Maa van Berchem (C2 4,, p. 633-489), 

ce. Tour de Missallah, dile des Rontwing=, fin xv° sièéle (cassée 1903: 
phot B, C., 1900, pl. VIT). 

d. Portail de la mosquée d'Alibay (classte 1903), 

e. Citerne al Moûroñ ou al Badawi (classe 1903; phot. 8 C., 1898, 
pl. VI, VU). : 

f. Giterne al Nebih (classée 1 905: phot. J. C., 1898, pl: VE, Vil). 

g. Mosquée d'Aboul “Abbas (pour sa cour d'ablutions), 

Hiniroénapine oon. 6, 6, rapport 1 274, pe 08 (ayuo). 

b, 000, rap n°44, p, 43 (1887-1888), 

e. BC. rapports n°45, p. 43 (1687-1858): 160, p. 99 LiBghh: P72, po aed Bayh) B55, 
p- 67 (18g); 2606, ji g (tgoo) 271, p, 7o (1400) 259, p.05 (agar): 314, p 499 (ipos): 
S14, pe 258 (ago): 324, p. 67 (not: 329, pds (age), 

di BOC, rapport n° 271. p. 68 [r900). 

2, BL C., rapports n°271, p. 6g (rp00), ot 261, p. 127 (16901 

J. B.C, rapporte n° 471, p, 08 (1 goo), 4 261, p. 11 (1809). 

g- D, 0, rapport n° 271, p. 67 Ligou). 

Ajouter à cela une série d'études sur des citernes d'Alexandein ne présentant 
pas d'intérêt archéglogique, ap. B.C., rapports n° 203, p. 23 [ 1893); 237, 
p. Go; 258) p.70,09;245, p.135 (même année); 264, p. 5(i goo); 286, pai i 


™ Bourg ar-Zafar où Plurillun, 


(1902); 290, p.90: 293, p. 115 (1904); 306, p. 78 (igoa); Sit, p. tal 
(1902); 316, p. 16 (1903); 333, p. 6y (1904): 384, p. 84 (1904), 338, 
p. 38 (1908). 

Et une nole sur les projets de fouilles du docteur Siglin au-dessous de ta 
mésqnée d'en Nabi Daniel, pour trouver le tombeau d \exandre(B. £., 1894, 
p. #30). 

Nore: — Monuments transportés oa Mrsée arabe du Caire : 

a. Stile de Babes Sidrab, ayyoubile (Catal. Musde arabe, 1yoG, p, 27, n° G4), Cf, G. 
1A, p, 638, 

6: Retief d'une mosquée, El Meks (Gaal. Musée arabe, p. fig, w” 090), 


ns PSE 


GOUVERNORAT DE DAMIETTE. 
MOHAFZAM DOUMIÂT. 
imiotearnm cénénaue : À AL, 1, 2155 À D., XI, 56. 
Salmon, ap. Bull, Inst. fr, archdol. or, LA, pe 71-69, 
LLEPANTITION TOPOGHAPHIQUE DES MONUMENTS. 
a. Mosquée d'El Mo'aini (classée + 403: phot. B.C, 1893, pl 1]. 
b, Tombe d'Abou'l Ma‘ati (classée 1890: rehâtie 1072 de l'hégire). 
¢. Mosquée El Qasimiyeh: 
Fusuitinapae = of B.C, rapportent 149, p. 10ÿ(189%); 297, po 
b, B,G., rapport n° 73, pe 189 Le PB}: 
BC, rapport oP 195, pat (1896): 


d, C0 A. pe 700. 746 

Non. — Monuments transportés au Musée arabe du Carre : 

æ, ‘Boiseries WEY Qusimiyeh (Catal. Musce arabe, 1906, 4° Bz, 
a” 15-57, po La), 

8. Porte d'une okalwh (sbid., n° 244, p. 132) 


(i gia el 497, pi gh tagob}. 


p: Foe; n° db, p. 166; 





GOUVERNOWAT DE ROSETTE. 
MOMAPZAN NASHID, 


Binuocnarnm vénénase : AL D, XL 56. 


Mas Dons mx, op. B.C, 1806 Up. ho-ge) of 1890 [po tag-199) avec planches"! et BC, 
rapport w 247, ph ef ( egae), 


I. Répanrerion TAVOORAMIIQER DES MONUMENTS. 


A. a. Mosquée Toumargsis (élussée 1909: plot B, €, 1899, pl. ID), 
b. Mosquée Sidi-Zaghtoal (classee 190%) 
ce. Mosquée Toni (a ch ofayazs phot. BC, 1896, pl IV}. 
d. Mosquée Sidi en Noûr (1478/1764). 
io Mosyube «Mohammed ‘el Crée si = ( tot 4) iby ) my 
J- Mosquée Mohammed el "Abbiint (4 wally Bog: plot. I ., 1899. 
pl- 1,1). 
g. Mosquée Sayyid "Ali ol Maballi ° (rebdtie 4134/1791), avec un 
inadfan. 
h. Mosquée Zaomiel ech cheikh Samadi (as Samii) et de son associé 
"Ab er Rahmrns, 
i, Mosquée ol Bashi Mohammed “Ali. 
B. a. Maison Tobguibashi (phot. BOC. 1893. pl: V). 
li’. Wagf vs sitt Nefisaly 
e. Wayf Yoñsouf es Seton. 
d'. Wagf al [aræmain. 
é. Tahounat at Talat (1161/1748). 
J. Maison d'Al el Fatairi (1030 1690; phot. BC, 1896, pl. V). 
g’. Maison Vel Mowonnt (phot. FC, 1896, pl. IX), 


"Et ate mp Restores, Joanne du coco iv too — ™ Je l'ai vue en ruines (4907). — 


vw, 17 je— 


IL. Texres deicnarmques. 


tos dédicaces datées de A. b. re. et de B. o,f sont données en abrégé 
dans le rapport de M. Herz bey en 1800. 

Brume + À. — «. 8. C., rapports n° 85, p. 64 (2890): 109, p. vad (1896); 205, 
p. (AB (180611 234, pe sas (4897): 228, p. 146 (1897); of B.C, 1846, p: 65. 

b, D, €, rapport at 85, p. Gh (eBgol: ef B.C, 1895, p 65, «Bog, pl UL 

ed. B. C., 1896, p. 64. 

eo. BG, 180, p. 06. 

f EG: 1896, p- 66: 1899, Pr 180 

goAyw BC, 186, p. 07. 

B.— 0. BL C., rapport n° 156, p..94 (+593). 

i’. B.C, rapport n° 245, p. 64 (4897). 

eB, 0. rapport n° 216, p.72 (1597): 

d, B.C, expport n° 316, p. 7e (god). 

yf. HOG, année 1896, -p. 69 (1890). 

g'- B.C, année 1896; p. 79 (1896). 

(. — Sum les photographies prises de Rosette, voir : 

B. Ci rapporte nt 249, p, a8 (899): 265, p. 74. (1899), 297. 
1890, pl. VI-VIIT, 1899, pl H11-1X (rues ot rase). 


pe g2 (800) et phot HC, 


{IL Apprrrons. 
A la site d'une courte reconnaissance sur les lieux en mai 1907, je crois 
devoir ajouter les détails suivants à la liste des monuments ei-dessns : 

a, Le sélil attenant au cheikh Toñqà (que l'on ma lranscril 4,3), orné 
d'un quatrain en neskhi. 

b La inocquée el Adfini (vit siècle de Thégire 

eo La zaontet d'Al et Tartour. 

d. La mosquée ol Gindi. 

e, La mosquée rebitio actra muros il y w treize ans dans Île pittoresque 
site d'Abon Manzour'! (sss #41), et qui est un très interessant exemple de la 
continuité des traditions locales pour le travail des boiseries, ét dont les pro- 
portions sunt très harmonienses. 

a Le nam) complet diy saint éponyme et Mohammed ihe Nadr Abou Muarour. Uo pew en led = 
trouve ta xuoniat Sid) Mohamined ol Bawwab. 
Bulletin, L VI. 


À 


—++ 18 bai — 

f- La série fort importante des sébils à inscriptions turques, dont j'ai copié 
la plus caractéristique au sébil d'Abmed Apha et Toubgui al Kartili (159 de 
l'hégire), dernière la mosquée d'al Maballi, vers le fleuve. | 

Voir le schéma dela répartition de ces monuments sur le plan ci-joint (figs); 






Fate à ——— 


ES. 22 ee 


Fig, 2 — Scluima d'orimitation ides moments d'art religieux arabe, à Moœile. 
Nore. — Monuments transportés au Musée arabe du Caire : 

a. Une porte (Catal. M. A., 1906, p. 137, n° 215). 

€. Roiseries formant une chambre (ibid. , p- 263, n° A), 

7. Lampe de la mosquée choikh Ahmed Dar Toga (ibid, p.436, n°9} 

à. Garreau de faienee (ibid, p. 245, n° 109). 





MOUDIRIVEH BOUAINAH. 
VILLE DE DAMANIIOUR. 
Binctocnarnime césénaur : X. D, Al, 42. 





MOUDIRIYEH EL GHARBIYEN. 
VILLE DE TANTAÏ (TANDTA). 


Binwocrarmme cénteace : KD. XM. Ab. CC C LA 


+> P- 684 (lustre à in- 
seription ). 


I, Rixpanrrrion rorocuarnigt® pes MoxvmenTs. 


Mosquée al Alimadiyeh. 


I]. Foustone woxowenTat à nécunmaim. 
Le cycle des légendes relatives an madfan du célébre cheikh Seyyid Alumed 
i) Badawi (ef Sna'nint, loc, et, 1, p. 172). 
Riocenapmin : F.C, rappiirte n° 92, p, g& (1590); 102, p. 127 (1890). 
Nom — Monuments transportés au Musée arabe di Caire: 
i. Un koursi de l'Alumodtyeh (Catal ME A., 1906, p.160, n°154). 
s. Un tall de l'Abomadiveh (sbul, p. 403, n° 109). 
3, Cols à inscriptions (ibed., p. 252, 0" 122-120), 
VILLE DE MEHALLET EL KOBRA. 

Binrodeapom coénéaare : À D, XV, 18. 

1. Réravririox TOPOGNAPMIQUE DES MONUMENTS. 
a. Porte de la mosquée + El Assis (classée 1 8go). 
b. Mosquée d'El Motwalli (classée 1890). 
e- Maison-wagf er Redaïni. 
d, Mésquée el Moqaddam. 
e. Mosquée et Taba. 
f: Mosquée ol qadim (phot. B. C., 190, pl. 1). 
yr Bain. 
h. Okalat al Qansoa (classée). 
f, Maison-waqf El Sette Serganieh. 
j. Maison-waqf el Mansoab. 
ke: Musquée Abou'l ‘Abbas el Horeissi (phot. B. C., 190ù, pl Il), 
Hincramamn : a. B.G., rapport n° 72, pr 196 (1589) (Grand). 


h. B.C, papports n° 72, p. 135 (188) (Grand); 344, p. 83 (1905). a 
e B.C., rapparts cn" (34, p. 74 (4899); 165, p. ha (bot): 466, ps 77 (1894); 154, 
p. Ah (1895). 
d. B. C,, rapport n° 265, p. 68 (1890). 
“ B. C., rapport u° 260, p. 105 (1899). 
fF -k. DC, rappiet n° 328, pv 26 (1ga4). 
g. B.C. ropporte n° 327, p. 19 (1904); 338, p- lo (ru) 
4. 8. €., rapport n° 113, p. 60 (2894) (Hers). | 
i. B.C, rapport n° 113, po 6e (1894) (Hert); inscription datée de 1128 de l'hégire. 
4 B.C, rapport ne 100, pr rab (1896), 


- 


—+e! 2) jee — 
Le rapport n° 344, p. 83 (1905) signale en outre wn texte de 1179 de 
l'hégire & la znouet Sadiq al Maghraby. 
Nore, — Monuments transportés a Musée arabe du Cuire : 


a. Des placards (plètre) du wogf er Bedatni (Catal. M. A., 1906, p. 259, n° 72-74): 
b. Dos hoiseriee avec instriplions provenant de maisons délalirées, Sharia Cheikh) “Abid el 
Ral ef. le B.C., rapportn’ 72,4 136-137 [1880 ] avec Catal M.A. 2906, p, 136, 0° sub; 
p. 497, n° a6", pe, 097, of 18: pe 408, ntm p. 18s, a" gh)” p, rhs, mt 418, 


VILLAGE DEL KONI+. 
Binsocnapue cénénaus : Les A.D. ne donnent aucune indication sur ce 
village situé dans le markaz de Foowah, en face d'Adtinah. 
KépaRTiTiON TOPOGHAPMIQUE DES MONUMENTS. 
Mosquée el Omari (en briques), en ruinés en 1904. 
Dinuocnseme : A. C.. rapport 1° 302. fr. hs [1g09). 
VILLAGE DAL ABIAR. 
Bistiocnarme céaénaus : AL, VIII, 28. 
1, Réranririon rorocharmique DES MONUMENTS. 
Mosquée ayyoubite de Sidi Ahmed wel Bagam n à El Ebiar (sic) (classée 1890), 
i. Taxres |). | 


Punoonseure : 8.0), rapports n°76, pu ahg-15e0 (1889); 101, pe, 143 (1860) où 433, p. 68 

COTE | | 
VILLE DE DESSOUO. 

Bimaocnavme cénémaue : K, D,, X1, G; Sua'nist, doc. eit. L 1, p. 104, 

Note, — Monuments transportes au Muste arabe du Caire : 

a, into d'an caravansérait ayyoilate (Catal. Musée arabe, 1906, p. 85, n° 23), dont 
inscription a 4 publiée por M. Max van Borehient (C, 2 4,, 0° 469, p. 645), 

b. Botseries (Catal, Musée arwhe, p. 206, a 4745 pe 239, a 929-225), 





VILLE DE FOUWAR. 
Bintiognavum Géxénace : K.D., XIV, 77-84. 
Mancer, wp Deser, de "Egypte, L XV; p aed, 


LT Erseriphioue publiées dave le rapport it VOL, mais ves homme, 


—re 21 ee 
|. Réranririon TOPOGRAPTIQUE DES MONUMENTS. 

Je crois être te premior à avoir visilé les mosquées de Foawah intéressantes 
an point de vue archéologique. En voici ta liste: | ms 

i Gao Masjid as Saba’ (prononciation populaire : as Sub’), Bâle au 
xt sidele de There, en reconstruction. =| 

a Gaui’ al Mukarim (zut siècle de l'hégire). | F 

3° Gam ‘Abd er Rubi al Qonnaioni: ogives curieuses (même époque }. 

he Madfan Cheikh al Mokhtiri (moderne). =. 

Ge Gami Sidi Daidar ( = hee ele); miinarel très original en bouton 
de fleur. | 

Ge Gami’ al Bahiri (moderne). 

5° Gami' ad Douhi. | 

8° Gami' al Foggüi (minaret lécapilé}. 

où Gam Nasr Allah. a x 

La seule qui date de la période prospère de l'oñnwah est la première. 

Le stvle de toutes se rapproche évidemment de volui des mosquées de 
Rosette Mais le minaret de Sidi Da‘idar, les porches de Al Makarim et de Nosr 
Allah ont une certaine originalité — 

Voir le schdma de leur repartition sur 


le plan ci-joint (fig 2) ou 
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| me «, — Schéma d'orientation de ronment d'art otre arabe, à Foürral 


10% La voûte à claire-vate de la qaisariah , entre les mosquées d'al Qonnaoit 
et de Sidi Da‘idar, conserve encore en partie sa volile de boiseries anciennes, 
ce que je n'ai rencontre nulle part ailleurs en Égypte. J'ai noté également des 
portes de maisons anciennes auprès de Sidi Da'idär. 


IL Texres éricnarmouss à bustin. 
1° loserrplion du minbar de la pdms’ es Saba" ; 
MV Riu À 835 ye alle yh Lel gel saut YOLEN ull Ie Lai 
[Colt qui} À conelruit ce nitobar bent [est] Cérmir Alem Agha Kyo Gliinem , de Foñwal. En 


l'annde Sa. 

Tel est le seul reste épigraphique de la grande époqne de Foawah, 

” Deux inseriplions de la même mosquée, l'une sur le linteau dela porte 
de droite, donnant sur le madfan des eSept», l'autre relatant la réfection du 
porche principal, toates deux métriques, de Van 1144. 

3° Les inseriptions des porches des mosquées ¢nameérées plus haut, ot celle 
du mihrab del Qonnaoni, 


VILLAGE DE MEHALLET EL MARHOUM. 
Biswiocasme cénénaue : KD.) XV, 3A, 
L Révantirion rorocnarmique pes woncmeNTs. 


a. Mosquée de Mohammed es Said-ibn Dahir Bibars, 
b. Mosquée El ‘Amr. 


Il. Textes émonammous À runuen, 
Linseription du minbar de la mosquée de Bibars (5998/1580). 
Pircrogaaene 2 8. (., rapport n° 278, p, 8 (igor), 





MOUDIRIYET ED DAQAHLIYEH®!, 
VILLE DE MANSOURANH, 
Binwocnaeme cénénane : KLM, 1, 491: KD, XV, 88. 


La eileen signalée près de sSayodi Chatte, à Chat Ghet ob Nessdires dlait sane aéré ( voir 
GC, rapports n° 254, p. 54 (1899); 249, ny, se (28gg). 


], Répantrrioy TOrOGRAPHIQUE DES MONUMENTS. 


a. Mosquée d'Idris. 
hb. Dar Ibn Loaqmin (prison de Louis IX). 
I]. Forevone, 


La légende du Dir-ibn-Lonqman (voir Bi. D: rapport n°75, jt fh, rijo i). 


finuocnarare: a. BC, apport a" TOS, pus (2896), 
kB. €, procès-verbanx p. gio (1898); rapport n° 264, p 8 (igen). 
Nore, — Monuments transportés au Muse arabe du Unire : 
Noiseries de la mosquée d'lidris ( Catal! Musée arabe 1906, p. 209, n° 1ob fn 148 nt “1. 
Nowe, — Ajoutos es perbortes à estaraquiles les juitiste de Ditieed OK. D, RE 46) qui ont dl pronpene 
ay Musto orate dit Caire avec al'antres, provement ol Haidauiel ( pets ln Cintre) ot dir «Minat Ghertfe fra, 


Marie arab, iguG, p: ah}. 





MOUDIRIYET EL QALIOUBIYEIL. 
VILLAGE DRL KHÂNOAH siniigods. 


Buniocnarum otxtaae : K.D., X, 87: 
RePAnriTiON TOPOGHAPHIQUR DES MONUMENTS. 


Mosquée d'Al Ashraf Bars Bay (classée 1908; phot. B.C., 1899, pl. D). 

Textes épigraphiqnes publiés : M. vas Bencueu, € LA, p 576-379: 

Bintionnarmn : B. C., rapport n° 429, ps 36 (1904), 

Nore. — Monuments transportés au Musée orabe du Carre: 

Les porter de la mosquée (Cail. Made arabe, 1906, p. 139, a 198 | avec lours plagues 
(ibid. po tok, n° 41-h6). 
CANAL D'ABOU'L MENAGGATL 
Riseiocuarum cinkaam : K.D., XIV, 124-115: 

RePARTITION TOPOCRAPHIQUE PRX MONUMENTS. 

ggah (classé 18ga), construit en 065) 1260 par 
Les mscriptions ont été publiées par M. Max von 


Qantérah Abow! Mena 
fase. du tome XIX des Mem, Miss. archéol. fr.). 


Bibars, réparé par Qdibay, 


Berchem (CL A., p. Gas, à 
Brascnarare + B. C., rapports n° 254, p. 55 (199): 269, p 4S (1900); 303, y. Ga Ligne: 


| 24 es— 
313, p.137 (909). Phot ap, J. À. P.,18* série, L MII) p. 308, année 1868 (Glermont-Ganmen ). 
Nore, — Monnments transportés au Musée arabe du Gare : 
a. Doux sttles (Catal, Musée arabe, 1906, p, 29,0" 72 el bq, ). 
&. Lions seulptes (ibid. p. 4g, n° 129). 


MOUDIRIYET EL MENODFIYEN. 
VILLAGE DAL BATANOUN. 
Disuocnarme cénénaue : À D, IX, 7: 
FéPARTITION TOPOGHAFIIQUE DES WONTMENTS. 


Tombe de Sayed Abboud. | 
Hiniommaenu 2 8,0, rapport n° 199, pp, 245 (3890! 


VILLE DE MENOUF. 
Bursocnamme- cénénase : À. D, XVI, igs Sma‘want, doc. ent, L il, p. a. 


RÉPARTITION TOPOGRAPIIQUK DES MONUMENTS. 
Colonne (Shahid) du x siècle de l'hégire, transportée an Musée arabe do 
Gaire. 
Thkttocmeme : B.C. rapport n° 119, p. gi (Bou) 


MOUDIRIYET EStl SHAROIYEN. 


Les points d'arrêt traditionnels des pélerms sur la route du hogg 

Braurounarme cévénaze : K, M., E 26. —Pococxs, A Description of the Last, 
London; fol..1743,t 1, po 266. 

Aucune mention intéressants à relever sur les monuments arabes des trois 
ronvernorals de Port-Said (Boar Said), Ismailia! (Ismaviliyah) ef Suez 
(Souwés)@. Cependant voir sur Qolzom (Suez) les K.M., 1, ote. Et conférer 
los stiles dus Îles oz-Zoumourrood trouvées por Gaunt (Catal, Musee arabe, 
1000, po 2d, n° 61-64 a), 

L. Massienos, 

15 juin 107. 

M K.D., Mill, 69. — % K.D,, XII, 69 


ET 
LA PERSISTANCE DES TYPES ARCHAIQUES 
DANS L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE 
Pan 


M. GUSTAVE JEQUIER. 


D'après les quelques rares renseignements que nous pouvons recueillir sur 
des monuments des premières dynasties, plaquettes d'ivoire on d'ébène, eyhn- 
res où aulres petits objets, ainsi que d'après certains hiéroglyphes de l'ancien 
empire, NOUS pouvons nous faire une idée approximative de ce que devaient 
dire les sanéluaives que les premiers Egyptions avaient assignés comme 
demetres à leurs dieux, A eslle époque. les maisons devaient dire des plus 
primitives, huiles on pisé ou cabanes de roseaux, et le dieu était lope d'une 
wanièee à peine plus somptueuse (fire ses udoraleuts : une cabune un pen 
plus grande pent-ttre que lea autres cabanes du village, entourée d'une enceinte 
où se dressaient les enseignes symboliques et où pouvait s'éhattre librement 
l'animal sacré, quand il ÿ en avail un. 

Celles de ces figurations qui nous sont parvenves sont sommaires et le plus 
sonvent meompliles; en général, nous né savons même pas à quel dien 
appartenait le sanctuaire représenté. Cependant, en comparant ensemble 
toutes ces images, nous pouvons NOUS rendre compte des parties principales 
an temple égyptien du type courant, à l'époque thinite : uns enceinte bassé, 
avec deux poleanx à l'entrée, el au fond un naos de petites dimensions, au 
oil pénéralement bombé; l'insigne particulier du dieu se trouve, soit juché 

Rulletie , 4, V1 x 


SE aa 





sur le toil même du sanctuaire, soit érigé an milien deta cour (fig. 1-5!) 
Quant aux détails mdiqués, nous sommes encore lom, faute d'une locumen- 
tation snffisante. de ponyoir en tenter une explication, 

Peu à pen, à mesure que Ja civilisation se développait, les théologiens 
cherchèrent à coordonner toutes les idées héléroclites, à combiner les dieux 
locaux netlement distinets poor en former des familles, à lorger des mythes 
pour expliquer ce qu'ils ne comprenaient déjà plus; c'est an mème moment 
sans doute que les rois, dont ta puissante sitar! consilérablement necrue, 
donnèrent à leurs architects l'ordre d'agrandir le pauvre sanctuaire jrianitif 
dé leur capilale, de l'embellie, Pen faire une demeure digne, non plus d'un 
petit totem de tribu, mais d'un dieu qui, pour ses adoraleurs, avail li pré: 
lention d'être l'unique ot l'universel, Et, sur cet exemple parti d'en haut, 








Fig. 4. 


toules les villes d'Égypte voulurent réformer leurs anciennes habitudes archi- 
lecturales el remplacérent peu à pau par de lourdes hâlisses de pierre los 
légers édicules de jadis. 

Gest au début de l'ancien empire que dul avoir heu celle Lransformation, 
que nous ne pouvons malheureusement que pressentir, enr dés édilices de 
celte époque, nous ne connaissons que les temples di Soleil et quelques 
temples funéraires, doux typos d'une catégorie très différente de celle des 
temples qui nous occupent, Les quelques ruines, presque incompréhensibles, 
dos sanctuaires lu moyen empire ne nous apprennent pobre dayuntage, eb en 
arrivant à ce qu'on est convenu d'appeler le nouvel empire, nous lombons 


" Pop. à: Daurès Mera, Royal Tomhe, 1, pl WO — Fig. » hid. pil. X, ml Zeitwhrift Jur 
ey. Spr. MANLY, p, eGo, — Fig, 3, Mayol Tomb, I pl, X, — Fig, 4, Id, yl. UL — 
Fig. 5. Jef, pl AVE. 


presque suns transition sur des bitiments immenses qui ne rappellent plus en 
rien l'habitacle primitif des dieux égrpliens. 

Kat-il resté quelque chose, dans l'architeelure des époques classiqnes, de 
cos petits sanctoaines des Lemps avchaïques Lu close est probable, car, dans 
tous les-pays, les lieux de culte Lrès anciens ont joui d'une vénération park 
eulitre et ont luissé des traces très visibles de leur existence, ef souvent ha 
tridition s'en conserve, plus on moins déformée, plus out mois incomprise , 
dung les monuments sompluex d'un elyle plus moderne. Gest surtout dans 
les villes ile province: qui n'ont jamais éle capitales de l'empire et dont Je 
dieu s'est développé d'une manières a peu prés novmale, qué nous avons des 
chances te retrouver des traces semblables, plutôt que dans de jrands centres, 
corame Memphis ou Thèbes, où la ville, dans an essor subit, a pur plus fuer 
lement transformer d'un seal coup son temple, voulant ainsi mettre san dien 
dusdessus de tous les autres, de même que son rot élendnil son scepteo 
sue toute la vallée du Nil Lea notes qui enivent ont pour but de montrer, 
pour quelques temples d'Égypte, le persistunee du type ancien, du type le 
plus primitif, jusqu'à la dérnière époque de la civilisation pharaonique, sans 
avoir du reste la prétention d'épuiser le sujet 


LE TEMPLE DE NEIT. 


Le-meitlenr exemple d'un de ces sanctuaires archaïqués qui nous soil par- 
venu sur un monument contemporain 
eat celni que nous montre ime petite: 
plaquetls provenant d'Abydos'. A ane 
des extrémités de l'enceinte se dressent 
les deux mâts terminés par un triangle, 
et & Vantre, le naos précédé de l'en- Fig. 4 
seine hien connus, le bouclier perce de 
dena fiches qui symbolise la déesse Neit ef surtout le nome où elle élu 
aulorée tout spécialement (fig. 6}. | 

Lu fait même de trouver en Huute-Égypte, a me époque aussi reculée, 





V4 Perms, Royal Tambe, ll, pl Ul a et X- 


une déesse du Delta, est assez curieux el pourrait nous lenter d'attribuer 
à une autre divinité le signe *F dont nous avons plusieurs exemples à \byilos 
mème, datant de ly inème période. Pour nous convaincre que la lecture Neit 
est bien la bonne, il faut nous reporter à des monuments de beaucoup poste- 
rieurs, certaines slatues d'époque saile ou perse. 
représentant des prétres directement atiachés au 
culte de la déesse en question. 

La premiere, qui appartient au Muste de Fu 
rence!!, rentre dans la cabiyorie des slalues mao 
phores ef nous montre un personnage qui fuit 
partie de tous les sacerdoces de la ville de: Sats, 
mais professe pour Neil une dévotion toute partt- 
culière. L'homme est debout, tenant à deux mains 
devent lui on bloc qui a Ja forme générale d'un 
naos, mais n'est pas dvidé. Cest là qu'est gravée 
inscription en l'honneur de la déesse seule, tandis que les autres Lilress 
du prêtre sont relégués derrière la statue, tout le long du pilier; au-dessus 
de ce texte so Lrouve la représentation reproduite ici, une unage très Simi- 
plifiée qui nous montre en raccourci, non seulement lo sanctuaire de Neit, 
mais les principaux emblèmes qui ornaient le léménos (fig. 7). 

Ici nous avons, sous We autre perspective, de face cette fois, exactement 
le même édifice que sur ty plaquette d'Aha, Au centre, la chupelle, avec sa 
toiture bombée et les petits dés aux angles, continuation des poutres de ta 
charpente, montrant qu'il sagit d'une construction légére en bois; devant, 
dé chaque côté, se dresse eur un support le grand bouclier tra ersé des deux 
Niches, ot enfin deux À, se regardant, ferment et eneadrent Ja composilion, 

Une statuette du Musée du Caire, provenant de la cachette de Karnak", 
nous donne une représentalion exactement semblable; seule la facture diffère, 
Etant mains soignée: l'inscription se louve aussi au-dessous di bas-relief, 





ds Sinko de ‘ \ v +3 Æ: 1503 du jena! dee deux dine Le Los reclanmgrolinne tir 
Cutalyene Sehinprelli: ef. photographie Petrie , Vogel ost gravée ladite figuration et prirtant be 
n° 378. por ihe * yh CN de ia trouvaille, 7 11 


“ Elle roprésente un homme agenenill!, Non encore manérotée wn Minus | 


dennant le nom et les qualités du prêtre représenté el mentionnant sa léve- 
tion à Neit (fig. 8): 

Malhewrensement, pour ces deux statues, les inscriplians ne nous Afr 
prennent rien de nouveau, ét il n'y a pas leu de revenir ici sur la formule du 
dossier de celle de Florénes, éludiée à diverses 
reprises par MM. Naville, Wiedemann ét Piehl, 
qui se retrouve identique sur la plopart des statues 
nnophores de cette époque". 

line statue du Cabinet des Médailles, sembluble 
x fo précédente, celle de 4 | YF. encore inédite 
et dont jo dois la communication à M. Legramn™, 
porte la même représentalion sur la face antérieure 
du petit naos; la seule différence à signaler est que 
le triangle placé dans l'édicute 
est devenn méconnaissable el 
erat converti en ime série de 
lignes formant trois chevrons superprses. Par contre 





Fig. À 


linseription est interessante én 66 qu'elle mous donne 
une épithite nouvelle de la déesse Oh HB. qu 
indique la présence réelle de Neit dans son symbole du 





bouclier (fig: 4) 

Je ne puis que eer en passant Une slatnelle nao- 
pliore du Vatican, dont {image du temple do Neit, d'après la deseription du 
catalogue”, ne doit pas dillérér beaueonp des prévédantes. 

Enfin, eur une statue du Musée de Bolugmebl, nous retrouvons le même 


i Cote Liver tie s'applique du resto pas. 


aniqquement aux tallies mamplinres, puique noue 
la retrouvons ule enr tint sla wette funéraire ile 
ln XVI dynaetin, (Aaron, Gonnitur, Wasiai, 
Abyden, I, yl. KVIIT, ef. Caranr, Bulérain eri- 
dique dei rélrrrms de r Égypte , igo’, p. 150.) 

 Statne À. 47 dt nonveu catalogue : La 
dnittes: La figure c-jounle vst uéeutée d'après du 


M Manyecnt, D Museo Egizin Vatrano, 0° qi. 
(Nonsetgrement fowrnt par Mt. Layrain. | 

4 Partie inferieere de da station d'ant lonumne 
njgenoinille , bes mur wor foe crises, 'inacriy- 
Lit et question, mu errr Jo ny eal sur fe 
soca. Photographie Patrie, nat: cf. Newueney. 
Pre. Soc. Bibl. Arch XXVIE, pr 34, pl L 
on Vee vrmnmmment est par rrr qualifié chi 


sélo. 


groupe, mais cette fois comme un simple-hiéroglyphe faisant partie d'un titre 
religeux. et non plus comme motif principal, comme l'image mime dn temple 
mise en évidence à la place qwoceupe ailleurs Fimage du dien Ini-même 
(lg. 10). Malgré les petites dimensions de ce signe, il est identique aux dows 
autres figurôlions, à part de lès peliles différences dans lu forme des 
emblimes. 

Nons n'avons pas à rechercher tel le rile que pourait jouée Nei à Abydos, 
ni si es rôle était autre que eelni de déesse fnméraire que nous lui voyons 
remplie dès Tancien empire, mais simplement à constater qu'elle avait von 
sintluaie dans celle ville on font au moins dims to 
Haute-Keypte, des la Ie dynaatiel), et que co sanel maine 
ne dillérait en rien de celui de Sais sous la XXVP, sans 
vouloir éhercher à expliquer ee fail curieux par l'hypu- 
thèse de l'émigration, à un moment donné, de lu déesse 
et de la tribo qui l'adorait. 

L'édifice lute a une forme bien connue sar 
laquelle i] ost à peine besoin d'insister: quatre poutres 
plantes on terre, reliées entre elles près de leur 
sommet par des pièces de bois de même dqunrrissage, cl par-dessus une 
loiture plus où moins hombée, tel est le schéme de eet édieute primitif™ qui 
était ferme sur les côtés soit par des claies, comme rely semble dire fe eas 
ins les figurations d’Abyiles, soit simplement par des tonlures, comme à 
d'autres époques plus rapprochtes de nous Ce type de naos est encore 
fréquemment employe pendant toute Ta période classique, surtout pour 
des divinités funéraires comme Osiris on Sokaris®. Une dés châsses (Osiris 
élait même constroite sur ce moddéle'), el c'est sans doute A [imitation 
de cet objet vénéré qu'on se mit à faire, à partir d'un certain moment, dos 





“TD ext ditlieile d'aitmatire, (unique ta pile 
qretly aus cannes ise view à er etijet qques he temple 
sait ailleurs que dane ln capitale. 

© Parmi tes roprésentatiuns relies da ee 
penne d'édifiens, Te melon of In plus dstaithte 
es alle de La pranile plaque de echicie ob eal 
Heide tine chase as Hurt, sor on de fragments 


da Mntich Museum (Lace, Proc. Soe itd, 
Arch, XXL: pu ada, pl 1). 

DT Pur cumple Bovae, Popyew of Ani, pl XX 
ot MANU, Cocterio, Temple of the Ange, 
pl VIL 

Voir la vignette du chapitre xvi du Livre 


des morts (Navitce, Todientueh, 1, pl. XXIX}. 


carcophages et des cassettes des figurines funéraires d'une forme analogue 

Dans les quatre représentations sailes, le sanelunre semble ouvert. et Ton 
voil au oublie un objet triangulaire, sorte de cône on plutôt de pyramile très 
allongée. Cost sans nul doute un emblème de la déesse dont je no connais 
aucun autre exemple ebque je ne saurais expilir jer: Le seul symbole divin atquel 
on pourrait le comparer est celui de Sop, et encore celui-ei est-il plus «lé 
ne montre-til pas ee pelit évidément vectangulanre à la base que nous voyons 
sur le relief de la statue de Florence. Quant à le plaquette d'Abvdos, on dis- 
linge aussi quelque chose à la partie postérieure du naos, comme une solntion 
de continuité dans le dessin du treillis composant la paroi, qui donné à peu 
près le profil d'un escalier ow d'un fanteuils il est possible qu'il faille y voir le 
méme emblème mystérieux. 

Les différentes formes de l'enseigne % où EL sont asses ronnues ot les 
divergences de détail sont pen importantes C'est certainement le symbole pri- 
mitif de Nett, avant l'introduetion du §. qui peut fort bien n'en être qu'une 
déformation, de mème que lee, plus récent encore. 

Quant aux deux”) plais à l'entrée, 68 sont dé simples perches nrunivs 
d'une banderolle triangulaire, d'un pennon plus ou moiis pride dont la forme 
Vario peu, Rien d'extraordinaire done st ces + poteaux pardiens=, comme on 
pourrait les appeler, placés bien en évidenes devant les temples, sont deverns 
pour le peapile le signe de la présence dive et peu à pen, le signe curaclé- 
ristique do la divinité, Fhiéroglyphe du mot r dieu s. 


LE TEMPLE DE SEREK. 


Un bas-relief du moyen empire. découvert avec d'antres fragments d'un 


O) Tie Maude) vmpire, Les sarcupliqus on 
pero on) ane farm analogue, mais limitations 
parfaiie des nace do on type, lee samo hinges: «cay 
wie aver les quatre dés aux angles, sunt du 
Lens poulérieces ; c'es Le mtèle dde émux des 
pritees ile Monti, Les caisses 4 Sgurines Tune. 
rires sont du cornet Hin mouse empire, 

HY Le algue est lo plus souvent, dina les an 
dune tie, par exemple dans les pyramides, 


pile verticalement et ressemble ainst boanqoup 
aù précslent, D owurnit aloes ren de commie 
aver une harelle, denim La vont ame plie 
encore asses répondit, Les exenvipiles idee ces signe 
cont réunis dans Nrvrasaur, Pree. uf Soc, Bibl, 
Arch, XAVIL, poe’ et pl 

MD [eue pales dig deride dis Seber | Up i mnt 
tree Lot bikes mu tue s'agit ques Demet hante, runs 
on l'a dit souvent, mais bien (lime anssigque, 
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type analogue an Fayoum, ét conservé au Musée du Caire'!, nous donne des 


représentations tris curieuses du dieu Sehek, figuré simplement par une image 
abrégée de son temple. Ge grand tableau, actuellement brisé en deux parties 
el dont il ne nous reste que les deux extrémités, est d'un hon stylé, mais pour 
ainsi dire sans détails dans le relief quine donne que les contours, 


On puul aisément reconstituer, d'après des has-reliefs de l'époque la partie 


centrale qui à disparu : soit deux images adossées du roi, s0it, avec heancoup plus 
Je probabilité, le cartouche seul d'Aisenemlot HI, en gros caractères, tenant 
toute lo hauteur du tableau. De chaque côté se dressaient deux groupes exnc- 
tement semblables, dont un seul. reprodait iei,est tout 
à fait intact, ol qui répétont, presque trait pour trait. 
los caractères généraux du tomple de Neit, abstrac- 
lion faite, naturellement, dessynibolesdivins| figs 1}. 
Comme sur les monuments thinjles, le temple 
est vu de cûté : au fond, le petit monument à tot 
bombe ef à poutres verticales saillantes®!, mais orné 
celle fois d'un bucrine planté sur tle percle att 
sommet de la foiture; au devant, un rectangle figure 
sommarrement l'encante el se larmine par deux 
Wig: mals dressés Tun à côté de l'autre, dont l'un est 

décoré d'une sorte de banderolle d'une forme spé- 

jade, Au inilicu, hors de proportion avec le reste, s'élève un bomense potean, 
servant de support au crocodile-dieu qui domine le tout, et dont la queue 
vient retomber sur le sanctuaire, Deux bras humains, tenant l'un le +, l'autre 
le Ÿ, prennent naissance au sommel du mât, montrant que celle enstigne, qui 
occupe ly mème place que celle de Neit dans la plaquetté du roi Ala, 





Ce monmnenl n'est pet encore publié fr 
exienso, mnie jl est cité por LE. Hrugech, qui l'a 
découvert, dana la Zorsehraft fir ag. Spr., XXX 
jp. 36. Les attirés hos-refiefi du mtme ténrple de 
Grocodilopulis «vat ar Muse ely Merlin. 

“ Par exemple sur Les fragmenta d'a grand 
hew-relief alo mème syle et provenant évidem- 
ment ili mime anitrait, que Pak wry du veut 


chee try ttiarchund d'autiquités du Caire (+907). 


4 Sor un des bas-néliofs d'Abotatr (V' dyn.) 
lo diew est roprésenté debout, et, devant lui, 
Cnage du mdmin sanolinire, munis sat ann 
eine iistinelif, Au-devanl encore se (rove tn 
“out petit édieule «amblable, de dimensions 


moindres, mais il est difficile de. conjertarer 
ei} fail vraiment partie du mane gronpe [Bon- 
cusnor, Grabdenimal des Kanige Ne-Laer-Me, 
oe 
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west pas on simple symbole, mais le diet lui-même persannilid, qui vient 
affeiy au roi fa vie et la force, comme cela est dit expressément dans l'in- 
seription bordant les deux côtés (lu tableau : nE$i- Et Tri 

Sj les titres du dieu sant chaque fois différents, le monument ne change jus, 
quil appartienne au Sebek du fs on à ceux de =f] ¥ 2%, de = 4 fs ou de 
Les 7), evil est des plus probable qu'il sagit non pas de quutre temples 
simblables disséminés sur divers points de l'Égyple, mais l'un seul sanctuarre, 
celui de Sebek du Fayoum, auquel on donnail simplement comme épithètes 
les noms des endroils où une forme analogue de la divinité était adorée sons 
le mème nom. La présence du hucrâne sur les quatre édifices ne laisse guère 
de doutes à ce sujet; Mons aurons à revenir sur ce symbole peu commun. 

Nous avons done ici tons Les caractères principaux des saneLuaires de l'époque 
thinite. et, quoique cette représentation ne remonte qu'à da XIE dynastie, on 
ne peut douter que ce ne soit Timaye d'un temple extrèmement anciet Si 
nous ne pouvons pas on Suivre lv développement au cours des Ayes, nous avons 
tout ou moins Ja preuve que ce monument ne shit pas de transformation 
importante jusqu'à la période gréco-romaine, puisque fous le voyons liyrure 
à peu pres de la même manière dans te papyrus géographique du Fayoum, sur 
un des fragments conserves an Carre ll, 

C'est presque une vue à vol d'oiseau que nous voyons tel : le temple est 
tne ay bord d'un grand étangy, ét son enceinte, qui forme wa grand reeclanle, 
se divise en deux parties: la plus grande, recoupée par deux longs murs, semble 
Sire conslituéé par trois cours puraliéles™, asses Myoites, allant de l'étang au 
mur du fond qui les sépare d'une antre cour: dans celle-ci, qui est du forme 
carrée, s'élève un sanctuaire de la intme formée que celui que nous avons va cl 
dessus, mais suns le bucräne. Ce naos est bien celui de Sebek de Crocodilopo- 
lis, ainsi que nous l'apprendl l'inscription : de chaque côté de lui se dressent des 
vmblomes asset mal dessinés, où je crois reconnaître le grand éventail F et qui 
remplacent probablement, soit les 7, soit le crocodile sur son perchoir (fig. 12). 


Paps on de Boulay, Manterre, Pop, du trois linques piers qui ont la firme de lué- 
Muerte de Bowleg, À, pl. Laszome. Les popyrea  roglynhe he des cntirs qui leur éLaivent west 
ds for: Morts, yl, VIRE atiribudes, uit non ne mous jndique aves ber- 

US Tétang est bien cout qui doit réservé Glade ln véritable destination de cette partic de 
aus crocodiles axcrés, an pourrait voir dunes  lemple. 

Bullstin, L VI. ë 





ie SL Les — 
Le bierdne!! érigé au sommet du naos était bien pour les Égyptiens fa 
marnelerishigine du temple lis Crocodilopolrs. puisqu ils l'emploient leds Dede i: 
ment comte déterminatif du nom du dieu de eette ville 
où de la ville elle-méme. NH prend alors une forme très 
abrégée, dont nous avons plusieurs variantes™!, et paral 
lo plas souvent répété deux fois : = \ AP 4 a Lu Le 
sanctoove était done très probablement double, ou bien 
il pouvait y avoir deux dienx dorés dans le méme temple, 
el le diew parédre n'est pas difficile à trouver, ee qui 
conliome cette derntére hypothèse : de mime qu'à Quibus 
Horus était adoré à côté de Sehek, ici aussi c'est un 
Horus qui est |e plus souvent nommé à côté du dieu 
crocodile, tk! PAL et qui, quand it est 
cilé seul, présente cette forme curieuse, qui Fay 
pelle singalièroment le nom dit de bannière tles 
rois d'Égyptet, Le terme ++ montre yu Horus 
nest pas le dieu original de l'endroit et qu'il n'est 
venu saijomdre qu'après coup à Sebek qui paves 
toujours la première place. Il est mame possible que tous les deux aient fini 
par né plus former qu'une seule ebmôme divinité 
Le Fait que, dans les deux endroits où te diou Sebek était le plus en homer, 
Uimilios et le Fayoum, il se trouve accompagné du dieu le plus populaite de 
l'Égypie, est des plus intéressants au point de vue de l'histoire de la religion. 
H semble qu'on ait voulu atténuer ee qu'avait d'odieux pour les habitants des 
homes voisins fe culte du crocodile, en {ni adjoipmant celui de l'oiseau divin par 
excellence, Qni-sait méine sil ne faut pas aller plus loin et y voir une trace ile 
la fusion dés deux races, indigènes oLeonquérants? 





UE dat, D s'agit Get Dit deere tél de " Stitun du Musée ile Marseille : Nenu, 
bal, vais d'une tite d'antilape; to mot n'est | eeu! du frase. lp, 009. Au papyrae duree 
dédie pak rigotrrensenret mel ét noms ne l'en  Meeriv, tone rétronvons ta mote nranllut. myoe 
ployans que parce qu'il eut plus wall: voir ne iid: a. PUR Le - 

pour le ER th aie Final iM Le : Pr pea icky =o ul 
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L'OMBILIC DE L'OASIS D'AMON ET LE TEMPLE DE MIN, 


l'attention des égyptolognes a dle atlirée dernièroment sur un passage 
de Quinte-Curce', an dire duquel le dieu de oasis d'Amon aurait été adoré 
sous Ja forte d'an tembilicus smaryrdo et geminis cogrmentatus, C'est le seul 
renseianennent [te ous possédons sur co lijou, ras, par contre, nos ton 
nuissons esaclement sa forme. car Vombilic, l'éugaèse jrec, dont le prototype 
est le siège d'Apollon au temple de Delphes, le tombeau du serpent Python, 
se trouve représenté sm de nombrenx monuments wrecs, en particulier 
sir les monnaies séleucides : c'est une borne légtrement conique, arrondie 
en hant!, 

Telle devait done tre la forme du symbole divin, mats du dieu Ini-méme, 
Nous He SAVORS pas rad clione dé plus queson nom, élcë noi nous monte 
qu'il n'était gudve qu'une forme de lAmon thébain, Pour retrouver l'origine de 
l'ombilie. c'est done. fante de documents locaux, à Thahes meme que noms 
devons chercher s'il ne se trouve pas parm les emblèmes d'Ainon. ou parmi 
lus ustensilés de son oulle, des objets dont la forme pouvait rappeler aux 
voyageurs grees le monument bren conny et nniversellement vénéré du temple 
de Delphes, 

Si rien de semblable ne se présente dans le culte d'Amon Na, roi des dieux, 
nous voyons par contre, dans les emblémes d'Amon ithyphallique, quelque 
chose qui sé rapproche singulièrement de ce que nous cherchons. Ge dien, qui 
rest on somme que Le Min de Goplos passé 4 Amon ayee tous ses attributs, est 
dentine en tout point à son prototype, qui continne à Mtre ténéré sons son 
ancien nom À Coplos et à Panopolis, en sorte que nous pouvons Lenir comple 
indifféremment, dans cetle question, de l'on comme de l'autre des dotrx dieux. 

Parmi Les nombreux symboles du dieu ithyphalliqne qui sont en général 


NIV, qe Voir Navi, Compied nat ae ily Codie (Amon : Ib ce serait an Gti d'un 
l'Académie des jusersptions , 1904, po}, Toul en Fou cqiee pit phoront complet, dt icy, 
pactagean! [opinion de M, Neville ao Ve fait qu'il envie on do vor, la déformation symbolique de 
y amit jarvbobtemant un symbole frein enchiss®  Paneren temple de din, 
dane fe gode des plaques de schiste, J'y vote 0 Danemant ét Santi, Net dee Anliguñile 
une aigue late ilférents de elle de l'ombilie grecques 0 yomminne, L VIE, p. 197, 
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placés derrière son image et alternant duns ce rôle les uns avec les autres, 
le grand éventail, la fleur de lotus, la caisse d’arbres, le carré de Jaitues, nows 
voyons parfois noe sorte de monument plus on moins conique, strié de haniles 
dé couleur et surmonté d'un autre cône beateonp plas petits une porte le 
précivle généralement, ainsi qu'un matsurmonts de deux copnes el dune covile 
enroulée (lips 13 et 14}, Ces accessoires 
sont placés dans on ordre assez varinlilu, 
mas, en comparant les divers exemples 
que nous en avons, on voit que lo porte 
fait pattie du monument conique et que 
ce dernier, par conséquent, doit étre une 
sorte de cabane munie d'une entrée de 
style égyptien"). C'est, à n'eri pas douleur, 
la hutte en branchages. en roseany ou 
: en pisé qui servit d'abri anx premiers 
habitants de l'Egypte, mais une hutle de chef , hariolte de couleurs vives. 
surmontée d'un petit appendice et précédée d'un mit. Nous retrouvons encore” 
artiellement des constructions toul a fail analogues de forme, chez les 
peuplades sauvages du centre de Afrique), et si nous remontons jusqu'à lo 
XVII dynastie, nous voyons Jes habitants du pays de Pount logés dans des 
cabanes qui sont, dant donné lu voisinage de lean, montées sur pilolis, ea‘ 
dont la forme générale est absolument la mime, 

C'est done nn édifice de ce genre, en Lont semblable aux habitations des 
homies, qui dut ftre le premier sanctuaire du dieu Min, sanetiaire dont on 
Naval poil-êtré conservé que le souvenir, mais dont, plus probablement, il 
exislail tn modèle qui forniait le saint des saints du lomple de Coptos, enilyoil 
où purail eétre fixé en premier lieu le dieu du désert, et ce type de nous, 





Fig. aA. 
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inséparable de cette divinité, peut l'avoir accompagnée à Théhes aussi bien qu'à 
Aklimim. 

Le nit dressé devant la butte est encore anjourd hin, dans les tribus san- 
vages de PAfriqne, Le signe que habitation appartient à an chefs ici, il est 
surmonté d'une paire de cornes of muni d'une corde, et cela none permet de 
le rapprocher du rand mat on se fatsarent à certarnes [ètss des exerciees prym- 
niques on l'honneur du dienft, mit qui pouvail mème lui servir de symbole. 

La parte devant avoir une unportanre loule pant cnlière, car sonvent nots 
la voyons à elle seule représenter l'édifice entier; dans ces cas-là, elle se trouve 
aussi plucée derrière l'image divine, et elle est alors surmontée du jprand 
éventail on de la fleur de lotus accompagnée le deux arbustes?). 

D'après les représentations dont je viens de parler, nons pourrions avoir 
aire, soil au naos même de Min (ou Amon) devant lequel serait Grips sa 
salue, soil ad contraire à un modèle en pelit de l'ancien sane- 
Indire avec ses accessoires, constiluant simplement l'emblème 
du diet, et placé derrière son image. Ge qui m'engage à adopter 
cette dernière manière de voir est un bas-relief dé Médinel- 
Habou où est figarée toute Ia [Me d'Amon générateur = la 
statue, munie des deux barres destinées à la porter, esl dressés 
sous un ballaquin, et derrière elle, Lonjours sous le dais, sont 
les objets en question, la fleur de lotus sur sa hampe, le mat 
aveu ses cornes el sa corde, et enfin la lutte, devenue presque =~ Pie. = 
méconnaissable, tant elle est hante et étroite, landis que le cône | 
du haut n'est plas qu'une sorte de perche pointue ® (fig. 19). 

[n'est pas possible de songer à voir et un naos où nne chapelle quelconque: 
c'est bien certainement un emblème sucré pouvant dire porté dans une pre- 
cession aussi bien que la statue elle-même, 

Lorsque Amon alla prendre possession de l'oasis, il est assez naturel que 





 Manuerre, Dendéreh, 1 pl XXL Au hat M Cnimesition, Monemence, 11, pl, COME I 
do mat mst fixe mm gronpe d'oljets qui repre y & das divurgenres asws importaules dans ly 
vente on miniature be polite chapetlo primitive copie publiée par Winsor, Manssrs and Cus- 
eee dea ail lama, N, pl. LUXVU (3 sedition), Gat d'eprès 

0 Navinne, Deiret-Bahari pl, CXXMI; Lar cette dernière copie, plus compriliensible, qu'est 
awe, Denker, UT, pl, CXIX, CXLI, CXLIIL, ele. exdewlée De figure 45. 
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sa forme ithyphallique l'ait accompagné, emportant avec elle le modèle de 
la lutte préhistorique de Min, devenne successivement naos, puis simple 
emblème, Enfin, dans ce lemple si éloigné du centre de la relipion dpyplienne, 
sou sens pramifil se perdit sans doute pow à pow et on n'y vil plus qu'une sorte de 
fétiche, qu'on orna de pierres précieuses pour le rendre plus vénéruble ef plus 
ollicace. Tl est ntanmoing, comme on lé voit, facile d'en rutronver les origines. 
quinont rien de commun aver les hétyles et autres pierres eaniques qui 
jouent un si grand rôle dans les religions orientales, 


LE TEMPLE D'ANUBIS, 


Nous entrons dans un domaine heancoup plus incertain avec ce dion (quil 
joue un rôle si considérable auprés des morls eb qu'en somme nous connais- 
sons 41 peu: de son existence comme dieu locil atlonome, nous Ne sivons rien. 
el copendant c'était une divinité des plus anciennes : ise trouve déjà parmi 
les images des rares dieux représentés sous laneien empire™, ef c'est piresryie 
loujours en son nom qu'est rédigée À l'époque memphite la formule Li 
comes elle avait son origine dans le culte même d'Anulis 

es épilhèlés sont multiples ét sont pent-tire tout ee qui reste de ilieux 
distincts à l'oryine, englobés peu à pen par on seul d'entre ony. Parnyi Lots 
ces litres, F5, Sey, wy elantres, Pen est an QUE, an point do vue ‘ui nos 
dupe, mérite d'attirer notre attention : celui de M = 10) Au commencement, 
On avail certainement voulu représenter le temple même du diet, temple 
Mune forme tes spéciale, toute diférente du celle dos autres chapelles de 
l'époque Ubinite; Ja locution +velui qui se trouve dans le sanctuaire Pe sulli- 
sil, élant donné celle parlienutarité, à désigner te dion lui-même Ue lype 
Varehitecture qui nous est si f amilier, aux murs légèrement inclinés en arrière. 
surmontés de la corniche a gorge, qui devait devenir le modèle de tons les 
lemples égypliens, Mait à cette période (rhs ancienne. tout à fait inusité: il 


 Bowitannr, Crabdeutmul dae Aümigs Ne Non Canty Davies, Piabhotoy ant Akketherp, 
Luér-Ke, p. gi. | pl XM, n° ahi; Monnar, Sagqerah matter, 
my Voir Green, Hiéroglnhe , pl Ula" 25.et passion, ote, 
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sullit pour sen convaincre de reporder la série donnée plus hint des sancinaires 
sur les sculptures d'Abydos (fig 16), 

Ce genre de naos fut dé tout temps celui qui lait spécialement consacré à 
Anubis; nous le trouvons déjà à l'époque thinite, sur un cylindre el sur ine 
stéle!”), surmonté du chien couch (lip. 17 )etprécilé, dans lesccond temple, 
d'un objet indistinet qui parait être ls peau de bite 
enrovlée autour d'un piquet, mo des symboles du dien. 
Pour la période pharaonique, nous en avons de nom- 
brenses figurations, Lrop connues pour qu'il soit néeessaire 
de les citer Loubes!?, 

ll vy a mieux encore : nous avons vu les leniples pri- 
mitifs précédés d'une enceinte à lexirémité de laquelle 
se dressent des 7 du formes diverses. loi 
aussi, dans ce litte si fréquent, nous avons 
le“), séparé, lest vrai, du naos, muis placé invariablement 
au-devanl de Ini; cette coincidence me porte à croire que ee 

nest pas simplement pour faire connailre lu sainteté de ce petit 
édicale qu'on lui adjoignit le signe de la divinité, mais que Lous 
les doux faisaiont partie du mème temple dont ils représentaient, 
l'an le portal, l'autre le sineltaire. 

Peu à peu, naturellement, le sons primitif de cette représen- 
Gihiow se perdit, ef l'image du viens temple dt Anubis devint simplement ae 
des épithètes da dieu"), qui se liswit aux basses époques — |="), 








LE TEMPLE DE HATHOR, 


A Thèbes, tout an moins, Mathor parait avoir loujours été la dame de la 
région funéraire, lo vache sacrée retirée dans anne anfrictuositd de kv mon 
layne, ot il est probable que, dès les premiers temps où l'on se mit à lui vendre 


NL Pre, Hognl Tombs, |, pl. KXIX, ut 86 “ Voor Gnirrir. Hieregrl gph , p. Jd, of 
of pl MXM; cf, El, pl MM N. où Ci. Davies, Piahhetp wad Abketheton, |. 
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dans Navante, Dyer l-Bahèré, pl. 1X, ™ Pernix, Derndereh, pl. XXVe ot po iil. 
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ue cullé, on lui apportait des olfrandes dans ane caverne, comme plus tard 
sons le nouvel empire, dans le speos de Hatshepson ou dans celui de Thout- 
mes Tl, Deir e-Baharn, Lui consacra-t-on encore d'autres sancluaires? Les 
bas-reliefs de la chapelle qui lui est dédiée, dana le grand lemple de Deir el 
Bahari, peuvent nous donner une réponse à colle question. 

Dans la pièce qui précède mmmédintement le sanctuaire, nous voyons la 
vache dans sa barque, qui est posée sav un socle-surmonté d'an grand balida- 
quan à colonnelles hathoriennes: au-levant se lit cette inscription PA TEE 1 
Le mol Rue saurail appliquer au eatafalque de la barque divine. et repre- 
sente névessairement, soil tm temple, soil au besoin une 
chapelle, ef Fon ne peut guère le mettre en rapport 
qu'avec la salle qui sert d'antichombre an saint des 
saints taillé dans le rocher. 

Le monument de Hatshepsou est si développé que 
HOS The l'OUvoENns sonper à on retrouver toutes les parties: 

- dans la chapelle primitive; du reste le délerminatif du 
ot iim moi nous montre bien que cette ¢ grande maison» 
nétait qu'un pavillon en bois, de construction lérère. 
sans doute plocé immédiatement devant l'entrée de le sainte vaverne (lip. 48): 
C'était ty partie du temple qui était accessible aux fidèles, of le vache sucrée 
pouvait y apparaitre elle-même, en certaines pecasions. Elle 
corresponidrait alors à éetle petite pièce de Déie LBahari où 
est sculplée la sedne dont nous parlons et qui précède le 
encore, A olles deux, ces peliles chambres. seraient la 
reproduction, plas ornée, mais aussi peu spactouse, de ce 
qu'était ce lieu saint aux preminrs temps, 

Ge qui mé fait attribuer une origine très ancienne À cet 
(dicule, c'es sa forme mime et ses particularités, que nous 
retrouvons dans une image du temple de Set datant du 
commencement de l'empire memphite™ (fig. à g). Quant 
aux détails, ils pouvent sexpliquer facilement d'après un autre relief de 
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Deir el-Rahari™, l'encadrement de la porte donnant ucéès dans la pièce que je 
croi étre le 2!; cette porte est représentée comme percée dans im monument à 
lu toiture bombée, supportée par quatre colonnettes huthériennes à huit pans, 
trés minces; un pou au-dessous du chapiteou et fixée contre le [it de chacune 
ile ces colonnes, se trouve une Corne qu, d'après sa (orme, ne peut étre 
qu'une corne de vache et qu'il faut se figurer tournee en 
avant et non sur le coté (fig-2o), C'est done exactement la 
meme close que ces quatre appendices saillants qui ornent 
le Haut du mat devant l'entrée du naos, difficiles à recon- 
naltre, était donné la petite dimension de l'hiéroglyphe, 
mais il ne peut y avoir de doute à ce sujet, en comparant 
les deux représentations. Ce mat, ou plaldt ess mats, 
poisque, étant donné le nombre des cornes, il devait y en 
avoir quatre, sont indépendants de l'édifice et me parais— 
sent remplir ici le même rôle que les enseignes divines des 
autres temples prinuitits. 
Ce symbole de la corne de vache sexplique de ln- Fig. 20. 

même quand it s'agit do Hathor; pour le temple de Set, il 

semble bien que nous ayons le même emblème, mais je ne saisis. pas bien 
comment on a pu choisir des cornes pour orner l'entrée de son sancluarre; je 
ne puis que constater celle étrampe analogie entre les deux édifices, qui fait 
songer involontiirement au fail que souvent, plus tard, om à mits l'une à ede 
du l'autre les deux divinités. 





G. Jécuien. 
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NOTES ÉPIGRAPHIQUES 


M. JEAN MASPERO, 
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QUATRE INSCRIPTIONS GRECQUES DU TEMPLE DE QALABCHEH (TALMIS). 


Les travaux de restauration du temple do Qalabehel viennent, entre autres 


choses, de remettre au jour quatre inscriptions en ree barbare, enfouies jus- 
qu'ici sous le sable de la cour d'entrée. Elles sont gravées sur le mur du pronaos, 
à gauche de la porte, formant pendant à celle du roi Sileo, qui orne la partie 
droite du même mur, La situation de ces inscriptions est d ailleurs assez singu- 
litre : l'une sallonge presque au ras du sol, sur le soubassement du pronaos; 
deux autres, sur lu plinthe qui surmonte le soubassement; la dernière au même 
niveau que les deux précédentes, sur une partie de vette plinthe qui recouvre une 


des colonnes en pages dans le mur, La plinthe était sans doute entièrement char 


ie d'inseriphions de mime nature, que l'état de dégradation de la pierre aura 
Mialheuriisement fait disparaitre. Ainsi placées au pied du mur, celles qui restent 
onl l'air Pte dissinrulées, plutôt que nises en valeur comme celle de Sileo. 

La langue de ces documents est un gree fortement alléré et en grande 
partie inintelligihle: mais, tuls qu'ils sont, la qualité des personnages qui les 
dédia leur prête encore quelque intérdt. Voici les textes : 


1. Sur le soubassement du pronaos : 





TAMANAAC fra ie zee, Vaudas Eardelis dydpioa(()| 
THA APA Poy NTT ANEW CTwOPE +f Mapapoux tiv rômos dus rae) bps 
WNAVTHE Lg 


4 
if Moi, le roi Tamalas, (j'ai fait don?) à Mararouk dé ve lieu (2) jusqu'aux 
limites { NE afte it = | 


6, 




















Ligne 1, Éxépira. Voir la quatrième inseription. | 

Ligne. Je lis réxor. La quatrième leltre était d'abord on A ou und, dans 
lequel on à ensuilé inserit nn o en puise de correction. | 

Ligne 3, Ogew»—coort On peut aussi comprendre + jusqu'aux montagnes». 


2. Sur la phinthe : 
TAMAX RAT A Toyeth(as) Eaxo(eis) 
EAE STA P7 edel(. . . .) ra (t) épleat) 
CEN TAH C Ew Se 


«Moi. le roi Tamalas, jai find (7) les limites (77), Sentadsis élant grand- 
prèbre.r 


Ligne 1. La barre oblique indique les abréviations. Le nom du roi lut-même 
est nina devil en abrégé, | 

Ligne 2, Le vocable 2426) fait songer au verbe ope (fur. sotpas); peut- 
être doit-il se rattacher à la même racine + fonder, établir». Il existe aussi un 
mot 2e@Aov rle fondement». Taop/ peut se décomposeren ta opea. pur ana- 7 
logie aver sav opew qu'on tit an n° +. La première idée qui se présente serail 
dexpliquer ra dpez — Ta Gon sles montayness : mais le sens est alors insai- 
stasable. Je cromais plutôt que le graveur a confondu les deux mats rd Apes 
ela montapne> el à bes ela limites:: à moins qu'on ne prélére compléter 
Ta0p| on FX one, sans supposer d'erreur grommaticale. Le toi Tamalas aurait 
fait délimiter l'enceinte du temple (?), 


3, Sur la plinthe également : 


Tand{as) Saersd( eis) 
ede} , ss) hpiea) Hare- 


ne B Ô P- TT PO DT Ep {. +.) pod wot) 
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- Moi, le roi Tamalas, j'ai fixé (7) les limites(?). Patebor. . . étant prophéte.> 





Ligne 3. UWoresop..... On pourrait fire à la rigueur isareSop, lecon 
peu vraisemblable, Ge nom propre doit sans doute se lire Pateboras, de même 
que Tamal est Fabréviation de Tamolas : il est probablement d'origine 
nubienne, tandis que le précédent, Sentaésis | Psentaésis) est de forme pure- 
ment égyplienne. 


4. Sur la colonne engagée dans lé mur du pronaos : 





Kyé lreuré Be 
ÉTUICEMNERA aies dydpr- 
CIAETEEXAP | ga Fémen TF 
CA TON TH (Tisudes ma 
mAoy A AN K A h Son Mapoëx éyd- 
eue M Apo 8x À pros vi Aryou Éa- 
CENT 8 HOT BA" het nal’ wtate tod 
Pie ER ALAYTOCEN TH bcp man: i, 
Cin PLAY Tor tAey Suyetp) atrod Tio 
AANQwe dl day Es Ales () 





Moi, Le toi Isemuié, j'ai fait don(?) du Dieu à Plontan (7) (de même que 
Marouk | — Mararouk? | a fait digit; a GET) vee vid ee yee - 


Ligne CA Éxaprea pour SLaATA NN. Le sons que je propose eal foul a 
(ait hypothétique. 

Ligne 6. Arya : le y est douteux : ee pourrait êlre un p à la rigueur, 

Ligne g. Ales. Lies n'est pas certain, La fin de Mnseriplion résiste à toute 
tentative d'explication, mème approximative. 


lai risqué ces essais de traduction sans y attachér grande importance et 
sans me dissimuler qu'ils sont fort sujets à caution. Du moins apprenons- 
nous, sans doute possible, les noms de deux rois nubiens, Tamalas et Isemné, 
tous deux paiens encore, comme nons l'indique la présence du grand-prètre 
Sentadsis et du prophète Paleloras. Les divinités invoquées par eux se 
nomment, à ce qu'il semble, Marouk (ou Mararouk?) et Moulan, of ne doivent 
pas Être sans rapport avee Mandoulis (variante Malowlt ot quelquefois Marouh). 
la principale divinité adorée à Talmis on Qalabcheh. 


—e AG er — 


Le pays fut soomis à la domination romaine, sans grande interruption, 
pequan régné de Dioclétion. Iai remarqué parmi les fragments retirés lors 


Un déblaiement, deux tronçons d'iine colonnette en ecaleaive de l'époque de la 
Tétrareliie, qui sont probablement la dernière trace que nous constulions de 
Foceupation impériale, L'un porte, tres mutilées, les traces du nom de Din- 
clélien: sur le second, on fit encore : 
[AÏVGG ET FILAY CJONSTANTIO 
ET CAI\AL/ M[AXJIMIANO 
INJOBB CAESS 


Les quatre inscriptions précédentes ne doivent done pas remonter plus 
haut que leave siècle: d'autre part, olles no peuvent 4tré poslünieures au 
milieu du ve siècle, puisqu'à 6 moment le pays fut converti an christianisme. 
Lu forme des lettres fait songer à la fin du ve siècle où au début du yy + line 
scription d'isemné, notamment, qui doit être la plus récente, rappelle tout à 
fait, par la forme de ses x, de sese, ile ses p< par les deux points sur fs du 
nom royal, les documents coples de cette ipoque. 

Nous avons done affaire, très probablement, 4 deux pois blemmyes eontem- 
porains de la domination byzantine en En pte: peul-Stre même laemnd est-il 
celui que défit Silea. Les textes historiques restent muets sur ces deny person- 
rages: les modestes lignes qu'ils firent graver, de façon si peu intellipible, 
dans la conr du temple de Talmis sont, jusqu'iei, out ce qui nous reste d'eux: 
elles durent sans doute à lenr position, presque au ras du sol, d'être de bonne 
heure verouyertes par le sable. et d'échapper aingi A l'attention des Chrétiens, 
qui firent du ur où elles sont seulptées l'un desvhtés de leur phe. 


ll 
UN NOUVEL ÉPISTRATÈGE DE THEBAIDE. 


L'inseriplion suivante a été trouvée au pied du mur sud dy temple d'Esneh, 
sur l'emplacement de quelques maisons récemment achetées et démolies par 
le Service des Antiquités, pour dégager extérieurement le monament!!!, Elle est 
gravée sur un bloc de pierre de stirface carrée. dont la longueur ot la largeur 


") Elle sera prochaituement lransportée wn Musée du Caire. 








alleignent’ peu près om. 65 cent., pourane hauteur de o m. 40 cent. environ. 

Cest évidemment la hase d'un statue de médiocres dimensions: la fare supé- 

rieure ports encore ta rainure qui à servi à glisser cette statue sur Je piédestal. 
TAAAOYMAPIANOYENICTPATHTOYOHBAIAO[C] 
CTPATHTOYNTOCTOYNOMOYAIOCKOPOY 
PENECIAAAPIANOYBHNOAIC 


“Gallus Marianus étant épistratège de Thebaide, Dioscore étant stratège du 
nome: seconde fite des natalia d'Hadrien: la ville.» 


La rédaction de cette inseription est assez insolite : il n'y a pas dé formule 
dédicatoire, et le nom de l'ampereur n'ost accompaynd d'ancun titre honort- 
fique. Mais le sons est clair, Sans nul doute, il s'agit d'une state que la ville 
dé Latopolis avait érigée en l'honneur d'Hadrien Hans l'enceinte de son Lemple. 

Je mat trouvé aucune mention dian épistralège de Thébaide du nom ile 
Gallia Marianus, ni dans Jes papyrus, ni dans les inscriptions: c'est un nouveau 
personnage à ajouter à la liste de ces lonetionsairés, || exercait sa charge sons 
le règne d'Hudrien, mais il est impossible de lui assigner, avec certitude, une 
dite plus précise. Les Îles commeémoratives de la naissance d'Hadrien devarent 
copendant, d'aprés la vraisemblance, avoir lieu chuqué année, Coc posé, il 
faut admetive, ou bien qu'on commence de les célébrer dis l'avènement d'Hu- 
rien, qu, ce qui est infiniment plus probable, qu'on n'eut eette idée qu'à La 
suite dan événement important, Cet événement important, ce sorait ic le 
voyage de l'empereur en Egypte; Hadrien vint dans lu province, semble-t-il, 
en l'un 150, el y resta jusqu'en 444: on dut inaugurér les yeréris an moment 
même de son passage, c'est-à-dire en ido, La dule indiquée sur notre monu- 
iment serait donc, à ce compte, l'an 131 Inimtmie. 

Gallus Marianus aurait done été épistratéye de Thébaïde on 434 de nelie 
tre. La chronologic des voyages d'Hadrien n'est malhoureusement pus mash 
shee pour lallirmer sans hésitation. En tous Jes eas, c'est bien. A on ou deux 
ans pres an uuaximiam, l'époque où fn ville de Latopolis drigea dans son lemple 
celle statue au prince voyageur, le preonur des Qésars qu'on eût vu parattre 
an Hante-Lgypte. 

J. Maspxnu. 











DETERMINATION 
ET 
NOMENCLATURE DE QUELQUES ROCHES 


DU MUSÉE ÉGYPTIEN DU CAIRE 


PAD 


M. JULES COUYAT. 


Berthelot a montré, au cours de ses travaux sur l'évolution des sciences. ce 
que pouvaient donner les applications de ta chimie à l'archéologie, 1 est vrai- 
mont regrottable qu'il n'uil pas en pour ses recherches une plus grande alion- 
dance de matériaux, car des observations nombreuses lini éussent permis 
d'ériger certaines (héories apparemment témiéraires avée plus d'autorité, Mais, 
mulges bout, les résultats très intéressants de ses recherches auront ouvert 
une vole nouvelle ét montré les services que peuvent rendre à l'archéologie les 
sciences d'observations en général, 

indépendamment es théories on des conclusions peut-être enrieusés aux- 
quelles elles conduiront, elles ant d'abord une nomenclature à venramer et 4 
mettre en rapport avec leur dat actuel, En ee qui concerne les matériaux Lirés 
du règne minéral, par exemple, on est vite frappé des dénominations impropres 
employées on archéologie, Gela tient surtout à ce que des termes anciens qui 
par la suite ont changé de sens sont devenns trop vagues. Souvent ces dermors 
ne répondent même pas à des caractères génériques, ainsi le mot porphyre 
désigne maintenant un ambranchoment pilrographiqne avec ses familles, ses 
genres, ses wes espèces, Ia été à peu près abandonné, of les rares personnes qui 
aen sérvent In font Loujours suivre duo lernie exprimnant des caractères 
apéoiliques de lu roche. 

A cité des expressions impropres Où vagues. l'on voit souvent le même mot 
employé pour désigner deux roches se rapprochant par aspect, mais ot 
fond très différentes les unes des autres, on des noms différents pour des 
roches de mame nature, mais d'aspect différent, Ce sont li des erreurs bien 
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(langereuses, car chaque terme a maintenant uno signification si précise nipan- 
dant à des caractères chimiques, minéralogiques, à des conditions de peement 
de la roche ( massif, lilons, ele.), que l'emploi d'une expression défectwense 
peut créer de reprettables erreurs. 

Le sthiste est presque toujours confondu avee le hasalle noir, colni-ci avec ta 
diahase, La dénommation de Lasalle # Été donnée autrefors à la diahase’ gran 
fin que Ton rencontre en filons dans tous les massifs éruplifs, Une analogie ile 
couleur avec des schistes polis de Oimdi Hammarmat a fait appliquer le terme de 
basalle indifféremment à la diabase ou au seliiste. Or, le bosalle est une lave 
volramique nore, basique, par conséquent suns quarts, parsemre do points 
brillants el verts d'olivine. Onde rencontre généralement en coulées d'âge récent 
et l'emploi de celle roche par les anciens laisserait snpposer des relations avec 
dos pays étrangers, Aanoins qu'on ne la trouve dans les régions mal connues de Bir 
Doukhan tt on de Kimrtoum, los seules qui puissent être “uleaniqueés. 

Le schishe on question se Lrawye an contraire À proxrmilé de In vallée du Nil, 
an Onuadi Hammamal, entre heneh et Kosseir, C'est une roche shilimentaire 
formée de fragments plus où moins fins de quartz noyés dans un eiment argileus. 
Sa romparilé est due Ala présence du granite dans san voisinage. Le contact 
o en comme conséquence de reuiren fa roche et d'y injecter des éléments 
foldspathiques, ale, wilint d'actions qui ontcontribué à donner’ ha roche cet 
aspect compact qui le fail ressemblor ans dishases. Ce seliale esl susceptible 
de se rencontrer au VOISIDa ge de lous les massifs granitiques, | 

Je rappellerai également la confusion de la diorite at des quarts de la diurile 
chile amphibolite, des gneiss ou de ta syénite avec le yranibe. 

Quant aux roches alimentaires récentes, j'attondrm d'en avoir visité les 
gisements pour en faire ta nomenclature. 

Pour Jes travaux de grande dimension, les Égyptiens n'ont employé qu'un 
notubre dsex restreint dé roches d'origine ignée; parmi elles, les pranites Giuu- 
nent ln plu grande place, puis viennent les roches wdlamorphiques, situées 
au contiet des promiéves, en particulier te selliste feldspathiqne où loprynolite, 
Ciclo tient lout simplement à ex que ces roeles se trouvent sm des étendues 
assez grandes pour permatire l'exploitation de bloes d'une certaine dimension 


"+ deviens de paroourir cette couts alin dessert Arubique el n'ai tronvé malle port de baealin. 
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el ensuite à ee qu'elles sont siliées aon loin de la vallée du Nil. ce qui en 
facilite le transport, 


Castes, — Un prandl nombreule praniles ont té employes par les anciens: 
cequi se compreni fielement, car nul pays ne possède une aussi belle variété 
de granites que l'Égypte. On les trouve dans lu région d'Assouun qui pré- 
sente, sur nn cercle de 30 kilomètres de diamètre, un massif éruplif très 
hébérogne dont les roches ont cependant un caractére commun : ta présence 
dans leur pile de Vamphibate hornblende, en cristaux allongés, ternes à doux 
clivages faciles faisant entre eux un angle de 140° sensiblemeul. Les autres 
minéraux consutuants sont : 


L'apatite (phosphate de chaux) el le zircon (oxyde de sr conium) en prises 
allonges et si petits que le microscope seul en décèle ta présence; 


Le eu noir en lamelles. brillantes à clivage tres facile et à reflet métal- 
lique ; 

Les foldspaths blanes ou rosés dont les eristaux sont dits porphyroides lors: 
qu'ils se présentent énormes et bien cristallisés. Parmy eux, l'orthose et lu 
microcine sont Les plus fréquents : l'onhosé eat représenté par ces heatix cristaux 
lu ypranile rose qui, regarilés à la lumière réfléchie, se montrent divisés on 
deux parties, l'une lerne, l'autre polie et brillante, Cette propriété tient uni- 
quement A uno macle on assemblage suivant des lois cristallogrophiques 
délerminées de deux mêmes cristaux, do sorte que les elivages ne se trou- 
vent plus dans le même plan; et le choc qui détermine le clivage de l'un 
bise au coutrarré l'autre, Un autre caractére qu'offre souvent l'orthose de 
ces jpranites est le zonage ow superposition dans un méme cristal de couches 
concentriques d'éclat, de couleur et de composition variables, presque ton- 
jours plus basiques que le cristal primitif, Quant au microeline, il se distingue 
difiicdement à Toul nu, tandis que les autres feldspaths ant au contraire des 
stries longitudinales, bien visibles sur une face de clivage, dues à des mavles 
multiples ef serrées, La varnété dé mieroeline appelée amazonite qui se présente 
sons l'aspect. de gros blocs vert=bleud(re plus on moins veinés de blane est le 
minéral que les archéologues ont appelé racine d'émennude. 





Lia couleur des pranites a plusieurs CHLSCS : d'aborl elle esl live à ii rouleur 
7° 
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des felilspaths qui, lorsqu'ils sont roses, donnent lenr teinte à la roche; ensuile, à 
la quantité relative des éléments noirs (amphibole et mica) ot des éléments 
appelés blanes (quarts ef feldspath), dont le rapport peut faire varier la roche 
du clair su sombre, Enfin la grosseur des din cols minéralogiques a également 
son influence car lu Lente -est d'autant plas pale que le grain est plus (gros. 
Lorsque, en effet, les éléments sont petits, le quartz qui remplit les espares 
lwissés par les autres minéraux laisse voir plus facilement par transparente 
le fond noir du mica oo de l'amphibole qui l'entourent, et pour peu ne res 
derniers soient abondants, la roche paraîtra entièrement noire. 

Ces trois qualités desquelles dépend la couleur des granites sont si yaria- 
bles en Egypte quo l'on trouve dans Jes matériaux antiques des gammes ner 
veillousement assorties de ces roches, Je potrrais même ajouter que nul autre 
pays n'en possède de pareille, et cetly multitude d'aspeel rend d'autant plus 
nécessaire une détermination précise de ces variétés, qu'à chocune d'elles cor 
respond an gisement distinct. 





Voie les principaux Lypes du Musée avec leur description sommaire : 


pros; cristans porphyroides d'orthose maclés suivant la loi de Kaylshad (r'est- 
i-dire 4 deux parties seulement Méelat différent) parfois zonés. 


it Statue de Fémeds LE — Cranite rose à amphibole; peu mica, grain tes 


b. Statue d'Amendthès. — Granite rouge à amphibole. Le feldspath y ost mt 
lent de couleur rose-roue et l'aspect dé la roche est rouge sale. 


c. Base de colonel, — Granite rose à amphibole, & grain lin, le méme que 
le premier, mais avec des éléments assea fins. 4 

d. Sarrophage d'Ankhhapi. — Granite rouge à amphibole, à grain fin. 

Dans ta catégorie des granites noirs ou prisdires, nous voyons 


suivants : 


A Sancophage de Takhos'?!. — Granite lachets; les grandes aches blanches 
sont dues à des cristaux d'orthose trés développés 


les. lypes 


M Base de colontre, n°603, salle T, —! Hall doit, n° Bon. 
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ts Statue de Monephead ), — Granite à rai lin, pris rougeñlre. 


ihe Cénotaphe d'Osiris"®, — Granite noir à grain lin. 





ht. Couvercle du sarcophage de Takhos!,— Granite gris à feldspaths blaries 
ef rosés, 


i, Siéle du roi Harsiatef". — Granile gris gnetssiforme, 


2e sont à Jes types minulieusement choisis, réduits au minimum. ulin de 
ne pas introduire dans l'archéologie de noms inutiles 1 est certain que l'on 
peut distinguer plus de neuf variétés de granite; quelques-unes, get À par 
exemple, RE présentent selon les objets avee des différences trary nies dans ha 
grosseur dir gran, De plis, beaucoup d'entre elles ne sont pas ryroureusemont 
indépendantés, et Ton trouve souvent un passage insensible entre denx variétés 
yoisines, 


Apres. — On appelle ainsi les filons de couleur claire qui trayersent le | 
granite ou les roches qui l'entourent. Les aplites sant formées le quarts ot de 
Jeldspaths, avec on sans mies blane; leur euractère principal est l'absence 7 
presque absolue d'éléments colorés (amphibole, miva). Elles peuvent avorr de ta 
lourmaline, minéral Quoboré généralement noir el en prismes allongés. Si 
elles ont le grain fin el du iva’ blanc, elles prennent le nom de granite; 
quand Le grain est gros, on les appelle permatite, c'est dans celle variété de 
roches que se trouve |‘amazonite. 
Le roi inconnu» 0! a la partie supérieure de la téte taillée dns un filon 
d'aplite rose. On rencontre de ces mêmes filons dans quelques “ouvoreles de 
sarcophiayes. 


neuves, — Le granite est souvent taché de blocs noirs micacds, fenilletés 
et arrondis généralement. Ces accidents sont surtout fréquents à fa périphérie 
d'un massif granitique; ils sont dus à la préhension de sehiste du contact 
par la roche, alors quelle était en fusion. 


Salle P, p° 53a, — "1 Salle L, n° 678, — ~ Hall droit, n° Boh, — "©: Salle K- n° Ggh: — 
où Salle P. 
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Svéure. — Oette roche a été nommée ainsi par les anciens. Diodore de Sicile 
ot Pline désiynaient par ce nom la roche de Syèno { Marmor Syeniten). Le miné- 
ralogiste allemand Werner qui le premier la décrivit dui conserva son nom 
primitif; malhéurensoment l'échantillon qu'il avait en main ne provensit pas 
(le Syene, minis avail Out pris sur des thontments antiques de style égyptien, On 
a montré plus tard quills étaient taillés dans une coche provenant de Falsberg, 
près de Mayence. 

Or la syénite est de même composition que le granite à amphibole, mais 
sins quartz, lundis que la roche de Syène a du quartz irés visible. Le miné— 

ralogiste francais Cordier à restitné à cote dernière son nom véritable de 
granite et à maintenu celui de syénite que l'on doit appliquer à la roche de 
lalsberye. 


Diowere. — Roche essentiellement forméo de feldspath basique ot d'amphi- 
bole hornblende. [en existe plusieurs types: 


a, Statue dé Khéphren™ à pean fin de felilspath bylownite-anorthite et 
amphibole verte wu microscope, Lamphihole y est concentrée par masses 
réparties d'une façon quelconque, où en rubans qui donnent à la roche l'aspect 
d'un pueiss amplhibotique. 


b, Vase 1, Co vase est fait d'une diorite dont le feldspath qui s'est forme 
lentement a donné des eristanx à forme nelle, Le reste de fa pale est un 
ciment de cristaux plus petits qui dome à la roche l'aspect d'un porpliyre, 
destexactement ane wierodtarite, 


6. En général selle roche-ci offre des interpénétrations™ assez uniformes de 
feldspath (hlane)et d'amphibole (noir), Elle a l'aspect d'un savon noir à veines 
blanches. 


Auriinonite. — Gélle roche ne difftre de la précédente que par son 
{sement qui est loujours au milieu des gneiss, Elle contient invariablement 


Salles À ot Hi | série de case-ities repedsentant une lès belle 
Salle Ds n° 4472 of salle Fo ho, collection des différent types de iorité einplyés 
M La salle D (1" étage), vitrine F, à une par les Égyptiens. | | 
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de lamphibele ot du feldspath plus où moins acide, en filanets où disséminé, 
sonvent invisible à l'œil nu, mais en faible abondance, Elle peut, dans quelques 
cas. Ne pas avoir de feldspath et tre essentiellement formée duamphihole. 
‘ertaine vases lourds, compacts, grossièrement creusés, sont fails de celle 
roche LM, 


Dianase, — Différe des diorites en ce que l'élément noir est du pyrosène, 
minéral dont le cuructére Je plus immédiat est le ‘clivage dans deux directions 
à go” l'une de l'autre. Les feldspaths ne se distinguent le plus souvent qu'an 
microscope, de sorte que la roche ext ahsolument noire à l'œil nu, Ts ont 
nite disposition enchevetrée eararléristique. Cette roche pout ayor de Volivine; 
ile prend alors le nom de diubuse à olivine ef se rapproché dans ce cas du 
hasalte, Mais je ne connais aucun cas on du basalle ail été employé, de sorte 
que ce lerme désigne en archéologie les schistes ot la diabase. 

In type de diahase est représenté par lo couvertle du sarcophage d'un 
des héliers sacrés de Mendis an non d'Oualiabra, prince de Sais), 


Poaruynes. — Ce terme trop élastique doit étre abandonné où Atlee snivi 
d'une expression spécilique. Onenglobe, on général, sous celle dénomination. 
toutes les roclies à gros cristaux noyés dana une pile plus fine. 

Les eine: paws porphyres employés sont : le porphyre rouge antique an 
andésite à thamite et le porphyre vert anlique on labrndonie, oubre la wien 
diorite déj mentionnée. 

Le premier doit sa coloration. en grande partie, # un minéral rose-ronpe 
appelé withmuule, noyé dans 1a pâte fine de lit roche. L'autre est décompasé 
el présente des ones concentriques dé quartz et de chlorite, qui lui donnent 
aa couleur verte. 

Un joli porphyre noir a servi A faire des vases à parois minces. 


Seneuntixe, — Cette ruche est te résultat d'altérations d'autres roches, 
elle est verte ou noire. On la reconnail à ce quelle se raye facilement an 
coulent, 


01 Sule Fu" 1Ëqab, — Safle Ÿ, n°66 1- 
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La noire est formée de fibres enchevétrées et palmées, L'allération lui donne 
des reflets bleudtres!!).. . 

La verte est formée des mêmes fibres ot présente. ou non, de grandes taches 
uoirés d'oxyde de fer; elle est très rare: je ne l'ai rencontrée que dans des: 
objuls non exposes, 


Samsres. — Le plus communément employe est un schiste pris cor pact formé 
de grains de quartz brisés ef d'un feldspath qui s'est décomposé en donnant de 


l'argile amorphe et des paillettes de mica Mane (damourite). Le contact avec le 
granite à fait apparaître du feldspath frais et de l'épidote. 


(est cette roche qui est si fréquemment confondue avec de Ta diabase 
{hasalte des archéologues). On l'en distingue facilement, car la diabase est 


plis noire. dans S05 CHASES fraîches el, de plus, l'homogénéité de son grain 
est rompus à cerlains endroits par l'apparition de éristaux noirs, ét allongés de 
pyroxene, | | | 

lin deuxième type représenté par une staluelle de Mentoumlrat | est ui 
echiste probablement armphibolique décomposé dont le quartz seul est resté 
intact. Les autres minéraus aniphiboles ou [yroxénes se sont decom posés en 
caleile carbonate les ela vel dolowte (carbonate de chaux et de magnésie ). 
La cassure, lorsqu'olle est fraiche, en est vert clair; là roche polie est vert 
sale avec des taches hrunes, saillantes à la surface, et dues A des inpreégna- 
lions lerrugmeuses. ina 


Mieascnisrr xt Gxniss. — Ges roches sont peu employées Elles sont ruba- 
nées, sécaillent en laissant à nu les plans micucés. En général, ce sont des 
rochies asser délicates à cause de leur ¢assute facile suivant one seule direction. 
at que le moindre choe peut y déterminer, La stèle deTanuatamon est faite de 
lune dé ces roches!*, 

(Vest dans ces micaschistes que l'on trouve l'émeraude du Gebel Zabaru. 


Trick, — La céltbre brèche universelles! est une brèche schislonse 
inlereulée dans les furinations selistenuses du Onadi Hanwmomat el que le 


 Ravets Ul, n° 3665%( noir), M Salle X, n° bas. | 
" Salfo T, vitrine gauche, ut Gra W,  Bareephage de Neelancho, sulle V. 


ee 07 ete — 


contact du granite a modifié on y introduisant de l'épidote et en ta rendant 
compacte aa point l'en faire une roche extrémement dure: On y trouve du 
schiste en blocs à angles arrondis, du quartz roulé. des fragments de porphyre 
rouge, du granile, ele, Gest une formation très répandue dans les montagnes 
du désert Arabique. 





AxuéaTE. Cette roche volcanique semble asses peu employée, encore 
n'est-elle pas très belle, car les ééhattillons représentés par la statue d'Amor 
et de ta reine d'Éthiopiell sont la partie seoriacte de la coalée. Gest la nalure 
gponjiense de celle roche qui lui enlève cette nelteté de poli que l'on trouve 
chez toutes les autres. 

Dans l'examen de ces roches, if fant se mettre en garde contre les: parties 
polivs ef ne revarder que les endroits de eassure fraîche. Les déterminations 
seront peut-êlre difficites en certains eas; mas pour fusililer en ce sens le travail 
dus archéologues. il sera déposé au Musée une collection aussi complète que 
possible des roches employées par les anriens, cassces oi polies, ave des 
déterminations bien précises el une étude détaillée. Je dois ajouler aussi 
quavant l'exposibon, une roche, quelle qu'elle soil, page beaucoup à être 
lavée et brossée soigneusement. Elle sequiert ins une coloration plus 
nutuvelle qui lui donne absolument l'aspect de fn roche fesichement tra— 
vaillée 

La plupart des matérians, précleminent éludiés, proviennent des eivirons 
d'Asouan, Dés le Ve dynastic, ly région du Quads Haromamat entre Keneli et 
Kosseir est connue tf exploitée activement, Krlin, sous fa domination gréco- 
romaine, le fondalion de Bérénice et de Myos-Hormés onvrant Jes roules à 
travers les collines de la mer Ronge, metsur fi trace de roches nouvelles comme 
les porphiyres rouges |! (Gebel Donkhan jet cerlanes serpentines. Elles foot en 
ibn Lonps déconvrir les Lines d'émeruudes, je veux dire les mines d'où l'on si 
probablement extrait avec l'émeraude, du corindon, da héryl, de ta lourmu- 
line, peut-être même d'autres minéraux (Gebel Zabara ef Quadi Saker), eben 
face dé Bérénice l'tle Zeberget où Ton trouve encore des roches à péridot que 
l'on exploite setivement. 


Salle X, u* fig7- — M Les porphyres verts flaheadorite) ont dé esplullés activement oy Laconte. 
Dulléten , LVL. 4 
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Les deux endroits prmerpanx où semble sre concentrée l'activité des Égyp- 
eus sont Asouan et Ouadi Hammamat, de ce dernier endroit proviennent je 
crois la plupart, sinon la totalité, des seliistes employés, ainsi que la brèclie 
verte dite universelle, Quant à Assonan, le massif dont j'ai déjà parlé doit être 
le lieu d'origine d'une grande partie des granites et du micaschiste. Le seul 
ouvrage qui nous renseigne sur ce point, dune façon incomplète, je Pavone, 
mais cependant satisfaisante, est lay Desenpiion de Plgrypie. Dans les quelques 
courses failées autour d'Assouan, De Tonère à distingué plusieurs variélés de 
roches graniliques dont la deseription semble assez répondre à celle des roches 
qu ont connues ot travailées leg Égyptiens. ll cite. en effet, les varittés 
suivantes ; 


TOMENCLITURE be nüsränk 0}. NOMENCLATURE DE L'ÉTUDE CI-DESSUS. 

1, Sybnile pose ! Granites À amphibole roses : 

a, Syénite cose lalquiux © Granité rose (type a). 

bh. Syünite rose li cristaux eneadros. Granite rose à feldspath sone, 

. Syénile porphyrique, Grauile roupe (type ©), 

a: Syinite ros of oune. Granite blanc ot rose (typo h). 
If. Syénite grre (enclave dans le rose): Granjies noire: : 

2, Syduile pris eommiun, Granile kyrain moyen (lypef).( Vo dans 

b, Syénite blame ot noir, dés statues non exposées 

e Sydunte tacheti. Granit tachets | type). 

dd Syénite tachuté mais pneissiqive, | Granite blane gneissiforme (type 7), 


I, Syéaité noir (au mord du Massif)... Toutes ces variétés sont confondues dans 


a. Syéiite à palit prom)... 2.2... ARCATA RE? ju | 
4, Syénite porpliyrique .......,,. ( a noir à grain fin ou moyen 
ec. Syrnite mow à feldepath jaune ..... LB |} 


Les types que jai imliqués ont done leurs correspondants dans la série faite 
par De Rozitre. If est certain que l'étuile sur place de evs roches serait du plus 
haut intérdt, mais pon ferai l'objet d'un travail spécial où se trouvera en mème 
temps leur description minnticuse. 

Lai commarssmnice (les mines où carrières exploitées dans l'antiquité peut nous 
mettre sur ln (race des rapports avant existé entre les Éfryptiens et d'autres 


7 Doscripaion de I Bgupte, L XM), p59. — 1 Actüdlmint oe lerme oil einployé an féminie, 
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peuples ou d'autres contrées et nous révéler les rontes qu'ils ont pratiquées à 
travers le désert Arabique, 

Nons avons la certitude qu'à l'époque grecque. l'Égypte » été mise ler: 
gement à contribution pour les matériaux de construction où les roches 
utilisables dans la statuaire. Les Grecs et les Romains n'ont guère pris à la 
Grèce que le marbre Mane et le porphyre vert que l'on exploite encore de nies 
jours. J'ai eu l'occasion d'examiner les matériaux employés par Dioclétien, et 
j'ai reconnu dans la majeure partie des roches qu'il 4 ulilisées, des Lypes 
égvpliens: Venaient-ils en droite lyme des carrières ou Hainnt-ils emprontés à 
des monuments préexistants? Pour le moment, cela nous piporte peu, retenons 
seulement qu'ils provenaient d'Égypte: 

La question est plus curieuse lorsqu'il s'agit des emprunts problémaliques 
faits à ce pays par des peuples très anciens. M. Heuzey VI la pose en eilant des 
statues chaldéennes dont Ja pierre proviendrait des bords ¢gyphens de: la 
mer Rouge où du Sinaï: mais il né fant pas oublier que los rives occidentales 
et omentales sont symétriques quant à leur topographie et leur nature, par 
rapport à Faxe longitudinal de lu mer; le bord arabiqne reproduit la même 
courposition que les collines épyptionnes, vt jusqu'à ce que l'étude géologique 
de ees deux oilés soit même grossièrement faite, on ne peut en ren préjugrer 
des emprunts qu'ont faits à l'une plutht qu'à l'autre les peuples primitifs. 


L Conver. 


Le Caire, avril 1907: 


(0 Origines orientale de l'Art, pe 116. 
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DEUX DOCUMENTS - 
CONCERNANT L'ARCHÉOLOGIE CHRETIENNE | 
l'A … 
M. LEON BARRY, 

M. Chossinat a bien voulu me communiquer quelques manuserits acquis 
par Le regretté M Bouriant pour la bibliothèque de l'institut français d'ar- 
chévlogie orientale, En les déchiffrant, j'en ai trouvé qui ont paru offrir un 

certain intérêt pour l'étude de Vurchéolopie et de a liturgie chrétiennes, Fe | 

qui m'a conduit à les publier dans ce recueil, | 


| 
UNE ADJURATION CHRÉTIENNE. 





Provenance inconnue. Ce papyrus, d'une longueur ins disproportionnée 
avec sa hauteur, a om. 34 cenl, sur o m. 08 cent. Na été plié d'abord quatre 
fais dans lé sens de ta longueur. puis quatre fois en argent el formait ainsi 
un petit rouleau de on. ob cent sur 0 M orf will. Le tissu en est d'une 
qualité elaire et très résistante: l'écriture a té disposée perpendiculairement 
aux fibres, La paléographie me paruil ètre de la fin du wt aidely. L'écriture el | 
ferme. large et régulière, les liaisons assez rares, les jambages de lu, p. 2 
sont trés allongés. Le teale, en raison de l'époque tardive ef de la classe infe- 
rieure à laquelle sans doute appartenaient le serie el le possesseur di papy- 
rus, est dune surprenants incorreclion. | 
+ ++ APIOCOOEOCKABPIHAMHXAH AMOI CAITHNHKANWNMOYMECA 
KYPIGOOEOCMATAZICONOHPAAEAGHCKAIT ABERNAAYTHC 
KYPIEKYPIEKY PIEODEOCREDOCMAT ASICONMETAYTHCOY 
., COYXPHCTOCEAE HCONMOIKAIATOYOYMOYRKYPIE 


Ligne 1. La première croix 6st anale, — On lit anssi bien META. 
Ligne a. Le T ile TEKNA est caché sous une tache d encre. 


Lignes 3-4. OY...COY. nom propre? ATOYOY (sie). pour axovov, Remar- 
ques la substitution réciproque du F en K dans KABPIHA, 


épis à Où (TE Mid eofy)oae Je) (Da) oo Mara 
xupie à Bets extra’) eel os Dypasdcr Pn) uni ya Tikva aitiie 
ages xis xdpie à Oeds Oei[c] Qlei|s aotrafliclor wer! auris ou. . 
.--|eou(?) Xolihotas dadnody por (sie) wat dxatlou pow xlpce 
+() Dieu saint, Gabriel, Michel, donnez-moi satisfaction à moi Mesa ! 
Seigneur, 6 Dieu, frappex (foudroyez?) Philadelphe et ses enfants! 
= Seigneur, Seigneur, Seigneur, 0 Dieu, Dien, Dien, frappes avec elle V., | 
eChrist, avez pitié de moi, écoutez-moi Seigneur!» 


Cette invocation se compose de quatre propositions simples, sans liaison 
eramimaticalr entre elles, ét construites chacune d'une manière presque iden— 
lique. Elles débutent par an ou plusieurs vocatifs. que suivent l'impératif et le 
complément de l'impératif. Dans @eds et Xpso7ès le nominatif remplace le 


voeatif, 

Je traduis l'expression moinca +2 lxavén mov par edonnez-moi satisfac- 
loi», foul en reconnaissant que cette interprétalion est douteuse: anais je 
non sais point de plus probable. 

Le sens de waraklislov ne saurait re précisé absolument, mais sa signi- 
fication générale mu parait évidente. La traduction la plus faible est + battre, 
frapperr. 1} est rarement employé dans la langue classique sans un datif ou un 
acensalif de moyen. | 

by padertns esl une prononciation vicieuse pour aidons. n= est 
un fait commun à toute la précité et A=p est spécial à l'Égypue, On trouve 
Mexia pour mexip (Cain, Copt. mon., n° 8529), clavdaxov pour ape on 
(Kmennorr, C. 1. G., n° 86itiy), | 

Ov . . Jrov est très vraisembilablemont un Hom propre, pout- Aire le mart 
de Philadelphe. 1! est ineorrectement employé au génitif ainsi d'ailleurs que 
OHPAACACHS. 

Tous les érudits, qui sont quelque peu familiers avec les origines du chris- 
lianisme, connaissent l'adjuration chrélienne déconverte on juin 1890 dans Ja 











nécropole d'Hadrumete en Afrique M. Le document que nous apportons ici 
est, par l'étendue, beaucoup moins considérable. fl doit cependant en être 
rapproché, car il s'ajoute à la série encore assez bare des elabolle devolionis> 
provenant avec évidence d'on milieu chrétien %! Il appartient sensiblement à 
la mème époque et nous montre d'une manière aussi frappante l'obseurité de 
certaines consciences où pénétrait la foi nouvelle. Le motif de cette prière 
étrangement intéressée est encore plus chognant que celui qui inspira Domi- 


fiona, la chrétienne d'Madrumète, Celle-ci, en effet, ne voulait quattirer 


l'insensible Urbanus, el ne lui souhaitait d'autre mal que d'étre torturé 
l'amour et de s'unir à elle par le mariage. Notre papyrus dévoile la haine 
basse et féroce d'un misérable contre une famille qu'il voudrait détruire tout 
entière. En outre. Domiliana ne s'adresse pas direclement à Dieu; par son 
invocation magique. elle vent conlraindre un esprit gisant, sans doute l'esprit 
d'un cadavre, Sauhmos peda ro évlaie xeluevor, d'agir on sa faveur. lei, 
au contraire, c'est Diew lui-même. le Christ et ses archanges, qui sont appe- 
lés à servir la haine de Mesa. It n'en faut rien conclure, simon que la religion 
la plus noble et la plus charitable est impuissante à dissiper toutes les faideurs 
du cœur homain. 


Il 
FRAGMENTS D'UN SERMON SUR LA CENE. 


Je donne ce texte sans commentaire. Malgré de nombreuses recherches. 
je n'ai pu nr assurer sil appartonail on non à une œuvre déjà connue, autres 
seront sans doute plus heureux. 


) Mispuen, Noweolle sinbella devationirs décou- an enjot di monument pralilié iri, due trs pire 
crie à Hadrumble, pros etseq, et pl VI thins cieuses romarques: 








pe ta Busncakne, Collection du Muse Alaou, 
2 série; M, Lacuenco, art Adjuratinn, dans 
Dictioun, Warchlol. chrét. ot de liturgie, LA, 
eal. 57 of seq. J'olfre ici mes plan vifs romec- 
clemetita an À. PH, Leclero, qui m'a adresse, 


" Up texte publié duns Arehdologieche Lett. 
681, pe og, deo, demande @ Jao, à Del, à 
Michael, à Nephi que Gains Stalcins Liberarine 
soit odieux k son enlomrage. Nobey de 1H, Lectimce, 
ihid,, art, Amulettéé, L. 1, col. 1800. 
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Parchemin. Trois fenillets écrits aa reclo et au verso, de ow m. 9b renl. 
de hauteur et de om. 17 cent. de largeur. Belle onciale couchée. Les marges 
(droite ‘el pauche) et les lignes ont été soigneusement Iracees à la pointe 
sèche, 


Vnagmext A « 


| Folio I. rech, | 
NPOC NMAC MAAAITON 
hyn TA. loMen AM 
cep GH THN BY KAGE 
CTA TH COM : KALI 


f A@MGH TH AIANOIA GIE 
TH AKPOTIOAIN ÉKGI 
tt tt - tbe © KPA CD 
TA AKPA TIC FHe. 6 TO 
HYCTIKOH AGO M 

1 TOIMAZE'TO " 


Elie O KAGUMENHOC Gil 
Tt SGPOy aim - TO 
AGINNG ANGKAINGTO * 

Elec Oy Rabe FPOOGIC 

15 GH OASIS “ron Gay 
TOY TYTON TPOCIETAT * 
Hoc GO MYCTIROC OCIA 
COGIC EM AImynra. GRE! 
ce ÉKOYCRHE Gayron 

a0 : GYCTALGI © 
KAI DATOON TON FYTOM . 
WC HAHPOTHC MH Wy 
nike . GLecAUGn 
THM AATIOGIAN à APM 

25 ZW My TOC TAPAYTI 
KA GA) TOM Ha OEM > 


[Foho 1, verso. | 
ONCE ri Teac TOM 
HAP Ay TOY TEOGCINOME 


pe F 





MDN “TH APR AVOIE 
‘cyta-fac . ren nanicé | 
5 poe xyTD AEAOTME '. 
MED. AOAIXGYOYCAE IC 
AGI ro rénoc raw Ana! 
KAINA KATACTACET- TAC 
THE PEAANTAC MAY TOY 
to Hein ACDPEAC FLA PACH 
nepi «Dy AGEAt An TO! Tae ™ 
ecia@n Gyarreaion ra M 
_ @ziirivcie * 7 
Ccoiowron rar avr 
5  pucin.xxmpit OTE AP 
TON ÉKAACEN * KAI AOYC 













TOÎC MAGHTAIC Ay TOY . - 
einen * 
AVxseve barere: ToYTO 
10  ECTIN TO Crea Moy” KM 
AAR TOTHPION Kal 
EYXAPICTHEAC : ECAMKE 
AV TOÏÎC AETUDH * 
25: TOYTO FAP ECTIM To ÀÏ 
MA MOY ‘THe KAINTIC 
Fasc D 
Ce fragment, conséentif au précédent, en est disjomt par ane lacune d'un 
| on Sie ie La paraphrase (38> ots) du discours de Jésus, à l'occasion 
= | 
| = oor 1 
11 autepæwnpén. Mayereo(n), CE Math. Len, 17-391 7 
a eee Rite Mare, am, aan Ler, xu, 7-18: Co i 
| Le 1 QT | 
‘Ballet, +. V1. ÿ 7 
l | 
3 
= = w : 





| by | 


[Folio 1, recto, | 


AITEGIQGIAN . GICGAGA TE 
YMGIC AIA THC EYNIGIOGIAC 

A noainersé rin exer 
NOY ACGHEIAN . KAL ANTE 
KTHCACGE THN NpOC " 
TON KTICTHN GyceRen, |" 

ZL'uricrre hronmcein 
INA BUDOHNTE., KAI KA 
TOPOWWCATEG GM FHDCGI 

MOY CYTNECIN * 

G: TIC, APPONGCTATOC . 
GKKAINATO POC ME - 

KAI TH@CGTAI THE AAN 
OGIAC “ro debe - 

LCD Oc TIp@ Toc -KAl ET 
HETA TAYTA-KAt HAN D 
GHOY OVK ETÉMNHON OC. 

_ GK oy KAD IPC" M 

Gra en “ro pi, kai © Hp 
Gv GMOT erd Kal oO HP, 
GW GCMEN KAIÏI O GPA 
KC EMG. GIDPAKGH TON 
ipa”! Moy 

Cra GIMI We zap) KATH A 
HWACTACIC’ Grab EIMI 
O APTOC Tic ZWHNC.6 BK 


| Folio E, vwrso. ] 


TOY oynoy™ KRATARAG . 
KAD 20D MAPEXODN 


"ay cenesa(n).—" nant), — "ek mec) wat nar jrfojc.— "™ mixe marine. 
— "niarelrs, — M ay(palnay. 
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+6 67 jer 
roc xhoïc ll: Sc A era 
ceé MG kaoancy ZYMH |” 
en Th ymeréro dy 
PAMATI One THE TA 
PEMOY METACXOITE À 


: KATAAY TOY ZEAE * 
Grew eini aunexoc ñ à 


AGIR ? mérer TAN: 6 





HON re GREPACA min 

ro FAP NOTATION Moy. ME 
-oycKkou cer KPATICTO — 

HEOYCKON Anriar 

MAKON: XAPAN » . TH Gh 


ALAN SAACTHCACH AY» 
Lioy froïmaex yein TrA 


NEZAN « ES GHAMTIAC 
Thee OATRON TON YMAC. 
ANGMANT! EAGM KATO? 
KNCA TON AAAM - GAY 


HPIKOTATON AOLAIMO 


xopON, onwE ve AY TO 
“pia Tie MHKETH CYT 
REXWPHMGEHNC TRY 


[Folio 2, rt 


pic. YHOGMYXOYEAN 
anayerme AEFLOÏTO TH 
ANTAN + Gt ENANTIAC 
AyoIc TOU LD CUS EE 
YMAC ASAPH MAT Ÿ 

mit TPATIGZAN 2100 
noion TG KAI Xaponol 


M oy nnn). 


—+#( HS us 


(HON: RAT ANTIAYTIMCONN 
AA TON AUTAMGISOY 
10 CAN TOIC NEDOONNKOT 
CIM vein * 
bare rs APTON.AHAKAI 
HOTOIO YA PA VMC TH 
bycin niéTée OND, 
15 M@ANACIAG TANYOMA ‘ 
Diver APTON. TAC AP 
 KAÏAC THIKPIAC KADAPTH 
rion, KAI nere oinon 
CTYPONTA THC TAH 
0 TAC THE GAYTIHE - 
Toyro THC Py cemc TO 
IATPEION* TOYTO Tw 
TMDCAN TAN TO KOAX 
CTHPION’ TEFOMX Ai ¥ 
ab MAC KAOYMAC. KAI THC 
emMne dycewe, oyn Ha 


[Folio 9, verso, | 


AOKDOHN .1HA VMEÎC 
ENDICEE OGIAG KOI ID 
HO pycewc Al Eemay* 
MOMMOH TE ‘TOIrApoy 
6 THM KAMHM ARNOMDCI _ 
toc CPAION TRANAMAI : 
ANNO KOCMOY Gic an. K =! 
ANO CAPKOC éte MX * M 
ÉTOMA AMITEAOC Ranier 
1 Hu Gn FD rene MO 
i} VMEIC Gu EMGI MAY 
NOpPorncH Tse. Kappel! 


Yaiad.— M nejeyeja: — ” RAPT Oya 
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APMDMATIZONTAC "Ol 
AACA‘TE AC EME AM 
ab BPpMCciaAc THM MOTH 
+A. HA mianoñcecoe : |!) 
Erw ke. 6 x oyc Eu 
TACH CAPRI’ TAY TH | 
A6 DY MACH CAPKI + AAXX 
s0 AIAKGKPIMEN@C TOTC 
Prop RannlE Me * 
À TPORATHITEIAG 
a AGr@N + GAGHMO 
KA OGIRTETPMEN © KC 
5  “rpodin Ga@Ken TOIC 
posoymenolc AYTOI : 


Juin 1907. 


\) manoncecoe, le a el en surcharge — 1 k{yrio)c. —  walyija. 











NOTE 
sch 


DES BAS-RELIEFS DU TEMPLE DE DEIR EL-MÉDINEN 


Patt 


M. GEORGES DARESST. 


Au mois d'avril 4906, M. Henri Pieron, chargé par l'Institut archéo- 
logique français de faire le relevé dit temple de Deir el-Médineh, dut déga- 
ger le mur extérieur sad de cet édilice, ef mit alors à découvert des bas-reliefs 
qui n'avaient pas été signalés jusqu'à présent, li a bien voulu m'antoriser à 
copier ces scènes et àles publier; qu'il en recoive ici mes remerciemonts, 

On sait que contre la chapelle, bâtie en grès, s'appuient au sud deux 
chambres construites en briques crues, converlés dune voûle en memes 
malériaux; la première salle, correspondant au. véstibule ef au pronaos, n'a 
pes de décoralion , c'est dans la seconde chambre seulement que la paroi 
le droite ou extérieur du mur gauche du sanctuaire sud a été gravee sous 
Cléopâtre Hf et Ptolémée X Philométor II. 

On distingue deux tableaux > 


Premier tableau (à gauche). Le roi, coillé du easque, offre deux yases de 
lait à deux déesses assises. 


Légende du roi : (0) (+) | = (ali = 
sf 41134 
Sous le bras : (v) = 1= 3-71 2. 


La première déesse est une Hathor, coiflée du disque et des cornes; elle 
tient sur ses genoux Cléopâtre, qui a la tresse de l'enfance. L'énonciution de 












ses dons an roi et le discours de ce dermer précèdent l'énumération de ses 
noms et titres, 

()(—) MIT IBS 

: (0) ME) 
(NY RetS Lt il 
La seconde déesse ada coiffure d'Hathor : le disque el les longues cornes 
appliqués contre deux plumes droites; elle tient la tige de papyras et tend Je 
signe de vie. 
… Légende : NYSE 
(h) ety LY P- 


Deuxième tableau, La triode thibaine qui occupe to gauche du tableau recoit 
l'hommage de Sarm-taut, Cléopâtre et Ptolémée. 

Le petit dieu Sam-tani, qui a la tresse de l'enfance. et porte sur son 
épaule la erosse Ff, ext debout sur l'emblème ff. Au-dessus de fui on fit : 
MNT: 

Cléopälre est coiffée en Hathor, aver Je disque. les cornes et les plumes; 
elle présente iles leurs. 


Légende mutiléa : (v) (-—) 8 








ÉTÉ Eten | 








Sous les bras: af mt, 


Le roi di le Te il pen l'emblème ia 





Sous les bras : = «+ 27192, 


—= EE 


Amon assis sor son trône tient le sceptre { ot le $- 
TEE (O(-);OVIR OS aiinl—sesues 
HISSIXSE;S Lh ee. 








—+e{ Th Jes— 

Mant, debout derrière Amon, a le pchent pour coiffure. 

Légende : (r)(—) | (AY WEISS TIME NT 

Sous le bras: (ve) (—) St Te b: 

Khonsou à corps momilié, debout, le disque sur la iéte. tenant le seeplre 
composé de 1% et |, a pour légende : (w) (=) | 7 Joli — 
Beli) Ha Vt 


Devant lui : (v) == SS | mie Ë 





Au-dessus de ces deux tableaux on lil un protocole royal semblable à celui 
qui a été publié par Bruyrséh pacha dans son Thesaurus, paye 870,01 alirihué 
par lui à Cléopatre Il ét Ptolémée X Philométor IT Soler IL. 





FATES SS pa aie 
STI BISPYBIS SLAM Ne SsIVSe— Ol 
dE TTR AT ae eS GT TE TES) 
CHERS SMA ils hal Poa) 
rel TNS att 








Gette dernière éonmération ne laisse pas d'être embarrassante, lout an 
moins, pour les deux dernivrs surnoms de la série. 

Après le cartouche, on lil 112 dieux Philomélorss, ce ‘ur, joint à 
eV ee TES «fils des dieux Evergétes. le Philométor et Soter> inseril 
avec le prénom, indique qu'il sagit de Piolémée X, celui que le peuple 
appelait Lathyre. Les qualificatifs suivants sont heu en ordre; les souverains 
se disent aimés de : 


FI eles dieux Adelphes x», Ptolémée IT et Arsinoé I. 
ele) les dieux Évergétes=, Plolémée IIT et Bérénice IL, 


[=|— vies dieux Plilopators>, Ptolémée IV et Arsinoé HI. 
Rulietin, LVL : 





| Hef Th jar 

Pi] cles dieux Épiphanes, Molémée V et Cléopâtre 1. 

et cle dieu Eupatorr, Ptolémée Vi. 

sit #le dieu Philométor», Pislémée Vil. 

a | he le jeune dieu Philopators, Molémée VIL 

elt tle dieu E verpele >, Ptolémée IX. 

Restemt deux épithètes, > yy Z <a déesse Mhilométor=, ne peut ire que 
Géopätre I, femme de Ptolémée IX et mére de Plulémée X, qui en 430 


avant J.-C. régna seule sous le nom de Philométor Sotcira; elle se dit ainsi 
aimée d'elle-même, Quant à ]1{*= edieux Philométors », puisque Fe 


tocole dit expressément que Cléopâtre règne avec son fils 4 %{, Ptolémée Cl 
force nous est de-placer la date du monument lors du premier règne égyptien 
de ce rot, entre 1 17 elui i, annie en laquelle mourut Ja reine-mere, el non: 
dans son second règne, après le retour de Chypre (88-81). Dé In sorte, 
Piolémée X et sa mère, celle-ci pour la deuxième fois, se décernent in cer= 
lifieat d'affection pour leur propre personne, singulier effet de Ia divinisation 


des sonverains de leur vivant, 

Le soubassement est orné Mune plantation de papyrus à fleurs disposées 
sur deux rangs nit. En travers du second tableau un éevtain Copte nommé 
CIM a trucé une inscription de deux lignes à peu près ilfisihle. 

On voil que ces scènes ne sont pas tout à fail dénuées d'intérêt: on a dû 
toutefois les remettre sous le suble. jar mesure de préservation des bâtiments, 
jusqu'au moment où le Lemiple pourra être entièrement lé ral et ansolidé. 








ETUDES 
SUR LES PAPYRUS D'APHRODITÉ 


Pan 
. M. JEAN MASPERO., 
| 


UN PROGÉS ADMINISTRATIF SOUS LE REGNE DE JUSTINIEN, 


Anjourd’luid, la localité de Kôm-Hehgaue, l'ASpodien xp de nos papyrus 


hyzantins, est un gros bourg de ta Haute-Egypte, situé sur la gauche du Nil, 
dans l'intérieur des terres, non loin des villes d'Aklimim et de Quoû el-Kebir, 


les anciennes Panopolis et Antwopolis, qui jouent mn rôle impartant dans som 


existence. Ce village est dévenu récemment eélèbre, price aux nombreuses et 
‘importantes trouvailles de papyrus qui y furent faites. C'est fi, je le rappelle, 
que M, Lefebvre, inspecteur en chef du Service des Antiquités, à Assiont, re- 


Louve, en 2905, l'unique exemplaire de Ménandre qui nous soil encore 


parvenu: mais ta mine n'était pas épuisée par celle découverte. Dans a 
préface de son édition de Ménandre, l'auteur a expliqué comment il réussil 
à metire fa main sur un lot important de papyrus byzantins, dont partie Ini 
furent apportés par un indigène qui les détenait, partie ont été trouvés en fouil- 
lant sous tne maison que jétuit à bas san propriétaire. Enfin, lout récemment, 


à fa fin de l'année 1907, de nouveaux documents vinrent rejoindre les anciens, 


ce qui forme à présent un ensemble des plus intéressants pour l'histoire du 
village antique. Ges papyrus, M. Lefebyre à eu 'obligeance de les mettre à ma 
disposition pour en effectuer le: dépourllement; je lui en expritue ici mes 
plus vils remmermements, Ce sant eux, où du moms les pièces les plus impor- 
tantes, qui formerant le sujet de ces essais, 

Le nombre totul des pièces recueillies ainsi, à Kôm-lchgaou, est d'environ 


deux cent cinquanbé, Llles sont toutes d'époque byzantine : Jes plus anciennes, 
jusqu'ici, ne remontent pas plus hant que le régne de Justin le; lu plus récente 


est un contrat duté de Justin HH, où je crois lire, très mnatilé, le nom du César 

Tibére, La majeure partic se rapporté à la seconde moitié du règne deJustinien, 

N'ayant jusqu'à présent terminé la lecture que de la moitié environ de ces 
| TE 


papyrus, je ne puis donner encore la statistique exacte de leurs provenances 
respectives; toutefois, il ressort déjà, comme il est naturel, que l'ancienne 
xa Aphrodite, ancètre du Village moderne, en à lourni la plus grosse part. 
Quelques-uns, cependant, sont datés de Panopolis; d'autres, plus nombreux, 
d'Autinoé. I n'y a pas lien derechercher ict à la suite de quelles circonstances 
des papiers d'origine relalivement aussi lointaine ont pu venir échouer à Aphro- 
dité; il suffit, pour le moment, de noter le fail qui peut nous expliquer pour- 
quot, dans Je nombre, on trouve plusieurs pièces officielles, dont ta présence à 
\plirodité serait insolite autrement™!: Antinod, en effet. était la résidence du duc 
de Thébaïde et du praeses où gouyernenr civil de l'éparchie de Basse-Thé- 
baide “La nature de css documents est heureusement des plus diverses: éerits 
uboimstratifs, contrats privés, fragments liltérairés, jusqu'aux dlucubrations 
nn vers homeériques d'un poëte du ert, l'ensemble nous donne une Hide asses 
complété d'une vie provinciale sons le règne des empereurs byzantins. 

Jai rassemblé, an premier lieu, les pièces qui nous font connallre la situation 
ulininistrutive Aphrodite à cette époque, Nous connaissons, en Égypte, cinq 
localités an moins qui portaient ce nom). Notre A pliroditopolis (ou plus exac- 
lement Aphrodité, car les papyrus ne li nomment jamais autrement) était 
sthite, au viesidcle, dans l'éparchie de Théhaidy infémenre, of faisait partie du 
nome Antwopolite (AGpodita rouen +00 Âsrauomodtreu vous), Sun ratig varia 
souvent dans le cours des âges: à l'époque pharaonique, était ta eupitale 
d'un nome distinct; on ly perd de vue pendant la dynastie des Ptoléintes, 
Sous la domination romaine, nous la pat rolVons encore comme nome sépard, 


dans la liste de Ptolémée}, Puis une nouvelle lueuno > c'est seuloment dons 


nos papyrus que nous. la voyons reparailre, eLectlé fois, comme nous l'avons 


dit, c'est en quitité de simple x. de village secondaire, englobé dans le 


“Ibs eo a ame notamment qui émane des 517,47, — Aplirentite dame Je desert Arnbique , 
Fovkeurai vu décurions de ln villi d'Ombot, ane la ponte dé Copton à Béninice : voir (dager. 





assez tute d'Aphrodis. 
™ Grains Crau, Deer eddy tom, 764. 
“Aphewlitopilie dine Je ane Proenpiti 
( Delta): vate Strabo, da, Meineke: Boo ani, — 
Aphroditopols en Heptenomirl = ihn, , Bag, 
So; Hiénoctés, Synwed_, Jo, 4,— Aplirailiio- 
puilié its Thien eles “ipérienté : voir Strabon, 


Rav, Dg) vb. — La nôtre aussi eit cite dire 
Steabon Cet, 814, 41), dane Pualemée (re, 
5, G5) et dun Pline {Aphroditoplites sums, 
V. Ag 

Voir Bansscn, Dictiounmre éégraphique de 
MAuryple ancienne, p. Aga. | 

LIN, 5. 06, 














nome d'Antæopolis. Colle transformation doit être ancienne et dater an plus 
turd du commencement du iv siècle 1}, puisqu'à l'époque liyzantine le nome 
ne compte plus olficiellement comme division territoriale du diocese égyplien. 
Le fait n'est pas spécial à Aplroilité : les Romains, comme les l'tolémées 
ont souvent remanié fa liste des nomes ela prouve seulement que la bour- 
quide avait perdu de son inyporlance anlèrieure. Plus tard. nous le sanrons par 
Ja suite, elle en reprit ane nonvelle, on bien Antæopolis déchut de la sienne, 
cay nous allons voir Aphrodilé réclamer avec snecès ses droils à l'autonomie. 


1. — HÉOUËTE At) DUC DE THÉBAÏDE. 


Bande de: papyrus do a m. 33 cent. de longueur sur om. Sob mill. de 
larger: les lignes d'écriture sont disposées dons lusens de Ja lonyneur sur trois 
colonmes on plutôt payés juxtaposées Lsn-téte s'étend en gros caractères sur 
tout Te front dés deux prémières pages. La première page esl tres sophie: 
les deux snivantes, bien qu'elles sorent écrites de la méine main, sont plas 
hilives el plus charpées de corrections, 


Ev-rère. 


x] 

À Davis Tpiiai Magie Mayan] à [poo [I fxSpen dies Kamoaureines Men) 3 Jasper 
Macrypus Touiianp Abavazs ra [eo 20% oiparnhan [awa] vnaton 
x UQ| ve hier) AT pi) Gpugexro loved aj ou [x xu al vy Jour fahin) 
sus OnÉxia yoipas +2 É/| = 
Excrère. Ligne 2. ul. Liiaterpritotion dir ces Lrois lutins (Kpizles Mapex verre) 

a été définitiveront établie par M, Grenfell (Greek Pay, Il, po 251), Voir G: Lawoens, 

fnser, clrdt. ida Munde dae Cuire (dans ce Mutton, UL, foxes. pe 7) qui apporte ane 

nouvelle eoufrination à vette explication. — KawaTerrers. On trouve aussi À Aphrodits 
la forme grécisée Rarfarrios. — Douertats  vrepQure Taras. Le petit + se comprenait 
dans te mut erdoEorare, plus haut, mats tet na plus de raison d'dire. — UparPeare 

InvoTind : pour æpagexrou loverliwov. Cette manière d'indiquer In diphtongue ov est 

irès fréquente dans les papyrus. 





bi Dust wu débat daw? mécln quinn voit abord reuplanéi. Le dernioe Mralège connu 
disparaitre l'aniloune organmtion des noms, — est dt l'on 293 (voir Wren, Qurece, I, 
sate qu'on anche am jnsté exmment idle fol p. ht). 


« + Aenow xa ixemia at] “Fan chelboraray Jouhan Uae xou af Asan 
AemloxT Tapa 72 Ka OLxNTOMY sys srouTxf da {a Juns Agpodirys til =| 


OURS Jao TOY Sey GIXGN xo TM unl 2p feu Du Séauaras. 


Pau 1. 


Nace dixatoovin xen dixeucm payin ras mpa|n Wave mpohaurouns ast vis trae 
hoya Pedtiais umepPuovs tue sfoqtas, : 

my exiexnuen mp0 OAR cow Jail & Adou xapalaxourres run sors zou NY 
avant Hy maneuver, Mer aura yap to 

demon Ov carnca Zondow adnleiwor [xx fs Srkanbpomer suepyerny syouen 
eta ame sÂmaIos TWTHMAMoUS Th ev mari 

marievennouys| » jon xas diaSeSonpevon Gal] Was ev wack tos an ya 
Kupois smSonÜno mp «ai eodov sant aSixcp 

MBAS anooraracle ka puraodas ex run anexaer quukeSnxaray nur 

APT UM Cyuieonaran ay ov yarns proper . 

apa Moya +0 Aapmporasoy rxpiiapio [> Jos mayanyo syns Avraiorodutaw. 
Spuxpopepns wey avcusmoxoneD +0 marre: 

Unow ka sux| delecloroy xa Giixyallon auneilos, maons de Ppcvnaeus xox 
MAMEIAS vmEptenaM Tuyyaver amoxataneRioN 

Fou Aoyoy ra oyel a lerre xaravoncar ets expos ediow xo meomeraay Hey 
ROXAS MPOXUANoUUENOL NxauED DAE OX Far | 

avers Pan Yaa at laravres [ra |xall yuas coayuarxen rourois eyo 
Aarrouer my mrameyPy nor Du ) 

CSOVTILY MS AO TpOOKULAN The eve) y os Niabpapoons mevtexaexaxtns om 
FETES, a2 ys avrshaËero rns mayanyixs 


Beats, Ligne 2. Edelvormram (sic) pour ehesivoreriw. — Ilavrafluss. La forme 
myulitre serail masses, ae 


Poor i. Ligne +. L'article os a été inlerealé apres coup, — Xp. Gv, abréviations 
ordinaires des mots XpieZou, Oro. | | 

Ligue 4, arsoi@naounercr. Ligatire de l'a et du ë, 

Ligne 5. Accent civconllese sur Le gémuf pluriel ae. Cf, lagetp 3, fou, 





an 





si 79 jar 


Apraid, xxptroyrat tas apoupas Tou suraleAQou nu x afi}uô Soudan ts 
Vus endodo CrhavI pumas Aorxopa, 

TEM YOU Wary ores xO rasta mix EYONTOS [LAN SYVAIXOTA enr apeatepat 
pure yslo xas thy Betas, wai Seomend mo XX | | 

ava}Aaroy es FUN aura APArpOPNV Ka Q FOGUTOS MAMAXYANOS OUX 
aXMPTEN aveu exZopian Xo snore 


emrpevion ru Ts CAT rus xayans DO nas FOIS TAVIS WOHLENT onciworaai ae: 


ERUTOIS TAS OURS AUTO KAPTOUHEVAS 
aveu exPopiww au dnporr, xai zu ouvrées Forum sRITeTpaLEpNN 
avr cages ais Tecan avarpor. Expowcen yap 


6 autos Aucoxpplal Wixws aroupyay saluræls pera Savaron tou GATHOS 


auTO, seas evyramoves Od LAN peor EAs nal svos Bapey av 
<a sourin Sypoote, O Se sspmus Aepmp?) [æxya(})le xapmoupevos xab'eres 
neva Tuy tolerant (Dix xa Kupou tov Tauris Sonia ta xa 
K[bAlAoviow 


[uiloy. vysvelasias 6% 196 vou Madiaw eOvous siwDores tare Fa sow Iopay- 


dura yerpare aSaprasas. Kai avexcixyros Umapy et 


ae Kai 


0 afuc|s| ears un em Cerne oy rexnois, rar exSixeas ayalys upon 


tuys dean? 
Pack ». 


| Asousha de Janv mepi ra[ ro] x2 sapaxæouner, dixrxovres Tow ayabor 


Pace a. Ligue 14. Une autre des pièces trouvées à Kôm-chgaou fait allusion À 
ve village. La barre horizontale n'indiqué pas iei l'abréviation. Cf Mañrar, p. 0,1 18: 
Marais, p. a, 10. — Béndos, dlofensor cmtutix. — Towpar, rol et dans quelques autres 
cas, désigne une sorte de police rurale, qu'on cile aver les œypofyaænos. 

Ligne 14, Kai" eros, pour xat' star. — sroupyar = avroupyew, LL pp 3, L 20, 

Ligne 18, Koddovlos: surajouté; de mime, 1. ig, dm eat, Remarquer ici Vaceent 
circonflese. Trou : les tettres ve ont à peu près disparu, munir il subaisie, très nette- 
mont le trdtun de Ur, Jé ne siis comment restituer le mot survant, qui rappelle de bien 


juès auyousTauas, le pouvant être 4 la rigawur pris pour wn A. 


Ligue 30. Azer : pour deoworay ou plutit pour daeoram (voir la tin deta paye 5). 


— He! 80 es — 

Wiki SET OT as STATUS ml 2 jonynoanerns agyns TO svdo=s Kupa psPe- 
Pevézprou | 

© Sipnes Arum) Muvas [ylespuare spapaËers ui mepiSAsmia xouy x 
AG pra ey{aÀ foros Seoywa us Aa) “as oy épi Tow XAPOY TOU MEAs 
amicvas ev hyve: Ty 

EM VTE xyopa Tan Caw, cimboras xall emaurow exepre yevertas, TN Ta diro- 
super Loe me mpxy pare TIOLOUMENOS Sis aTaT pO yt 

NEw Kat rex] low? xx xamborpnÜsures tore Taos tw diakytaw 56 endok, 
UA) Senne xa eOnlinner sis run exeher cuca Boxe. 

Amey Onusy erarx dis CuAax/ Avmive xas ens Pudaxye ts Avrasd ~toTepor 


wapedolyper ve esputes Mapex mayan, HO UNiTUOS TOAAOS Kat Class 
MULES KaTesT nOEW ais €lZlaunvor yoovor eyxabzipnevous, amyrnoas de xas ahha 
ay DTAMET SE" auvionra ais À pie, pel oon Jeiwnauey éy Gove. xa cy SuAaxy 


: , iy seer | = 
Avrinas Éaraméonerea, ta Catan cire ep xal ro ken vo Tow sipyus FAG 
x AT ON 


Tipton GT pO Lan * du xau tevaTow Hepes OlXeINTAMENON SAUT aney rien] =|, 


NU TGS EX ToTWN aevras 
ONOUS TE Xai KauYAGS nusMaress Aras) mloyis estimer ur œnadeloxes. 
haxns ex devrepo diamparens, xat &E avrew shxËen 0 avr|os] TAA! Sesymes 
Were ONOUS Ko ro x Firm 6 beilerecos aura tas eclyres iLO aBe- 
ARTO KOs TANT + MAEU) Wien dexer pren vou] ar uw onu, 


Pace a, Ligne a, Koy pour xoyer:.— Meyadonp) — ptyakomperec lara, — Aayite: 
autre mode d'abréviation di superlatif (aoyteraron), — Ey) pour eyodectixas, — 
Anvers pour Gis, pear iolacinme. 

Lime st. Kab" ésieuron pour ser !smauros. Of, seul ees, pr, lifeliz. 

Ligne a: T3] = AGU ZT pts. 

Lune &, Mayan: abréviation insolite pour ærxyaoyas. 

Ligue 6. 8 = vomepats, — Eyxxleippevovs, formo attique Pour epérrerpuenoue, — 
Gl p. a, 16, TUX QUES. — Asytyans (ae) pour exarraras. 

Lyi 7. Avriro, ajouté en marge apres coup.— Hysw, exdevzow, ajoutés apres coup, 
— cw mae, nvec necent: of, plus haut, por, L 14. 

Ligue g: Meitorepos, compuralf de we:taw, dont if existe du nombreux exemples i 
l'époque byzantine, — AGeare : de Vaoriste afsrhaune. Cf tréuns, conslumment 
employé à la place de syesoum. 
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ch 


Caer. Kor sou run madly 2 


Mai AMNTIITEN ue dua vopopats tor oll ow Mara x SavAnn June env 
Coon tarpon. Kas tives ef spin tore wrpooyATon rar een endos} Souxs. 
Exskevosn nuas alipics amodviivaa' oux amedullyuer, whha ws mrposbnmer 

sis mn Dudas vs Asai. pererel yer Aaliosucs was Bis * xa EN 
(hay yal? 
Tau Snposou ayoper yetok re aveo Tou eons Myra wayagyo xan yer FOU 
Bixapid tar a] parison Sxulleow xas ra axedorwn, Ka enis pri ude] tt | 1 tess 
c= aura avadedomer, ode haat KATSÀGYVTATO Tal ÉmLOTE Ut Tits MU MARS 
ABpodiens. Kau pera ro muas Fa asp EXATOV GEXA, ETI Y DAPATY SV, 
aDayxen au 29) Cudaxy em adAnus reragas jamvas, SP" OI Choos etprateen AS Vara 
Fao Üreppueriaror marpixion ETHLEN xas Ai peNT oi aura |ruy lyavousr wa +6 
Sao mxou. Ras more Ta xaxes yeveas kœÛ pa Tne +0 aura Myva em 
giarai aQnvs o vorapins Aiximave Tou usyadomp| woul xs Genre Upon’ 
pet nny: yap 3 
edius ev ty SuAaxn. Kai evyns epyor nyse eri wuxtes Mok NLSPAS CALE 
rs KEyapiopemns tine mapoucias, ones =D arukœures yeux Tati 
Bass 





pereGadhen tas dianoiss tua ov HEANTETA Ya 
ures ave Suxwoyoan za xp aoyns wpapara npanar, 
sa Boy neoporate mse Maud THA] pAT ons eI EYOVTH Ob ah xorrope TH Sot 
avr mal eros, xb Sy dinyerapsvan oxtor mapapyan (LELPE PU 


us Awsnis oulemore ov] vaTepnopas yewapanios raw Éarihaxan xd rhs spSOhO. 


KO Tauri emerypevwes MATE FO BCE y]Lan ast oniimos emeryousla 
xed uv eGetiv euCoAnn EMNPYAUNTES eubadiertas, Grres avedGew x eprmo- 
SeiZer sœur Xo iaeKOpRIT A TA CUP MONT ER Sts ATOUT FeAerai 


Prana. Lome so. Marair, aceudatif de Morale, pour Marai, qui sipnitie soldat en 
figyplion. 

Liyne 11. Evrayit ypaPs —ypagsres(?), Lecture douterise. 

Ligue 15. 1 sre j— ere. | 

Ligne 18, Kea" eros; ef. plas laut, p. fat. | 

Laan no. Efrrivm sunnuelloz(} Cf a0 eres, pt, |, 16, — Enpgyouvres pour 
sexpyourres. — Eubsrieties à Ww secoml % est une addition faite oprés coup, — 
Eprodedaun, pour sroditen 


Bin, VI. ay 


|. œripaner To see 

rys aul rps xeums” mello pera moylia soÂäou ( ALUTNS DWANLUDES VELO | 
cDpaËer sur dimpuya npn Tes Tor Xp THs Twr vethwow Udatan 

mportarens xa apicias, leis afpoytay xateti nee to medion, Kos emi to ev- 
Sok} madur peGepevdans, Wel'o 0 autos axyapyos ehaker ra du] port |ow 
ka AAD EI TITS 

haxcoix vowaopara, Jelé laws pu Aoyor em tora), eullens ronarrion Ps 
tilev aneMow pera wads Ancipixns a mrayamans xa [oT joaxsil we |xns 
Sonflail as]: | 

enpoureuces 1 xs] nr daropünras mieor 6] ap Spas xo sumpnous Daven 
LANITELTT = 
ALTER Tow pa XTITTOPUN Meyda THs NUS, KA ENTANTTEX OAD 
xer lil se | 


canter c= aPnpuns sou Ipuomio avev evsayian, under ex tora vyui NoTKAS 
ge ee | 


JITAUEMNOS, HA XTIVAËAIPETIN HAN ETONaE mepu| ah aus uo mul ces | 
area! Tort! 

Kaptan Uno dar eas 6 avenotiooa ta yeimuara ysy|0 ram, Kas tow |o axow 
Tis eFovaras Ui lus | 





Pace à. 

J son Suen letra +) VUE Up eSovoin cs Tov Seto oft jxow ets ypesan Tov 
Kara xawoor avis | Siorrau ere ail # | avr|o fr, 79500 cixnrnpron sxa an 
pay apoxl 2 fers 

FOIS Xaxols TOUTOS avais Mowas o auras maÿapyos, ZAAa xai ras waclerous 
DIEXODEUT AN OF FuveTousvo avTw ets Confer [ | , japopar, Mau Tas aox| = 
7p jis 

dieAvaay exmopincarres xo AsNAaTHNTANTESs TIM Bacay eut OU FU TAUTNS 
fvopiay ats emt tay CacSanwierray soma. Kau rove ra] au |r enpous 


Pons. Liens 24. Érparecer: el, plus bas erpardeues (de povenales | “ravapers, 
Ligne 46, KryraQaipesis, Je suppose que ce mot signifie s Venlivemont des bestians ©. 
de rives, cos ole beétail s. 


Pada ch. Ligne 1. Toro, Le rédacteur de lu supphinque ei pris GET np pour un 
nol masculin, à moins qu'il ny ait là ne inadvertaice: sntrulnée par lo voisinage du 
mol bre, | | 
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stems Aenloxryropas ediwkev, tos ds araxtois xat Anolapyos xypavAovet 
unAonoumus delete adsran mou mois RARGS Crook eau]. . |... 
ra curity wpakas, oux eCeraro xara Beow tam xapMOrAM ypeai mes cts TINY 
can nom, Baron xa Biaapan Sapww wiadernTos arapal yb, 
pure juny avayumates us raw yoreow nue mporspolas ovens, xara Beam 
fyumopeltepws TOTe EXOMTUM TOY Evan MA SUYMAIHOVES KI IAN] pau froid as] 
mapeyorrur tos Barduxous aura Copas avedhermus uno Tv MOÂTIXMN FREIN 
din mpoclay waren Sobecuw sou Sixaginpis amckuousvaw ŒUTOIS 


Biakorras 2x mponopuou eyovtam xara TO QUFOR PART! TNA KA TO TOP 


Setar oinor yeyororan, à KA GTI SLONTUN Uyos ahyGevous wiped inras Kat 
suspyerô(s| | cai Tes Sparrns per rurpyeirs | 
chenpaves dahaforsas whore Ta mal'npas Tos raAmRwpUs bÂQUS opeavas 
axohoubars Ty cpnuevn pos pupa ober taxons TV Assis pad on 
ay æy ONF xa AMET ATOM LAN EXOMTUS THY AY KAUAN TOO DIM Qs pacrupa 
emfiotten, Ta [de 





Sep ra aroxalapure pro awoxocxunpara xau xaraofe}AlLETA Fais euSoAns 


mu <mupealiaus doper, ef att wera FOUTIIV ovden warrreAays uur Utro- 
Ashanlens, Mauoa de 7% croix dia avravauspn0enre 22" pe mp0 ToÀ- 
hov snfous apulyra Apoiprxaw Dada emixeijhemeon yay rux[re lil?) | 


Tes 
xok spon diarpibas corre (era Tal y paUAGYTA pyAovonam cundedt- 
Lens rourois tmpaideuoua Kas AUjLUM OUEN To CAFE HAN mpay| pa fre 
eis ShaËny sou Ünuooio es MEL CAE OOTY Em Acie 9 ae Dore 


y Ji 
Omuzv dx rourous, xen oux ndews eyonen em Grow xa Umooyen ras aepu- 
rove feaveas(l) 


Pace 3. Ligne 7. Awofvoperar. Le € i remplacé le 2, du mot aarodvopenam, qui 
unit Été Gevit d'abord. — ArsiQerres : lolaciame pour arsAuras. 


Ligne 10, ApsËsua : co mol ne se trouve pas dans le (lasaire de du Cange, Lodo 


tail peut-être faite: avec en qu'on appelle aujourd'hui la dour, 


Ligne 14. Karactahhuærs. Ji ne crois pas possible do lire autrement. 
Ligne 13. Hyspaia pour npepatas, 


15 œeus roues, XI THATES 4s RS QT) att Let TTPAT IUT ANT Qi(LO0 CE ta 
Tuas * 70 yap avÜparrivos ape exyzovary of roro aullañers Ko a 
Gil Q 
Ent ee dup expo vis TOÂUNDOTATSS porta. Rat idov FO UV, Seomora; pere 
ras Thxautas poyOnpias Tas mea mas, oc ndews xa aol euSa- 
| Anza Os oaevlwpey 
TY cuir npr euSoAny ex mAnpOUs. Autos dE à: stems Mayaoyor orev 
ouvalincre Boyle, xu avedbew spy abdtan xa TAMEPNAON years 
vit œural » | 
yoo map, Bovropevas etxcœucos ex tou œurod avtny ekahenlan xo eZodo- 
Opevaas aur mavrekas apes kup to Éaruxc Zope Kok ASE Lg 
THE avis 
LITE IHSoAGE. Eypades yap avr 0 JRARHXTEUS moo diaxowrens FOVFOU 
yaoi, mn avelfew nv xapny aupres xe Janine te eucoany sroi- 
Hatem x oupSadhoperny, 
Oux ETAUTATO TE TUTAL) d0À9 - Magraëau bode | aflesiercs Carers ral Wayasyian, 
my exexopliioen amoreleixes Ta Tats yenara es ta Ame Sewoul Hi la 
An TAGHARLAGULSY VONUTETOUNTES 
To hatsSonuenny ss ich pare ONE LOL AEN cos Tos cowevot, xa SPOPRÈNTES 
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Made 3. Ligue vo, Mavete, aver un accent vircoutlexe, Cf. Pet kB ot peaks 
— Tare pour sœurs, Crile abréviation. fedquerite pour tn diplitongue + av Ko), est js 
rare pone le proue av, Voir, L 1, sxa%aer. — Aga Mevowho. Il y wth une allusion à 
un fait que la requéte d'a pas mintionne, 

Ligue x1. Exrogeri sry pour evrvgecteror, le pluriel dti indiqué par lu répétition 
du la dérnière eonsonne, , a 

Ligue a9. La texte porte deux poinis aprés Sugo: ec ré lle ne 
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Pacs 3. Ligne 24. ciparnly, avywolsd) = elparnhata, avyoua lai, Remarquer ce 
seulement pour désigner te seul due de Théhaïle, ixus, xallape : 


rot, xallaporrato. 


pluriel, empl vé 
Lime 55. ya, ou ..ye (ce que jai figuré por wow croix est pout-dtri fe trace d'in 
où deux lettres). Je ne sais commont restituer ve derniey mol. Los lettres a et a placées 
4 obté de la croix, si c'en est une, sont sans doute une allusion aux paroles da Christ + 


Jy sis l'alpha ot Pomiyga >: 





Celle supplique amphiyourique adressée au duc de Théhaidé est li pre: 
mitre en date de trois prices curienses qui mous restent d'un lonj proces 
intenté: par les habitants d'Aplhrodité an pagarque d'Anteopolis, soos le règne 
de Justinien. Avant d'aborder le détail de Tallaire, je placerai lei quelques 
remarques nécessaires que Auf gère Ven-thle dé ce document. 

Flayios Triadios MirionosMichaëlios Gabrielios Constantinos Theodoros Mar- 
ivrioe Jonlianos Athanasios, duc et augustal de Thébaide, nous est inconnu 
par ailleurs : d'est un personnage nouveau à ajouter à la liste oneore peu nom- 
hreuse des dues de Thébaide dont le souvenir nous à été conserve, Malheurense- 
ment, dans cette longue série de noms ajoutés les uns à la suite des autres. 
est omibarrassant ile décider lequel est le vrai, je veux dire le seul usité com 
munémentl Si nous ne possédions que ce document, om pourrail, sans trop 
d'hésitation, opter pour lo dernier, Athanase; mais la chose est iin pen plus 
compliquée. Jasquiiet, quatre réqnètes ont été relrouvées'", udresstes au onème 
personoage of portant en téte le méme protocole; seulement, Ja quatrième 


WW Jo mug sais abester de: lew prier ici, vu qu'elles n'ont aucun rapport, quent au fou, vec la 
procès d'Aphrodité. 






papyrus état plié, et ainsi conçue : 








ce UE  (f 


[rns] Guar | xspas]. 






présente en outre, au verso, tne autre Suseription, servant d'adresse quand le 


Kev Avao'lasie Asami Osodops 


Pures |xJouers raw xalloz|ealutone!" Rapsots Seve Minolta 
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Ludrésse n'est pas la même à l'intérieur etd l'extérienr: quelques: noms 
ont Glo supprimés, d'autres ajoutés: le destinataine est pourtant le mime évi- 
demment, Î est impossible, quant à présent, dé savorr à quoi sen lenit: peat- 


être d'autres trouvailles à Kôm-lehyaou nous donnoront-elles la solution de 
cé problème, emportant poor l'identification du personnage (1. _ 

Le duc, Athanase où aulté, nous restant inconnu. fa dale du document 
devrait l'être aussi. Une seule fois, hous trouvons on commencement d'indi- 
calion: c'est à la ligne to iles da premiére pare, Où nous apprenons que Ménas. 
pagarque d'Antæopolis®}, opprime les ens d'Aphrodité en général, of uncertain 
Divseors en particulier, «depuis le commencement de la quinzitme infliction 


"! Raflémiapéenn. La lecture ple este ligne 
estlifiile, maie nullement douiense.. 

Gee denx lignes d'on-téo présentent 
encore one antre dificullé : qu Bigniflent 
les mole eparBéeron LoveTivey? Lear pé- 
Paut-il y voir ame sorte de pénitif wbscho, 
équivalant à ¢duelin élant préfet=? En ee cb, 





qui vient de s'écoulers. Quand de scribe écrivait, l'indietion courante était done 
la première, mais de quel eyele? lei, wependant, nous pouvons arriver, au 
moins, à une approximation. La contrat publié plus loin sous Je n° Ill, nous 
montre une députation d'Aphrodité arrivée à Constantinople, en lan 654, 
pour plaider, auprès de l'empereur, la cause de son: villajie : il ost évidemment 
postérieur an n° 1, qni est seulement ln plainte au tribunal ducal, L'année 
56-551 correspond à Ja quatorzième indiction; la première indiction du 
mme cycle nous rainéne done à l'année 097-b48 M, de no rois pas qu'il laille 


Fignerv quel eu te personage qui tersient 


D Ou Anticon, d'aprés la form habituelle à 
époque byzantine. 

“En ecomptant fos indictions non jus à 
partir du += septembre, mais à dater di truir 


dé mai, confierdment à lusage dryplien. Je 
pricléral du peur plow loin ¢p. 168) de cette ques 
Ai dle chronologie. | 












remonter plus haul, cet espace de Ireize années étant déjà bien: | 
Jo développement et les péripéties du procès". 

Ceci posé, examinons maintenant l'allure en olle-mûmé, 

Le village d'Aphrodité était situé, an point de vue adininistralif, dans le 
canton d'Antmopolis; comme il payait mal ses contributions, et qu'il était, 
semble-t-il, en retard de plusieurs termes (pr. 3, L +4), Te pagarque d'Antwo- 
polis, responsable de fa rentrée des impôts dans toute l'étendue ile sa eir— 
conscription, entraprit dé stimuler son aile et de faire lui-même la pereep- 
lion. Les plañgmants ayouent que eétail la lo motif, ou le prétexte (wpotaces 
Sypooten, p, a, 1.47) de son intervention. llemploya, à cat effet, les prands 
moyens 21! mobilisa tue partie des troupes du canton, les Scythes ul les Ma- 
cédoniens, auxquels se joiguirent, parait-il, des baniles ile brigands ot des 
gardiens de lroupeanx vagahonds #1, ot il se rendit en personne dans le yil- 
lage rotardutaire. 

i confisqua les terres de quelques notables, ear il ne faut pas trop prendre 
à ta lettre les Lamentations du seribe qui rédigea la suppliqne. Le Dioscore 
dont il est question ilans la première colonne du papyrus, est représanté 
comme tout à fuit miséralile (men pov wavy Gwres), suffisant à peine à la 
nourriture de ses enfants. Alors, quel intérêt aurait eu Ménas à le spolier de 
ses propriétés? Un nommé Dioscore apparait bien souvent dans les-papyrus 
d'Aphrodité ;3t est wi des à prüluténites- du village (dans une grando ville, on 
dirait +décurion®); nous le retrouvons dans lv députation qui vint à Byzance. 
Ges deux Divscore me semblent bien n'être qu'un seal et même personne : 
où comprend ainsi qu'en le frappant. lo pagarque ait pensé faire un exemple. 
Les torres du ve personnage furent distribudes à d'autres, ef on ne lui latssa, 





ant pour 


LE On punerait crore, l'après l'édir do htt pros une façon particulilre dt désipuir ln 


ter pramulgné mj a4, que des enliement id 
colle date que cet empernite serorda au die de 
Thébaïde le rang et la dignité d'engnétal. Nowe 
voyous qu veu est rien, et que longtemps 
auparavant ex five Jui Gait soon), an pra 
bicquo an maine sine ui Hidfordee, pair sis lin 
“Hisires, 

(À moine qu'il ue fuite voir dane ces ox- 


police rurnty : Jai déjà imliqué in. woth lé sens 
do soinéres (ef, on outre popyr de Kôm- 
Leligewath | 20 œvèr ee cotter «ai. typo 
Joterss py howd, dame be méme ortire l'ilése, 
devaient dtre dee velllenrs-ide mil. Moves anrraik 
ane réquinitionnié la police en mime one 
que l'armée. | 





à lui. que les inputs i acquilter pour ces domaines : procédé vramment curieux, 
qui Bit honneur à l'imagination de Ménas. | 

Mais la bande quil avait amenée eve bai fit des siennes dans Aphrodite 
comme ine horde de barbares (ss éni rain 2apSaoabdrrow throm), Viols de 
jeunes filles, incendies de maisons, dispersion d'un convent de religieuses, 
lous leurs crimes sont narrés à grand renfort d'épithites pathétiques. Même, 
le canal qui irriguait lu localité, située, on effet, à une certaine distance du 
Nil, fut.obstraé lors de la crue: les terrains demeurérent stériles ot ln moisson 
[ut perdue. 

La ville de This, située plus au sud, dans la province de Théboide supé- 
rieure, possédait alors, nous dit-on, une foire annuslle pour la vente des 
bestiaux. On y venait d'assez loin, puisque les pans d'Aphrodité, cux-mêmes, 
s'y rendaient régulièrement. Or, cetle-année-la, treize d'entre eux étaient 
parks, comme d'habitude, avec une coravane d'ânes el de chameaux à vendre, 
quand, à peine arrivés, ils furent jetés en prison par ordre du même pa- 
parque, «qui avail envoyé ine lettre à cet effet, On les transféra, de prison en 
prison, à This, à Antinoé, enfin à Antenpalis où Ja torture les attendait. Le 
moment avait el¢ bien ehoisi : les officiers du pagarque mirent la mainesur la 
majeure partie des bestinnx, sans compler les sommes d'argent qu'ils extor- 
quérent aux victimes; ils leur enlevérent jusqu'à leurs habits, 

Wénas comumnenca par loarinfligerune-amende des 17 sons d'or (pee, LE), 
Puis, pour conclure, il leva sur le village une contribution de 700 sous d'or, 
mais sans en délivrer qnitlance et sans les verser au burean des linonees: les 
plaignants n'hésitent pas à insinver qu'il les panda pour tut, et il n'est pmère 
douteux qu'ils aient raison. Les pagarques, coume ches nons autrefois Les 
lermniers des impôts, avaient l'habitude, après avoir fourni à l'État son di, de 
prélever à leur wage une dime supplémentaire. 

Nous avons là nn apercu curieux sur les ours administratives ile l'époque. 





 Paurquul walle pmetilet Le scribe, tant  Hnehlos. Gr, he paysans d'Apbradiné, se ren 
ceuqué de tes effet orainines, ne man À explique à uno fore dans uns prevines autre queda leur, 
pee do présentorat, sous lonies résorves, Vhype-  paydient Ue des droite d'entrée dont te trésor 
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Si un simple pagarque se permet d'agir ainsi en tyrannean féodal, que devaient 
dre les autres autour de lui, le stratége de la pagarchie qui prite le concours 
de ses troupes, l'rilinstre scholastique> qui commande le détachement des 
Scythes ct des Macédoniens, et dont le fils prend jusqu'aux vêtements des 
prisonniers, le pracses entin de l'éparchie qui se rend solidaire de Ménas, puis- 
qu'il recoil les aceusés dans lu prison d'Antinoë, sa capitale? Sans doute, rien 
de tout rela n'est nouveau, et l'on savait déjà par ailleurs quels désordres 
saccomplissaient au fond des provinces byzantines, mais la précision des dé- 
tails prète à ce document un réel intérèt On y voit l'illustration ef la confir- 
mation des jugements sévères que les basileis portent sur leurs employés en 
tête de maints édits : e On déserte les provinces; une foule de prêtres, de dé- 
curions, d'employés, de propriétaires, d'ouvriers et de paysans accourt lei 
(à Constantinople) én gémissant, mecnsant les rapines des magistrats; et ee 
Nest pas Loul, mais il s'élève môme des séditions et des troubles... ,..n Ge 
passage de la Ville Novelle pourrait s'appliquer aux gens d'Aphrodité, quii al- 
latent bientôt, eux aussi, prendre place parmi res légions de suppliants, 
L'empereur statosit sur des cas particuliers, et le mal général persistait : 
on se rappelle la phrase mélancolique de Jnstinien lui-même, légiférant pour 
Egypte du fond dé son palais de Byzance : # On ignore ici ce qui se passe 
bas n 11, | 

À la vérité, on doit certainement en rabattre des aflirmations des plaignants; 
qu'ils aivnt exagéré les choses, il n'on faut pas douter: leur style même en est 
une preuve, Mais, même en atténuant, il reste encore amplement de quoi ex- 
pliquer le mécontentement violent qui s'émparx des villageois d'Aphrodité 
at les porta à se plaindre an due, La brutalité avec laquelle le pagarque s'est 
conduit était done déjà sullisante à elle seule, pour motiver leurs réclama- 
tions; et toutefois, at l'on parcourt attentivement leur requête, on s'aperçoit 
que ce grief, pour légitime qu'il soil, nest cependant pas à leurs yeux le 
principal. Le vrai reproche adressé au pagarque, et nous tonchons là au point 
le plus intéressant du document, ce nes! pus d'avoir perçu les impôts d'une 
façon plus ou moins lyrannique, c'est le fait mime de s'être immiset dans 
‘eétte perception. Hl n'en avait pas le droit, à leur sens. En sa présence, ils le 
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lit disent nettement : + Nous no dépendons que ‘du duc ct de l'empérenrs. 
ee qui leur vaut d'ailleurs quatre mois de prison (p. 2,44} Bt. plus loin 
(p. 3, 1. 6-9), ils insistent sur cette prétention: «Nos pares menaient une 
vie plus heureuse; ils apportent leurs contributions, lonnétement ef sams 
qu'il y manquât rien, au bureau de ta province... .. ils avaient In dignité 
d'raromparrois et dépendatent de la Maison Sacrée (de l'empereur), et 
de vous,» ele, | | . 
Qu'est-ce que celle dignité d'avrémpauro. en verlu de laquelle: ln hour 
gade Aphrodite prétend se séparer du pagarque d'Antmon? Nous entre- 


voyons déjà ie en quoi elle consistait, mais les deux papyrus snivants 


tribunal de l'empereur, et gagné en définitive par les habitants d’Aplirodite, 
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juin eormme d4jh passé (1. 99). mk 
Ligne 5. Tesoagess, forme fréquenté pour seroapes dans los papyrus byrantins, 
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Ligue 1. La-nom de ta province se trouve foreément dans cetlo lacune. quoique Ie 
place soit bien exiguis peut-être l'article ris était-il omis. — Agpodeeam : variante lout 
à fuit normale pour AQpodiene. La ville homonyme située en Arcadie est elle aussi 
quelquefois appelée AGpadrrar, notammicit ans Georges de Chypre (350) 

Ligue 14. Dhaoutes M{axahne) : sur ve nom, voir I: #6. 

Dont 35: Reyes» pour ia restitution de ce mot, voir L. 104, 

Linie 16, à layrpéraros +. où xo) : lecture douteuse; je ne: vois pas comment 
inturprétor cette abréviation. 

À Line 7 Aer «aa + on songe tout d'shord, à Asoreearsdease, munis Tn 
distance st trop grande entre les deus mots. — Oppayievor: correction Eur opuamsvos. 

Ligue 90, KaxahaGortes - » rajoulé par correction. 

Liyyne oa, Msserou, lupeus pour sroroupsray, | 
Ligue 6, Tpoosmon : pour le sens dé es mot, voir plus bas, L hf (expan 
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Ligue 35. Sov Bey, L'an dti corrité en ame lotire de lecture incertaine, Ces deux 
mots sont très douteux: | 

Ligne 49. Aype =aypi. — Eufamotins, locture douteuse. 

Ligne 46. Leg initial du dernier mol est très douteux, Peut-dire faut-il lire encore 


THOGTGUA AM, 
Ligrue be, Cudeues > tolaciame pour coder, De mime plus bus, 1,55. pettwupeepoe 
Pour perempiruou, alc, 


Ligne 54, Ertpary : comme tpapn [f). Lecture certains, 
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FOIS Mpoyeypapusvols TUE. Kas STI FOUTOIS ATETIN 





Ligne 64. æpalopisleies : dio rajouté en correction. 

Ligne zu. Meypes pour peyps. Cf. æxpes pour axpe, lhe,— Tegairew, correction 
pour erspeores, que le rédacteur avait prnilivemment écrit. 

Ligne 79. AuPorepaw, correëtion pour apPorspovs qu'on distinjue encore, 

Ligne Fo. llape£es TON : Fa corre en 70. 


creparryÜeures xan aA hove EREQUTNTANTES saul” 
Ri ouvres sya Snore Sudarieir ets [wepals ata “7 
wpahoynoauer, Upooope|dalya de syar WaXXadios pomol (2) ees 


f+ -4. S78 STEN. UL, epyouey......0, ey Fours: 


ob Gries x0 Saude] vropa{ef al ar] fo avants ](1) ye 


ee map Uwe ee. eee eee ee 





Tus daripo@ns x Cyusas mys any bains roils) 
Way ua Tuyyovovesy ev tale sy VE panne ao ju: 
ert pny wale ro TIPOMG EGY TOV avrompaxtoy Tears 
TIE Vierge unary Oyvas xauns Beaune teen Sue 

vl 0 XU wher Thu vOLTBaTCD ‘Mapacyelnroeranyy 
map Vaan saw mpoapnyneveum xas xasaPanes eronyjera| |e veo] 
[--. Joue em zou evdoss Souxos, xa ao OU Fotos psoas 


FN UnEG TOUFOU ayousiON, To de ns asc Bir, Crows ee es TID 
a (eters) 7 » TOU... ee ee use Fous FAX: re ele(?) UEP ae is 
> [rai] Sur pro x [5 veep sofubsfov] eafn|ormuenas xfs} uves-] 
OMeAoyim RUpiE xa eam ouvrsfecn O0S TOY, ,.,_.. | 
per pan wary mpopspopery- dort 
MBOÂGYNEX KA Ur) pales yen eu) aweduca -| 
À D Tales xohes] Mpoy sy papwenns Sdeume tave sp Opoho~ 
bob yiay ET, DAT THF mpoyey pl xis pes TU Danois wa | 
Sneypaa yetph et tt À D daannay ADarariou gro. [-.-..] 
7s OnÉan yeopas paprupalrnls zy ou 


0 SF 2. Fe eed Fe à ee LR Aer ee SU ee ete à © 4 Je er a i CI a i “ 








| Pr oWehaia axovaas waza x03] 
Senevou'f + Dds lwavvnls opnéoneres æro(?)] ene Avxoroal us |. . 


Ligue 84: Les mots exag? DI nhaw onl été aurajoutés. 

Linie 94. Rares : an peut aussi lire Éséara 

lue 1.04. Kows(s] = on pourrait line xyglo], co qui serait plus régulier. 

Ligne 105, Waenn(?) pour accu. | 

Lapras y a8, Cy sont sans doute des Égyptiens résiilent A Constantinople, qu'on # 
mondés comme ilmoins. Toutefois, la lecture Avxowoheus est assez douteuse. = 











AT [LEA AN XX TAUTTE 
eae À apr sole wy Reta. 
sallevrn age a es x Kaddivixou “a 

ka fa eve ele] x x seal aaa as [adAadion 


Ligne 119. Pout-dlre Phaipersios(1). 
Ligne 119. Exdexs(?), Lecture à pen près eortaine, 
Ligne 118. A doit manquer environ deux ou trois ligues encore, Le papyrus est 


complet, mais Ia couche superficielle a disparu. 


ue, — torr IMPÉRIAL (?). 


at = Se 7 LA sue er = = 


hes mp av ott) tu r ew ey 


ines Te) | 
[ene xeuns ms aus papals], Serra son wares Ale] 


[Fo co econ sop a avry sean lenes sparron yeronaralr]. 








digne ». Un mot, dont il ne reste que les deux dernitres lettres as, A le njouté 


après e603 


Ligne o. Le manuscrit (commenter ith, . the aapue tas One  Xepas 






OO Got dit se retrouvé, dane noe papyrus, donne sent be manuserit C: quant h cetui quo 
on trois exemplaires qui ne ont pas ab j'appelle B. ce n'eut qu'on fragment qui it te 
lumen hlentiques : de manuecrit À, sah ropmduit sur be-verso dn mantiserit A. Pind 
Hume jet Le deste, oat le mieux | querai en nol lis variantes fournies par t=# 


cris. Bf manque to derniarn’ phrase, a différentes sources, 


= 








en un 6 
. a . | 
— a = 


Te | 96 Le 
Leu] sas deep sou aaures yard ourredzias avahey 
i [em] x{ ous] THS EMule Tazews TxuTas RaraTiHews - aaa ‘te 
Tapa TON! KATA MAIDOY apyouTeNY Gras tyyoras alexa 
virepetvor, ta Sera) cima Pas aurous emdoura nai Üro mpua- 


TaTIAN AUTOU yereTÜas co0u, Osadootay de ra weyadonpl, THs anooias 
Joatauevon +0 marpos tau JeGuenaUu, Tous man THe xaUNS 
avarctaction Sopaus, ovlen de xaralsives MONA 
[exh tow dnmosioy hoyow, wale Tous Ts ER OAS Taken 
wad ex Seurepou tous ixetas tas emixeiuevas avroi 
ouireAsias evrrpaË + crest ve tore Saias À pue non 
moose cuddaSas apes us ayy evÎcE; VEYPR SEAS, 
aÂda Tye exceed wep pouny BAL THY MILETEPUI 
inyvous xedsuczan, aie rh Üsousve deurepas op sa 
Géo Kas mertarras xaracliwe ro mpnyna suns. Asambot 
Foun THY evdors ty ony vuv youn Tous Jelopevars 
Went tora tH tery Seis cvddaSaus mepxs embewar ro 
| seh rmnte’ I wou bar APPONE & ex FR AVES, NTGE Ty 


Chpaoles, : ws sp sine po x 


Ligne 4, (}: né elie, 

Ligue 6. Neyarcew : d'est le nom du pracses où gouverneur civil de Ta province 
{sons l'autorité du due}, dans edie XU des Justinien (édit. Zach. von Lingeathal, 
chap. t. $2). Ll yonst même. qualifié d' emtyapias apyam, L'exresoics take, dont il est 
question À la ligne précédente, ot donc l'officinm du praeses. 

Ligne §. Théodose : eo personnage ne reparalt nulle part ailleurs : ce n'est d'ail 
leurs, dans Faffaire qui nous occupe. qu'un détail d'importance secondaire, 

Ligne g. Tye axouins Joakaeeror sayant profité de ‘absences, Cf. Dion, Sic... 
AN, 67 ( (xœupau SpaSapevos), af 

Ligne 10. Avadstaotas. (+ axohztnobat, 

Ligne 14: Exdoforwra. La place dé ce mot eat. toujours laissée en blanc p 


mannsent C2 epee tee ome yeypauperas. De méêine aux = 8 
97. ele. 
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auras ad hee Usiepo GEph Ty van rm Copan 


yere atom. Brain de Guen twas xara tev 

fee xt ley mn aime crpayiara vou Jeauevou xm raw 

sg sp quro mapa tov Fou [dixa [tow Moro ageherb| as | 
opun tas +6 apnnuÿ dnunoië devrepas) Dr tones say evdoës typ on 

fe ra mipi| r6r0fs] TxomOVAR à cursus exowra svp, 

so ixavon tal te Seouevn xox tore atehQors ros aur5 [xara Tor] 

voue yererÜas waparxevara. IIpos rourois ahidader npuas 

lover mxyaeyy tys AwracmoAram Sovdnxt TIN Kat avros 

xara Vico Tay oases mayapyiay coma, Mar vavTx poe 

mors tekecarron Uno Mayagyiay aura, AÂÂX Kava FO FA 

AVEO LAMT ON FYI à <av “Fous dJHETIOUS Zooovs EI (x2) 

TY eT HOON Fais verarilerren. Exedy Je oux ywecyal |: 

To TouTey tov uspovs ewedJaw auras xu GPAYUATAN anmayyy 

anapryrai. xo Forum amas THY aToniar pereotas THY 

















Hague 93, Au-dessus de euros, dus letters effunées: le scribe avait mussi deril 
chrynr, eueriggs wail) en odeyon, | 
. Ligne ao, Kexrmuévar: conserve el enter: (ins fo mianuseeit C2 ler, on avait d'abord 
devil une not à Fageusatif pluriel (pout~dire xexrywerovs) corrigé ensiite cotnie on 
vint de lire, 

Lagne vf, Les Inounes que présentent cette ligne et les suivantes sont comblées por 
lan ©. 

Ligne 97. Les mots places ici entry parentheses ont fle burrés dats be hist oeigginil : 
Lo marmsent Cone les porte pan. = 
Ligne 41, Be: loghewon row emixhm Aposnaitne, xa eyapyne THe Arras" ; : 
(i: levduavor row sxodnv Apoevarrmy, saxyapynr TRS Apraiomosiraom, 

Ligne Sa. Gt cae | 

une DG, dy" euro. (ie mot est une cormetion: on distingue, sors les lettres eau, bi 
trace de quelques lettres illistbles. 

Line 36. Bats mp Tay ereyanpiow crak Notre texte bni-mime portait primitive 
ent Frys exryaypiny raies qqu'an discern heure sous les corrections; L'urtichs #2, que 











jai ca entre AS sas a dé harré. 


AUTONE TE MEE TH TP. sua a 

aut nie xo Uno sy ete moral, IP) ELA moms 

ATOTVAS, om’ exavx Seomeouer Foun TY endory TN oa 

ekeTaras Fa crepe rourou pel” cons vous axpiGeras mrnnolerle, 

wa eb Fae ahnlems uylenote Tous vus aus Medea arxourre| as | 

Ving Mayapyiay TEABTAUNTES cupas: anaci naa Het Torr mpaetpms| s| 
TNS pos ŒUTOUS uerouoins ? Tepareuc de map 

TREVATE FOIS dEDLÉPOS Tas ammurEyuevas (sin) wrap" avr] oul 

ÉhaGas autos xala rois est FOVTOU VOIS boxes, AËs: [da] 


one" “ame ta Eens xa) weysrer 
ko tous MAÂOUS n on endo) omer Tos deonenos em se] 


“YL yLATY a Phas ec timewunos Casier 


FUy/ Ave xed Fa T'es yonpara Éhemonta Sepameuorg Tor 
CCOMSME Nava Tor VOILON, ÜTED Te To syRAnuoTAN 
Pomos Toes Dole Ghovrien tow wer Tour 


Ligne 38, Bet C: wore ae vro toy oreo rayagysan avrour seuncatias mpry ua 
WaT wapavowias. 

Ligne do. de ne-snis ro que sipmifiont los à sémés jel entre les lignes, A inoins 
qu'ils no servent do ponctuntion. 

Ligne 48, A et € Larsseul un espace bhane apie lo mat chhupnasvor: le mann 
sert By place Lo mont févicaron. 

Ligne $4. Vis rois deawences ras ENIFEMEYHEMLS (wc) Sistas euros Dept Tog ross 
domes, Mere de nar voue sows con ume te tye vus oye | | sain élue, ey ct dew 
Tos, Kos weeulhwous Fos suETONS Et TE yorwaTW emi Te sxxAyyeow devenus surous, 
SEpAWevom jte apart ta 6 yonpata Bheworva, vase de run 2yxAmuarant. 
voganois Tous auteurs | mic) wrollygese wrawwas, moe +0 ancror 22 ceatepa), Tats 
doouever xxi Ta! nous yves, Ta EX NapRayNS Ket traps Tov voor Seosollerran 
ouf eyortan opt — I: tats Écontmts tas axnryreyuseas euros xalle rors 
mepi rourou rope. Aric Ge wan Tous wAAbUS Heel ts THE THE Ins ENST) TVYAATONTÉS 
paki, ev te thetic (aie) séovons, «as vreuluvous sm ze KP ai te exxd yuan 
Stimmuperous avrove vois weepeis... Le reste comme dans le toanuserit ().  -craivmss, 
où-surrête be fragment fh. 

Ligne 0. Docorseim pour Sporricen. Ce n'est pas ln preonten affoctation d'ati- 
cisine qui st présent dant nos papyrun sen lop à, LBs : PMIXpopEpess pr. sh, Li: 
yxaleippewous; WIL, 1.48; ss. 
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nuagrnioees, wate ro Damon of" SXATEG, FOIS ts denmerots 

Kai ro pop yevertas -À - Twn xara TUraprayUN oie» axe aida 
Tiopizopenon mapa Fa asap" naar nur Seomoierts, Ssomiouer déeuar 
Suvapeven eye izyur, A ee 





{map ou aATIOUTUIS TAUTA Ts FE ons (sidoZuryras} 

xa TOU NOTE Xoo FUN ŒUTUN SAN maprhnudonencu Xx 
7s maillepeuns veus razews, DOS FfHAN PUTIOU AFF par 
crnèquevms Kava Tai FaUrS sapien FO NUL 
apaSuredes suyysipowram <P} 





Ligue 53. Remarquer ta construction logique de lu phrase; les expressions du 
manusorit (i, que nous avants cité plies laut, sont beaucoup plus claires 
Ligne 54, Le manuserit À varréte ta, quoiqu'il rosé encore assez de papier blanc 


pour + inserne la dernière phrase, Les lignes qui suivent sont trées Um mantiscsit ( 
ao elles viennent immädistement apres les mots : eyorrer exe Le mot sdoferiros 


que jai eélabli entre parentheses, est luissé en Lane, comme toujours dans to 
manuserit G. Après le mot radgawtan , le ceribe avait d'abord éerit on mot qu'il jugé 
mauvais, et complètement effacé à l'eau. 


Cotte fois-ci nous sommes en l'un +6 do Justinien, dix ans apres le eonslnt 


de Basile, indietion quatorsiéme, soit en boa après J.-C. Pendant les treize 


années éeoulées depuis la plate in due de Thébaide, plusieurs changements 
ont eu lieu dans hi au d'Aphrodité : Ménas est mort ou a quitté ses foné- 
tions, et Antwopolis a un poureanl pagarque, Julien, surnommé l'Arsinoite, 
qui continue d'ailleurs tes traditions de ses prédécesseurs. De nouveatts abus 
ont attiré l'attention sur eux, et les grièls de la bourgade ont extérinurement 
changé d'aspect, Au fond, cependant, leur réclamation reste ta même : que le 
pogarque se montre plus humain, mis surtout qu'il ne ae mêle plus en rien 
de Jours affaires, qu'il respecte lear privilége W auronpaxral, 

=Je coulirme à votre village Ja qualité Vatrompaxral, derit Palladios , 
comle ila consistoire sacré, dans le papyrus n° IL (I. 03-94). Et dans Pédit qui 
vient ensuite, on relève ce passaye significatil (1. a7-0a }: x En outre, il nous a 
appris que Jolien, pagarque d'Antwopolis. prétend ranger leur village sous son 











+4 100 por 


autorité, of cela quand its n'ont jamiis O18 soumis à tn payanque mais, en 


vert du privilége des avcompazroi. portent eux-méimes les impôts publics 4 
l'afferum local». C'est ii le moment d'exposer, d'après les trois passagres oi) il en 
ox! question, en quoi consistait au juste ee privilège d'avrompaæxroi. 


Lu xan d'Aphrodité obéisail jusque-là ae payarque Antæopolis. L'édit 
de Justinion sur l'Égypté nous renseigne lune manière générale sur le rôle dix 


parrque : cest l'officier inférieur qui administre wn ranlon, d'est-à-die ine 


ville ef plosiewes et jui en dépendent. 1 est, dans vet espace restreiat, 


un droinuul du prdeses, dont il reproduit à peu prés les altributions Muis sal 


grande Taine est du surveiller les impôts: celle} éclipse lontes les autres: 


Ménos était bien dans son rile quand jl venait contraindre les habitants du 
villagré à s'acquitter de l'arriéré. 

Seulement ceux-et prétendent, qu'en veut du privilège susnommé, c'est à 
eux-mêmes qu'incombe ce soin; ils devraient, ilireclement (iiagévres, |, 
3.1K), rassembler les sommes exigées par le lise et les remetire au Li 
Soviet de Tépareliie, à Antinod EL Les magistrals de ls bourgade doivent être 
alfranchis do la sarveillance dy pagarque, télui-ei + étant écarté de loute par- 
Hieipation à leurs affaires lamariicras To mposhueron | lourds | Tis pos 
AVIS MÉFOUTIAS. pap. DE LE fa-A3), En um mot, comme nous l'avons lu 
plus hunt deux ly requête contre Ménas, ils prélendent avoir d'autres supié- 
ours que le due et Temperene. Cest donc lace que signifie ce mot d'aillenrs 
fort clair d'antopremie : le droit de percevoir ( parie) soi-même les inpdts; 
on fart. comme Padiministrition des linances est ta plus importante, c'est une 
véritable autonomie à l'intérieur de te province, Et celte antonomie, les jens 
VAphwodit’ ae La présentent pas le moins du monde couume tine faveur 
peu qu'ils réclament + é'ust ine situation adlininistralive déjà existante et 
connue, dont is préléndent bénéficier M, 

Le fail eat eurienx ; l'édi Je Jistinien noos fait connaitre seulement 


ME ei. te mui Sayapyis déj évident talus. CE Fi, XUN, Just, chap. VE re purs 





Putitivrité ile payors, 66 won L'étenutour ibe 
levrilwige à LATTES LS \t eommanile., omen, it 1 
aurait late by loi de zp mayapyls ser0d_ ot 
non foe snplanent ted srayeyler, 

PT C'est ce queapriment lew mots LOL dapsone 


Nin, Sargiopies doy pour désigner le gan— 
vorneur de l'éparehie. Vode attes lon qaitlanices: 


publiées plas loin, 


"Cela ressurt ile teur Capron! td ré to 
Æpoorrom pins | Îe = Faligy + dis strospratul. 
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existence ies pagarchiesson pouvait croire que. dans tout le diacèse d'Égypte, 
chaque province était inlégrälement divisée en pagarchies. L'histoire d'Aplire- 
ditt nous apprend qu'il n'en était rien : existait côte à ele denx catégories 
de cantons, les uns-soumis à l'autorité d'un pagarque, les autres constitués en 
sortes de communes aulmomes, Sadihinistrant elles-mêmes, nous verrons 
plus loin dé quelli facon. | 

Nous sommes conduits par ba à l'examen d'un problème assez obsour, jasqu'réi 
testé suis solition pair la suite de l'insullisanee des documents, et qui me 
parall séeluireie an partie après lu lecture des papyrus de Kôm-léligaou qu ssl 
€ ni jusle qu'une pa arche À Quelle étendue de terrain cela represonle-til? 
fist-on l'ancien nome, Mn division traditionnelle de l'Égyple? Est-ce une 
fraction du nome, où une circonscription nouvelle nmaginée sous lesempereurs 
d'Oriout? Trois sources différentes pourraient nous renseigner à ce sujet : 
l'édit de Jnwlinien sur la réorpaumalion de l'Éyypte. les papyrus et les nolices 
descriptives de l'empire romain, comme celles d'Hitroclès of de Georges de 
Chypre. Mais leurs dives ne evineident pas, ou même, à première yne, semblent 
eonbradicloires. 

L'édit cite les pagarchies, et cest lout. Les papyrus, ex, pe connaissent 
que l'uncionne division en noues, COMM AU époques grecque et roumaine. 
Aphrodité est appelée xp 760 Avruemodiroy ropa, el c'est, partout mlleurs, 
la meme formule invariable. Le grammairien Hiéroclés, dans son Synecdéme 
(qui date dés débuts du règne de Justinien, à co qu'il semble), ne parlé ni 
des unes ni dés autres, mais divise tout simplement chaque éparclie en 
reitéss (xddeis), ot su liste ne concorde [is aver celle des nomes: L'exis- 
tence de cantons autonomes, que nous venons d'établir, peut seule mons 
fournir l'explication de ces divergences, 

Oceupons-nous d'abord des notes celle division lerriloriale a élé usitfe en 
Égypte de toute antiquité; elle avait traversé. sans beaucoup de changements, 
l'époque des Layides et l'époque romaine. Elle est si profondément ancrée 
ans les habitudes égyptiennes, que mème des villes nouvelles reçoivent ce 
qualificatif : ainsi Théodostopolis, Justinopolis M, Jadis le nome avait h sa tte 


l'héodésinpolin : Pap. Rerl n°4658, par exemple. Justinopols & rencttilen, ies quabilé de 
«noms, dans bes papyroe publics jar l'Aceademin det Lincei, vol, |, n°65, 
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un alratépe : de ees stralüges, oi per trac an vt siecle !!: ay wet siecle. on 
ne trouve plus que des payarchies et des paga rqués. Que sost-i) passé dans cet 
intervallo? Y a-t-il eu un remaniement bratal et subit des tirconscriplions, 
ordonné par un déeret des empereurs de Constantinople? C'est ou aba ble 
Mais l'empire byzantin a fait partout de grands eflorts pour wnifier Le régime 
ile ses provinces. L’ Egypte perdit, à cette époque, ses earactères originaux = le 
régime municipal, déjà introduit an ut stele, s'installe en maître an wwe, ata place 
Je l'ancien système pharaonique des nomes. demeuré jusqu'alors plus ou moins 
intact: le préfel supustal devint pou A pen an jouverreur semblable 4 tous 
cenx du monde romain: De même, sans doute, on trouva l'appellation dn 
“nomes trop parlicnlière, trop égyptienne, Leop caractéristiqne d'in négine 
adiuinistration qui n'existait plus. et on lui -snbstifna celle de paques, qui 
élit usitée dans tout l'empire. Au début. ce dut être an simple changement 
in TOUTE: le FHUS Qi la payarchie, en tant ne territoire. équivalait all nome, 
le pagarque hévitait du stratège, L'identité dut être si complète, dans le prin- 
cipe. qu'on en observe longtemps des traces, Et, pour nous servir des textes 
que nous publions ick, pourquoi lé pagarque d'Antwopolis réclame-t-il un droit 
de juridiction sor Aphrodité? Évidemment Jares qu'elle eat dans sumone, ae 
qu'en sa qualité d'héritior do stratège , il prélend avoir autorité sur toutes Jes 
xp ees nome. Ine devait pas être seul dans ce eas, et, si nous possédions 
plus de doemments, nous verrions qué beaucoup de pagarelües, au wr sibcle, 
devaient avoir conservé infactes les limites du nome dont elles étaient sorties. 

Mais il est vertain que peu à peu, pendant ét depuis la domination romaine, 
contains centres de. population avaient dd se déplacer: des villus nouvelles 
acqnirent de l'importance, des capitales de nomes Lombérent en décadence: 
le bourg d'Aphrodité nous-en offre Ini-eméme un exemple: Molémée (iv, 5, 
65) le cile encore comme tin nome, mais il ne dut pas parier longtemps ea 
privilège, puisque nous le vayons ici incorporé au nome Anticopolite, de l'aven 
méme de ses habitants (xp AGoodini +60 Avracanodlrov sous), Ensuite, 
par un monvean rétonr de fortune, il se sontil assée fort pour réclamer dere 
chef nne existance séparée, Des rivalités s'élovèrent ainsi entre jus villes 
qui désiraient acquérir l'autonomie et celles qui voulient conserver fa 


“Le dernier siratège di nome cum est de l'année 343 (vais Wrexes, Ostraee, 11, pe 436), 














suprématie: ces petites erises sc résolurent à l'époque byzantine, Pour mettre 


+ un terme aus quérélles, le pouvoir central fit droit à certaines dé ces réela- 


mations : quelques nomes se disloquèrent de da sorte, et les cités échuppies 


Aphroité, 


4 Ja domination des pagarques devinrent des communes autonomies Conhine 


| Que faire, vu ce cas, des és énuménies clans le Synecdémo d'Hiéroclès? Il 
en eile soixante-treize, e'est-à-dire plus qu'il n'y out jamais de nomes à l'époque 


one. quoique le nombre en ait souvent varié, D'autre part, i est à peine 
besoin de faire remarquer que son choix ma pas di étre arbitraire, mais 


quil à dû eansuller des documents olliciels pour fa rédaction de son ouvrage. 
La preuve en est que ls vités sont soigneusement munrérolies dans chaque 


Gyarchie; pur exemple : 


fe. Baagyin Ontaitos Eryiata 
ume Nyro, mieu 4 UT, 


‘Suit l'énimération des dix villes: Mors une ilée se présente loul naturel- 


lemeut à l'esprit: l'auteur n'aurait-il 
ily aédess. les doux catégories do ville 


jarelives une par, restes des nomes, et les canlons auton 


aunt séparés 7 


pas réuni, sols cette meme appellation 
sue NOUS RAYONS distinguées, les pa- 


qui Sen 





Quos qu'il on soit. je crois qu'on pent désormais, à Vaile des (locnments 
sortis de Kéni-lehgaou, se faire une idee de Ja nature dés pagarchies et de 


leur origine. La pagarelie, cost originairement l'ancien nome: un jean 


nombee Wentre ony durent demenrer intel jusqu'à ta fin de fa domination 
hyzanitine, ayant seulement changé leur nom; les autres ont perdu une partie 
de leur Lerritowe, qui à formé des communes antonomes, relevant direcle- 
ment du due de-Thobaide., L'administration des pagarchies mous est connie 
par l'édit de Justinien; quant 4 colle des cantons avronpaxrot, une autre 


M HMimn., 70. de 

10 A première vue, it semblait pu sale 
du reentinaltire, dina te Syancdeme, vive imitation 
shen Hits éhrbehibe. Min na eonparaiaans attentive 








ccollequ'n pulilido M, Gulzex ils ta Bys. Zeituchr. 


LT, 1803) it ressortir an trop grand mnenlite 
de iMenewes Lime D omabire (Ko prone 75 Jul tte 
dort thine Ne clins dee willis; panier perse pure 
mon avis, Boceptor celle hy pulse. 
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série de Papyrus mitts la fera connaître : ce sont les quittances d'unpots qu'on 
lrouvera publiées plus loin, | 

Kevenons maintenant À Vaffuire porticulière des gens d'Aphrodité, et 
voyons comment is Sy prirent pour la mener à bien, H fant d'aboril essayer 
de se rendre un comple exact de lu nature des papyrus a" Het Hh. 

Le pupyrus wll est daté ile Constantinople; le wont de Constantin est illic 
lement lisible, mais te mot Peer. la (nouvelle) Rome, qui suit immédiatement 
ne laisse aucun doute à 6e sujet, À fa lin. on lit la sinature du notre Tito 
dore, #qui se Hent dans la grande église de cette ville impériales, cesl-talite 
it Sainte-Sophie. D'ailleurs, les indices ne manquent pas. qui révèlent que 
l'acte n'a pas été dressé en Épyple : le seribe se sert des mois latins (Lao : 
éni louviou pnvés), et, après avoir dats ede fi palorsiènro mdiction =. il 
ajoute rqui est la quinzième chez lew Éyryptiens > (Lsg-30) 

Done, Dioscore. Calliniqne, Apollés-of Senuthis, fils d'Apollôs, représen- 
Lenk on nommé Cyrus qui est absent, tous ces personnages notables Apliro= 
dité se sant vendis dans ki ville inpérialés (xxraatéonres evraula fl 
ravons tis Samkevodons. I. wo-44). Evidenment, it s'agit toi d'ane delagatio. 
Le duc de Thehaide, soit décision, soit manvaise volonté. n'a pus donné 
gain ile cause à leur village, et ils se sont adressés an tribunal dé Fomperemr 4, 
Li, ils ont ev enfin satisfaction: ils ont reed un diplôme du prince (Seta 
xedevers. |, 93. Sa, by, ete., Szios rumes. lofa), qui apparemment err 
donne raison, puisqu'ils n'ont pus qu'à ele montrer aux tribunaux locaux = 
(SutLavirantion rois xara xopan Sicacinglos, 1, 33-24 |. c'est-4-dire au due ut 
Ati frtesés. | 

La sentence ayant 46 renduv.en lenr faveur, il restait maintenant à la faire 
exéenter (1 29747). administration. byzantine est irréprochable on théorie, 
mais la pratique lisse souventa désirer. Aussi les jens d'Aphrodité ne sont-ils 
pas enti¢rement rassurés, ef ils passent wn contrat avec: doux fonelionnaires 
influnits, Palladios et Epiyonos , qui conviennent de prendre en mai leur 


Vole Cad Jue X65, S500 6 sur ln uno partic d'entre elles, Lee mitres, jogrées trop 
heel à sure pour sine delogatio. Lou Péi- graves, sont expridige à l'empereur qui ou’ dé 
lions arrivées à Byzance sout rejués par lo priiet  enlers, C'est clans cette dueniiiee cabyreorin, mis de 
ites pretorres d'Orient. qui répunul {ial = mulet à Ferns, que fut range lu order el" hr titi: 














affaire et de les protéger. moyennant qu'on leur offre une partie des sommes 
déposées en caution par les plaignante (I. 4e-So), 

Oui sont Palladios et Epigonos! IL est malheureusement impossible de le 
déterminer avec précision, Évidemment, décorés du titre de clartssimes (Aa 
mpéraroi), ce sont des personnages considérables, Palladios surtout, qui sinti- 
tile comte du consislonre sacré el qui prend seul la parole dans le contrat 
Ils ont tous deux pour patrie la province de Cappaduce : ee sont les vonei- 
toyens de l'ancien préfet du prétoire, Jean de Cappadoce, peut-être deux de 
ses eréatunes, qu'au temps dé sa puissanee il avait placés dans des postes 
importants yes lesquels, «est ce Yue Nous ne pouvons savorr au juste ll. 

Quant au papyrus n° UL. i] semble, an premier abord, assez énigmatique. 
C'est un ordre adressé par un inconnu à on autre inconnu, ordre de faire 
une énquéte sur les faits dénoncés par les gens d'Aphrodité, et de leur donner 
gain de cause sil y a lieu (ei otrms Éjorra evpots. |, 28). Trois exemplaires, 
‘favons-nons dit, en ont été trouvés dans les fouillus de Kôm-lchgaon : mucin 
avail gardé son en-tête. Lacnne regretable, car li devaient se trouver les 
noms du destinataire ut dé l'expéditeur, que nous sommes réduits à restituer 
par le raisonnement. Toutefois, après ce que nous avons déjà vu. je ponse 
qu'on y peut parvenir sans trop de difhienlts, 

Tout d'abord, à qui peut adresser ui ordre de vette naturel À un fonc- 
Hionnnire qui avail autorité à Ja fors sur le pagarque ol sur la or, puisqu'il 
est chargé de régler leur différend, Ge ne pent done être que le pméses, our 
Vernenr civil do l'éparchre de Rasse-Theébaide, ou Le duo des deux Thébutdes : 
le début se resserre entre ces deux souls personnages. Le fonctionnare on 
question avait, en outre, la dignité d'évdoSérares on éllustrissimus, Te titre est 
précisément celui que Ja supplique d'Aphrodité acconle au due : ebAavign 
Trials... ele, 70 evdagorary giparyaary.-. 7, Le papyrus n° I (1. 57) 
en fait un pareil usage, L'édit sur l Egypte se sert d'ordinaire du titre de 


M Om trouve dans ls arlés tu concile de raves, eb i eo lit fils diy Jar. [l est pent 
Gonstantinopin de 548, lisirés (ns coux da Aire be fils de celui qui yous an rile an synode 
concile. de #46, la mention d'in certain das dé 518. En ce eae, ta famille serait Filtre 
os lvaneye TixAk dos Evregarèe, à Aarapé tun tait récente: mais c'est Ww rapprochement 
‘re xôpre seri Esap yor Lit, Ja, press}, =n aulre fundkanent qe l'anntoge dos ucts, 
Notre FL Palludios est atieel combo ot Aayerpe- (Voir Mana, VI, pe tri) 

Aulbtis, & VL nh 





rmeplGAcnos + (spectabilis ), pour désiquer ledne de Thébaide, mais, en doux 
cas du soins!!! elle le remplacé par celui d'énfoécræres. Au contraire, le procs 
est simplement qualifié dé Aaprpérares (clarisennus), appellition qui révient 
de droit aux personnes dw rang consulaire ™, 

Cotte premibre constatation nous incline dé ‘ya ‘i penser que c'est bien ag 
due que s'adresse le reserit en question. D'ailleurs, le pracses est un vee 
songe de médioere imporlance; on fe voit rarement agir; l'édit sur 
l'Égypte ne fait que le mentionnér incidemment, II Happarait pas une 
seule fois dans tout le proeés: ce n'est pus A lui que lus fens d'Aphrodité 
ont envoyé leur requête. Enfin, dans un passage malheureusement trop 
mutilt, le papyrus n° I] me paraît trancher la question : Palladios y ile 
(I. 04), mé semble-t-il, du rôle joué par le due dans toute cette affaires ce 
qui indique que c'est lui qu'on eonsidére comme devant la diriger. Je orois 
impossible de ne pas admettre que le reserit dont nous nous occupons est 
destiné au duc de Thébaidé, que c'est ce fonctionnaire lui-même qui est chargé 
de faire une nouvelle enquête et de eontiymer, sil y a lieu, le privilège dont se 
targuc la bourgade d’Aphroiité!*. 

J'ai insist longuement sur le fait, purce que celle conclusion wri entraine 
ine autre tafmiment plus intéressante, Qui done ale droit d'écrire ainst au 
due de Thélaide? Ce nest pas le préfet d'Alexandrie, son supérieur à peine 
nomial, Ebd'ailleurse ane délégation sest rendue à Constantinople : it ne reste. 
que le préfet des prétôires d'Orient, ., où lempereur, Mais les Coriules 





Wh Kale ML, chop, nr, § a. 











* Le proeset n fonjours range do eonatiluire. 


Lew pap yr plain Cc de lot et hi deu 


riot, com tories dt larpbrater, detubiezens, 
Par seigle, have dent À, La poaggmeepie din. Mirus 
cH AUER potatos Hans noire roquéle Serena 
le stholuetiqne el szg®den7os, neyalreprré- 
etrtoe of dudarercs : vue poration de LUS 
best. Mie Led alae vies cheersaaed officiel, cos tits 
cond evident empliryectons her véctalil mur, 


L'éditeur PRpypte, un per DCE CUS TT 


puisqu'il fut peomalynd on 56%, mots fournit 
un argument plie si l'un wioet, comme ele 


et vomsemblable, que sur beamed din points 
il ne fit que éodilher & ton yeti. des rile déja 
enishiihes, i node reserit était dining sr pret” 
art, il devrait, selon tonte vraisemblance, dma~ 
ner du dives Or, ke due, aprés Pedit en ques- 
foo (chape, $ tu), t's jie Ie droit dy diesi|tner 


an phypque Lai en téféres au préfet char juré 


trie, Vel, ib que s'agit pre din destitocr Jui 
d'Anitnapolié, rain de lui eutever sa juridietion: 
sur une parte dy bon lécriloire, en qui est aie 
une question iordee annhojgue, Ca drlt que be 
line he juisdele pas, oct La terrrsmtirnit- 
a sui eihordonne? (Voir Cov, dunt. 37, 8 2:) 











mêmes employées dans lé texte sont 15562 vévélatriens : Qermizonen valeur, 
ai Sale usw œukhafali: le document émane, bres probablement. de ta 
chaneellorie impérinle dy Byzance. Il cuit d'on comparer le style à celui de 
l'édit sur l'Égypte, par exemple, pour être frappé de l'analogis = nous avons 
li an ærescrits de Justinien, le texte même ile lu réponse adtessie par le 
lasilons à ses sujets de Thébaide''’ 

Mhintenant, de ces deux documents, lequel est antérieur à l'autre? Je n'en 
sais rien. Comme le n° 11 parle d'un ordre impéril (Sela xéhevow, Selon 
trouynatixdy) qui élail en la possession des plaignants, il est naturel de 
ponser que Le n° I] est précmément celte Sela xedevors. Mais cela nest pas 
certain: ce méme n° Il mentionne, en effet (Lah et 19), d'autres lettres 
sacvees (Selon av ARE) qui lui sont antérieures, ol qui n'ont pas été exécu- 
utes, Les détails nous manquent pour dérouler cet imbroglio, Toutefois, ta 
marche générale du procès resort duirement : le village d'Aphrodité, après 
nne plainte inutile an tribunal local, au due, s'est adressé à l'empereur: 
une délégation est venue à Constantinople, s'est assurée des protecteurs 
puissants, ef a obléni un jagement du prince en sa faveur, 

Le reserit imperial Élait conditionnel :de due dle Thébaide devail faire une 
nouvelle onquêté, el ne soustraire la xo à l'autorité du pagarque que sil 
ressortait clairement qu'elle avait droit à ce privilège (ei rais œhmleias pordé- 
more rove rim admin acbunv oleotiiras Und orxyapylay reemdxs LÜPOS aos 
drodiivras rev mpoespiqeemon (lovdsenaw) ris pes axbrous perouaias ), C'est là, 
sans doute, ce que éraignaient Dioseore él ses compagnons el ce qui les porta 
à so ménager des alliés influents: celte onqutte supplémentaire aurait pu lear 
Aire défavorable. Eu tout cas. il n'en fut rien, et leur mission ful couronnée 
d'un plein succes, puisque les quittances d'impôt, que nous allons examiner 


“4 Nous ne possédés rs Voriginal an rostvil 
innpirial puisque les trois temmmmpcrity sfilFerent 
anes scillvnr dime les détoilr. Ce mn soil 
joa bon pias des copies de et document. pour 
renee, if fout pout-Hlre admotine quit Les gens 
W'Aplurwlité avalont ix-nidmen rédigé Le tés db 
(60H, quils présutèrent à la signature da 





prince: nous n'enrions alors qué des lirvnillans, 
Quint li i particularité qui présente. le mani 
peril ©, qui laisse em liane Te titre du destina- 
taire, nile s'explique, anne doute, par re faut, quo 
(ait dot sorde de. eirvulaire, prémutée on 
grasses apres l'avoir Witt an ihe (2ngericer- 
da; qo mars yéper Spexetppiowe, n° Ul, 
L 43-841. 
LE 
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LouL à l'heure, nous montrent les habitants d'Aphrodité organisés en commine 
atilonome, comme ils le réclamaient. 

Il ron est pas moins vrui qu'avant de se lerminer ainsi le procès avait duré 
qinnze ans au moins, peut-être plus, ot chaque année s'était, sans doute, #- 
gnalée par des événements pareils à ceux dont s'indigne - linfortuné Mutaie =, 
le rédacteur de la supplique, Le fait dut se renouveler plus d'une fois en outre, 
dans plus d'un none d'Égypie : nous fe surpronons ict pone Aphrodité, Au fond, 
sous he forme un pen différente, c'est le renouvellement des luttes entre 
nomes, des querelles da village à village qui avaient déjà causé de nombreux 
troubles sous les Piolémées que les Romains eux-mbimes d'avnient pu faire 
complètement cesser. Indirectement. par allusions, ces quelques paperasses 
ollicielles nous font entrevoir un nouvel élément de désordres après tant 
autres, qui Vannit s'ajouter aux querelles des tyranneaux Modanx, eux 
brigandogesammés, mal réprimés por des troupes insiffisantes, aux perséculions 
relimienses, à Lowles les eanses quiproduisirent dans le jays, at commencement 
du vir’ siécle. une si remarquable anarehie, 


Ju ne voudrais pas terminer cet examen des papyrus précédints, sans signa- 
ler yn détail, étranger il est vrai aux questions d'administration que jai essayé 
W'éelaiveit, mais qui n'en à pas moins son jntérdt, Si l'on se reporte aux lignes 
aq el So du papyrus n° Ll, on y trouvera settle curiense indication de date : 

emt loue pros sms aprris Tigoupeioxaidemar ns 
exiwijinosan, wrx” Nayvrliows de merrexadexrras.. 

Au mois de juin dé Ja présente indiction quatorzième, qui est la yuingiame 
cher les Koyptions.= 


Ge papyrus, qui est précisément le contrat entre Dioseore TAphrodité et 
Palladios le Coppadocien, a dt rédigé à Constantinople, Ce passage n'est pus 
le-seul of pareille remarque soit faite jusqu'à présent, dans an contrat pro- 
venant d'Antinoë cette fois, fen ai relevé un second exemple; 

“+5 SPOTS PAUL) Muspas, utis eaTty sporty +6 [pemves ayons ros] apéouemns nee’ 
Atyeriies devrepes cortuncins. 

=. au jour susmentionné, eest-a-dire le troisitune du mois de(Pachén) de 
la deuxième indiction prochaine selon les Égyptiens (règue de Justin Hj= 
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On sait que lindietion égyptienne diffère sensiblement de Vindiction 
paitée dans le reste de l'empire, en ce qu'elle commence, non pas comme 
celleei, au a seplombre, mais au milieu du mois de Pachôn. c'est-à-dire en 
email}, Par suite, pendantane partie de l'année (de mai à septembre), la qua- 
lorzième indiction (style byzantin) pouvait correspondre à la quinzième indic- 
tion égyptienne, tandis que, le reste du lumps, les denx computs coimerdaient. 
J'emprunte ici deux exemples aux papyrus de Kôm-lchgaon : 


AL 1. ,....2#7a Fe œAUEDON meson, NTI corti veoumria 

4. [roulpyvos Tees sus svestar|ns 2|Edouns md), Éarrheies tou Sarcraré mio dorer 
da 4 loue turinrou tou | 

‘oy | auyauæ|70 AUTOXEETOOCE TOUR en fanmdExaTO, TOM PET. THY UMaT era pa i Basso 
tov endohorara. . « 


+ Ce jourd'hus, qui est le premier du mois de Tybi de la présente indiction 
septitme, l'an dis-sept du règne de notre maltre sacré FL Justinien, perpétuel 
auguste ot emperenr, aprés le consulat de l'illusiré Basile.» 


Nous sommes en 54%, et au 47 décembre (— 1% Tybi) de ln septième 
indiction {juin 543-juin Bh), cest-t-dire le 27 décembre 543: les trois 
dates ici données concordent parfaitement. Si l'on employsit d'ailleurs le comput 
de Constantinople, le 27 décembre de ta septième indiction (1° septembre 
§45-1" septembre 544) serail encore le 27 décembre 543. Lei done, on ne 
s'apercoil pas que l'Egypte emploie une indiction spécle. 


B. Mera mov vrxresas DA) Bacthecy tow edad! sroussydocu, peropn|/ xa! Ky wwe. 

La huitième année après le consulat de l'ilustre Fi. Basile, le a4 mésori 
de la treiztéme tmidliction.- 

La huitième année après le consulat de l'ilustre Basile, c'est l'année ily, 


M Da moitié ch estal miss h notre époque: des exempler où be mois de Parkin est ei 
blisieure papyre de Kéin-tchyaon appelleul ls comme point de départ de Vindiction- Mas 
mois do Pachôn + appt the. dnlixrmènee s. Ge dans Is majorité des cae, c'est Le pois suivant, 
nest pas Th une singularité : on cunsalt déjà Puyni. 


—-#e{ 111) pes — 


Le ai mésori de la treizitine indiction (mai bfq-mai 550) équivaut an 
th août 54g. Mais «Je document avait été rédigé à Byzance, le «4 août lg 
serait place dims la dourième indielion, pnisque la tréidémie ne commence 
qu'au 2% saplembra 549, | 

Tout ceci est connu, él je n'aurais pas insisté st longuement, si lus papyrus 
dé Küm-leliguou ne nous fouviissaiont quelques cas insolites, où la date d'in- 
dielion ne concorde pas avec lu date dé règne on dé posteonsulat, qu'on fasse 
d'ailleurs commencer Vindietion en séplembre ow en mu, 


C. Baforlesxe x6 [Suorer]S mean desmors Daaluie] [Motlonars [re axhooou 
avyour ic aa auro|xparopes| [erlous rpraxcoilou oy oo, pera un vrar| riz] ma, Bla) 
Féhaèv ralu endalS crave exa716 zpefret] Papua |/ka// odix! prrradenarus. 

« Lu Wenle-hutiime année ilu règne dé notre inaltre sacré Flavius Justi- 
ninn, purpéluel auguste el emperdur, la vingl-troisième après le consulat de 
Villnstre FL Basile, le vingt et unième jour de Pharmôthi, dans te troie 
mihehon.s 


La trente-huitième année de Justinien wt lu teeizttme après Te consulat de 
Basile nous reportent à Fronée 564. La tretziéme indiction commence, soil 
en mal, seit en septembre 64 : fo as Pharmithi (16 avril) de cette tre 
néwe Indiction tombe done en 565. Faut-il supposer, comme on pourrait, 
à ta rigueur, le conclore dit passage déjà eité du n° I (la quatércième indie 
ton qui est da quinrième chex les Égyptiens }, que l'Égypte avait ui eyelis 
d'indiction on avance de tonte we année sur coli qu'on employail dans lout 
le reste le Tempiret Je ne le pense pas < if doit y svoir one simple erreur 
du seribe 02, Si nous adimottone que l'an Tide Justinion. commence à son avt- 
nemont on août Gaz, l'an 38 commencera en noût 564 ef le mois d'avril dé 





 Copomtant, j'en ai déj bé dix porn 
pes dhe ter papyrae de Rim-tehewon, tere des 
jwtictinie commente donfinalen en Dis jus 
LAC. Mois vole date d'éd par ulualun; pour 
eapliquer certiles deruments, | fantail des 
he date de 304, oe mateo mo entre. 1. Ry pte 


cont por exemple en Bai? (Voir Mis Lavme, 
Tréver de Chrénoligrss: Warnes, Zur Jadistious- 
véhaumg (Hermes, XIN. je s4): Sram, De 
Aeggptiecks Sprache, XXE, p. 160): Kaa, Die 
ve Pap. Evzherzig Ramer, vol 1, p. (9), dir. 











= 





cells année sera celni de l'année 565. IE ne reste plas que la date par post 
consnlut, qui ne coïnerde pas: oma nis 33 au Hen de of ans. Ainsi, je ne eros 


pas que ie passage on question di papyrus Il contenne rien de nouveau: 


mais itin'a pard valoir la peine Whtre signalé, parce que les expressions oo 
Ataient ambigués et semblaient signifier que lindiction copte avait wh pont 


du départ spécal, qu'elle navait probablement pas; ensuite parce qu'il eal 


euvieux de trouver dans mn contrat 1éyal émanant de Constantinople lu 


constatation et; an quelque sorts, la reconnaissance de ce comput irrégulier 
qu'on employatt en Égypte. 


IV-X. — QUITTANCES D'IMPÔT. 
IV 


Astaxaciy oF amo xl spas A) ge] polesns tou ArrraioroArrov, dl te | 
Umodexty ais Anya xavorncan Rai crairomiy ypurne era | 
rparns xaraSo}oi|s ex frs inf or] NS Avr Ton 
ypucou auarx exavan Dex rercapa xeplar la d[e|xa teroape suo|Tañu] 
M LU pl a evr a [Ras] dar aps xs Fr pat) 
Aoou ménompau Fours ro ewrayaor el! RnyfaÈns AUS 

ne pen). Mob domi pro exe yea 
memonuas Four To srayion run [vonlouer) exaruy dexa ren sa [ol ce | 











NIV. Ligues. Le nom qui tatieque eat sure Houle Deepen [of les 7 VE, Vilet VID). 

Lime 4, Nopacuaris = dlimuuutil fréquent pour reurogaræ — Evsialiqs : celle iqitits- 
doit du paids iles sous d'or amon uno véritable crive mandtaire en Égypte, elle Fit 
d'objet dwn sit spécial ste Justin, de ME. | 

Line à. y yiyraras. — AA = xpra0v. — pe pipiarez, — A! =—Keperes. 
Lagna 7. — Les trois dernières Lignes sont d'une autre écriture que le débat. — 
Kotor) © qui pusrémoe( !| = Lréaorien +. Uno quittance analogue, en trop vanter Phil tle 
conservation pour dre puliliée tei. porto aa verve, cit toutes lettres, le piuttil yporawa. 
Ligne 9. gon) —sepoxesras 
















Adiwxacin oF amo xauns ADpodirys tou Arratomojitou, à Tawys 
UROdEXTOU eS ÀGYON XANOMXA KA Darrow YOUTIXAN TITAGW [LAS 


pars al ra6o Ans paris sd) youroy ropuouarix sxo0 ewla xeparia 


dexa Vi) yp) v xf x] 4 || evolaus anis. Kar ns vuus aoadevy xx vou 


anor, Àoyd 
TEL FOUTO TO Evrayior well DroynaDns euns as cpoxare fF 
++ HAtcdarpos dx] puma, emapyevas OySaidy aTosyer jus 
70 ewt|alyson tom vopuoars ssxooi emia xeparix dexx ms atpox) . 


VI 


[AeS nxaciw où oro xens AQpodrens tHe Airasowmodssan| dia | lozwvou umodex) 
[ets Ac [yon arme x puma TIT mars xataSolns xawans mpeTns 
[uid/ ypusey romioperia exarov evo) and!. Ts! yo! Pp leurs amAl. Kas ais 
Von Gr DocA te 
[xar vou] Épnomou Aoyo sem vours +6 evrayi mel’ unoypa@ns euns 
ms poux). 
[HA rodepes pvc, erapyenxs OnEaidi 
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N° V. Ligrwe 6. Cotlo signature, inet que dans les numéros suivants, vat d'une 
seconile écriture, 


MVE. Ligne 4. Escayi pour eereysov, sans la barre oblique indiquant l'ubréviation. 
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T Acéwxzoi où oro xmpys AGpoôirns 3) Kone umodex/ ais Aoyow xavomx/ 
tydeays whi] À sprens xasaSodns mos weroymw Mau{uas(l)] oyoX! youd 
vl operparen| 
NOVEL Ligue 7. Cotte lime, qui manque dans lo papyrus, ast facile à rostitnor 
Luprès len’ VE, On remarqueeu, dans ectté formule, l'incorrection xepatia NO éprr ra 
(sous-enlendt œxpx), 


N° VEIL: Ligne r. Norr=parapieu(?), — Tparrémopus : ce mot est d'ordinaire éerit 
Speroxsus, qui ost l'abrévintionde œparoxauyres. Li substitution d'un a à l'as ost soit 
tine sample faute d'orthographe, soit une confusion avec le titre de Sparroxnjies, 

Lume 3. Avye : mimi sens que sorlefips précédemment. Cf. le Évyoatarne, «m- 
ployé echarjp de la vérification des poids. 

Ligue À. j/—xeparie, — L eut un des signes vmployds dès l'époque ptolémaiiue 
pour-sigmiber À 

N° IX. Ligne 9. % : abréviation pour vrep, — Evo em cyoharhaoy, 

| Butlers , LVL 15 


E - 





—se{ 114 jor 


envex amha. Til yp) # 0 amd) wom, Kai cis oye acGadean xa 50 Mnuomiau 
memorjas |roure| 

ro evrays) ws mpon//., DA) Aptuomos xxi Rixtwp yout) di° cucu Auusis fa] 
dradoyy youlo... . | 


La fin manque. 
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NX, Signe à. Mowwape (E}: 
NX ligne use. Ch wr IX, L 3 : porta (tT) it gare (1), 
Nous avons vu précédemment que. vers l'année 651 où hha, Ja ville 
d'Aphrodité réussit à échapper à l'autorité da pagarque d'Anbwopolis; désur- 


mais. elle nest plus soumise directement à ancun officier impérial; elle 
sadmimistre elle-méme sous la surveillance du doc. Comment s'organisa-t-elle 
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Mans cette nouvelle situation? Cest ce que les papyrus a IV-X nous font 
connaitre. 

C'est une série de quittances assez analogues de forme et de fond, rédigées 
presque toutes d'après un modèle commun; les habitants ont envoyé le mon- 
lant de leurs impôts à Antinoé, capitale de ln province |’, at le trésorier de 
celle province leur en arçuse réception, 

Ge libellé, si simple, mérils cepenilant quelques observations, La plupart 
le ces revus disent simplement sies principaux WAplrodité ont payés (deda- 
Mais ol &7TS XAMLNS ÂGpoëtrns) (3) co qui De Tous apprend nen, Mare l'un 
Feux (voir n° VIL) est plus explicite. 


TA) Opcyéene. . …. voie œparonsunrats ADpodirys* 
ÉErpun amas" dur, otc. 


eFlavius Urigèné aux x protochmeéless d'Aphrodité : j'ai reen de vous...» 


Le village est donc représenté, dans celle aréonslance, par des magistrats du 
nom de mowroxtnnmr, 

En second lien, on ne saisit aucun interméiiaire entre ces inagistrats et le 
jfouvernement central de lo province : ils advessent directement les fonds an 
bureau des finances d'Antinoé, et c'est le trésorier de l'é parchie en personne 
qui leur en retourne la quittance. Or, surveiller la levée des: impôts, les trans- 
motte aux supérieurs hiérarchiques, c'est d'ordinaire la fonction du pagurque. 
Nous pouvons conclure de la deux choses : d'abord, comme nous l'avons 
indiqué plus laut, que la bourgade d'Aphrodité a bien triomphé, puisque le 
pigarque n'intervient plus iet dons leurs alfaires; la seconde, c'est que ce 
fonctionnaire a été remplacé, dans ce canton, par le collège des +caar- 


xounTat> M, 


MG, Gype., pla, v. 1 Das les quitlances d'impit tromvées jus- 

Sor de sens de be locution of ré épus, yur qu'ici, ce mot ne se rencontre encore iqiuno 
ne spoiler pos ioe habitant, nie des notobles, fois. Mais plisivurs auives documents nous ow 
vou N. Taies, Le police des villares drypüieus  cnservé leur nom, eb evillraunt te elle que 
d l'époque romaine (Mier Belge EX, pe 182% note lear voyons ti atiribmmié. 
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Quoique nous les tronvions ict uniquement occupés de questions finan- 
cières, il west pas douteux, à mon sens, qu'ils aient hérité de l'ensemble de 
l'autorité du pagarque, ÿ compris ses attributions judiciaires et antres, fort 
restreintes d'ailleurs, Ce sont bien les magistrats principaux. les epremiers dé 
la xouns, comme Jour nom l'indique, quelque chose comme les mécheiths 
de l'Égypte moderne. ou, pour employer un terme de comparnison qui fasse 
Moins anachromisme, les décurions ou euriales du Bas-Empire. 

Les déeurions se désmisent sous une foule de noms, différents selon les 
localités, dans les papyrus égyptiens et même dans les autres textes contem- 
porains. Île s'appellent soreuéueser dans l'Édit de Justinien sur l'Egypte M, 
Sovdeutal, mouretowres, ele, dans les papyrus; mais on retrouve loujours 
les traits essentiels de leur physionomie, lei surtout : les Tpwroxwuyrad sont 
lus gens les plus en vue, partant les plus riches, ot ils sont responsables de ta 
gestion des finances; c'est la définition mème des eurtales. Rien do plus nalu- 
rel, d'ailleurs: dans toute l'étendue de l'empire, chaque petit centre adminis= 
tratil, chaque chefdien de canton, possédait tout ensemble deux séries de 
lonctionnaires, ceux du pouvoir central (tei en particulier é'étail surtout le 
pagurque). el ses agents locaux. Le pagarque supprimé, lia gestion mimicipale 
incomba naturellement aux seuls agents locoux: on n'innoya rien. on supprima 
seulement un rouage de la machine. | 

Le nombre des sparoxannral d'Aphrodité ne fut jamais bien grand, 
semble-t-il; jamais, dans une pidce adressée A eux tons. je n'en al vu nommer 
plus de trois À ta fois, Peut-être co nombre était-il le leur; en tout cas. il ne 
devait pas Atre beuucoup plus élevé, le canton tant de dimensions restreintes 
cure exigeant pas plus Incidemment, on peut s'étonner de voir ees lonction- 
naires, prafiquenent les éfaux d'in Pagarque, porter un litre aussi modeste 
un celui du e prenniens du village. Lappellation le eprülocomètes “ s élail 
déjà rencontrée une fois, dans wi papyrus #Oxyrynehos 7): mais là elle: se 
comprenait: il Sagissait seulement d'une bourgade sang importance el sans 
autonomie, Or, Aphrodité, elle anssi, était naguère une siiple xaiga dans la 
parinelie Antwopolis. Les IAUET sont des Hates de la métropole . elles 
MAA ML, por ot pussies Pap: slo Berlin, Aspe Raors seal Napuoist mar Morin eparronfa 
Wr bby. jioyrata), 

Por éuemple cata séeriplin lan fellee: La, Pap, Oryr., vot. }, a? GXXAIIT [an 556), 
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cnt aussi leur putite assemblée des notables, et c'est cette assemblée que 
désigne proprement le vocable de wparroxaporsai, Depuis, ceux d'Aphrodiné 00 
ont eu une fortune singulière, sans changer pour cela lear nom, de mème 
que leur ville continue à s'appeler xogen ch à se ranger dans le enome 
d'Antæopolis. Gest ainsi qu'un mot qui servait originairement à désiguer les 
méchekhs des villages de second ordre, sert ter 4 qualifier les déenrions d'un 
chef-lieu de canton. 

Si nous sortons malntenunt d'Aphrodité pour nous oeenper d'objets d'un 
intérêt plus général, remarquons que le système de prpin La dy Le 
Byzantins en Éyy ple. et probablement dans-tontf empire, est i 
indiqué. 

Dans Je village même, ce sont d'abonl les eaperexemrral- dont nous | 
venons de parler. Ils doivent, sans nul doute, répartie entre tous les habitants 
la quotilé d'impôts osigée de la commune. Pour lever ees sommes après lu 
répartition, ils ont des ~dmeAdevral >, que nous renronlenné souvent ila, 
non seulement à Kôm-lehgaon: mais dans toute lélenidie do l'Égypte: 
ces éEmeAÂsuTæi on perceplenrs apportent le produit de leur travail au 
receveur partientier ducanton, Frhypodectés, L'hypodecte est probablement 
doté par les mperoxayrral, comme l'indique li formule : di +00 Guar 
Grodéers tmarvd (n° VIM, L 4). | 

L'ensemble des fonetionmnres qui manient les deniers publics forme une 
sorte de bureau permanent, qualifié dans nos texts de -dypdotos Aéyess, qui : 
dirige toutes les opérations précédentes, gère les biens communaux et esl vos- 
ponsable de cette gestion, C'est pourquoi les reçus sont destinés «à convrir 
vôtre responsabilité (celle de lhypodecte) ef celle du dnpéios AGyars (ais 
TY now (on or) aoSddesay xal 700 dypocloy Aéyou) F1. 


Plusieurs fois par indiclion, les pereypleurs lèvent une partie de la somme 


Que les parromaigiera coal exiel à Apher uen nn bem de cetie natures, commu Ve 
té dit benpa os celles dial) encore sous Va prouve Le fagmeil suivait, ci des qurtthcioliiors 
jütidiclion du pagarqae, cela ne fail ancun = louent quelque chaos on =typdavos Adyers, 
doute; un papyros daté doSag les mentonne. = prohablement uno terre do domuine cantonal : 
Main ile 1 avant eorere qques les functions ree 
beintes. Terreras dt) Agieres toy eringers) ry] 

M Leaprestion à dypdorr Aéyos designe Wann (ol [rire à] ped 
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lolale : est ce qu'on appelle une xaraSoay. I semble qu'il y en avail quatre 
par indietion, soil ime par trimestre D. Chaqne fois, après sa rucette torminge, 
le receveur ou hypodecte d'Aphrodilé en expédie le montant au buresu con- 
tral de l'éparchie de Basse-Thébaide, à Antinot, Là, le trésorier général, 
celui qui s'intitule dans nos papyrus Hddawges (on Bixrap) c0mxds ypucwrics 
Tis ewapysias OnSaides> lui on remet one quittance signée de sa propre 
Tin. 

Üe que deviennent les sommes ainsi centralisées à Antinoé, comment une 
pure d'entre elles passe aux moins du due de Thebaide, une autre va au 
employés du préfet du prétoire, ce sont là les questions que résout, à peu près, 
l'édit de Justinien : il nous suffit ict d'indiquer les degrés inférieurs de cette 
hiérarchie financière, dont le texte impérial ne mentionne que les échelons 
les plus élevés. Remplacans, dans le kchémia que nous vénons de tracur, les 
Spwroxapnrad qui ny sont qu'un cas particulier, par Je pagarqne qui est le 
cas ordinaire, ot nous aurons one idée nelle, quoique sommaire, de l'orgeni- 
sition financitre dans l'Égypte du wr" siècle, | 

L'étude des papyrus précédents nous a done fourni des rénsvipmements 
nonteaux of non sans intérdt pour Thistoire de l'administration byzautine en: 
Égypte, Je résumerai id en quelques lignes, avant de les quitter, les concti- 
sous auxquelles je crois pouvoir m'arrèter. 

Le territoire égyptien est subdivisé de deux manitres : un dirchés ( fimites ) 
abeparchies. Je prends pour exemple le lines Thehaicus, où se passe l'affaire 
que nous venons d'étudier, | 

La Thébuïde vorpréend deux éparchies, Basse ot Haute-Théboute. Clique 
éparchie est pouvernde par un priaeses (liyegim du Synecdéme),. Ce magistral 
est un gouverneur civil, qui semble n'avoir qu'une autorité judiciaive, et 


Ma! Bypenereat Joye mage ASpederpy AS peBomeray en ta sea. ioe (M) de. 
ae) retire iton ropeoy dea TO Super) Bondy ee | | — 
27 Avenue Asodtaree, KepS aa... -coui Ou pt dt ins pou gre qual 
Eppaurros soweeros amo exon spe fragments, trop mutilis matheurersetmen(, 
Eaxxh Sapi rite avru wayyy [iarlpy pour forrnir thas les rensegaonints disirables, 
Upurheyouper eS aAdnreyy wn peptide mais qui donnent du moins Le dale du tenis 
Sip Yer Spor one sue exports! emaveox — eeraSoAai: sills coruit Wier eut Tho. has 
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encore assex limitée. Lit de Justinien en parle à peine, eles papyrus ne le 
mentionnent jamais; son rôle est tres eflact. Au-dessus de lui est un personnage 
bien autrement important : c'est le duo de Théboide, qui n autorité sur les 
deux provinces et lours deux procsidey. Le duc, officier militaire à l'origine, a 
fini par recevoir l'autorité complèle en toutes mialidres. I read la justice. 
comme nous venons de le voir; pour les canses importantes, comme élail 
celle (Aphvrodité, 4 semble mème qu'on sadresuit directement à lui, car 
nous ne découvrons aucune trace d'un procte préalable qui se serail plaidé 
levant le praeses. 

Chaque éparchie se compose elle-même d'on certain nombre de cireon- 
scriptions (ici règne une certaine diversité ): 

i* Dans l'usage courant, le peuple égyptien continue à fairé usage de 
l'antique subdivision du pays en nomes, et du nome en wena ou villages; 

“° Officiellement, Jes cantons de chaqne province se divisent on deux 
calégories : les pagarchies ef les communes aufopractes, 

La pagareliea d'ordinaire pour chef-lieu la capitale d'un des anciens nomes. 
Mais souvent son étendue n'est pas aussi vaste que celle du nome l'était jadis : 
une on plusieurs xopes sen sont délachées, Elle est administtée par an 
officier impérial, le pagarque, qui surveille la rentrée des impôts et remplit 
aussi (jnelynes fonctions de voirie ot de bnsse justice où mieux de police. EL, à 
côté du pagarque, elle a une assemlilée locale de notables, de déeurions, 
qui surveillent la perception des impôts el peuvent se plaindre des fonclion- 
naires impériaux |. 

La commune antopracte cet une tle ces spa dont nous venons de parler, 
qui administralivement s'est détachdé de la pagarehie, inais que l'usage popui- 
laire continué à considérer comme partie mlégrante du nome, Elle n'est sous 
l'autorité direcle d'aucun représentant de l'empereur: le due senl surveille de 
haut ses faits et pestes, Ses affaires sant gérées uniquement par son assemblée 
de notables. 

Les papyrus de Kém-Ichgaon élncident donc on point jusqu'ioi obseur de 
l'administration byzantine en Egypte. On pourrait objector que cette générali- 
sation est trop hAlive, puisque nous ne possédons qu'un seul cas de commune 

VE Lu oquite des gens d'Aphradité (Doser devait dire dis lors erpormeonvets) el quidqué 
cline analogs. 


autopracte, || est vrai qu'Aphrodité est le seul exemple posilif de ce fait qni soit 
encore parvenu à notre connaissance: Mais les indices ne manquent pas d'autres 
situations analoyues. Tout d'abord, comme je le faisais remarquer plus hant, 
le pany de canton avsompaxrés n'est pas le moms du monde présenté comme 
accordé par fayeur spéciale aux seuls habitants d'Aplirodité, ce qui serait 
Vaillenes pen en rapport avec le peu d'importance de cette bourgade: éest 
quelque chose de déjà connu, de déjà catalogué avant eux dans Tadininistra- 
lion byzantine, U me parait au reste qu'on en trouve quelques traces dans ta 
Descriptio Orbis Homani de Georges de Chypre : que sont, en iffet, les villages 
comme Waves kan (714}, Rompidews xp (715). x Mapaas (7ho), 
xopn Pryopajpron (gli). xen Avacons Msyddus (784), dispersés dans tout 
le diorèse Egypte’ La forme de deur nom démontre qu'au temps de la divi- 
sion en nomes, c'élriont des localités de second ordre, ét cependant léur pré- 
sence dans cette liste administrative signifie , selon lonte vraisemblance, qua 
l'époque de Georges de Chypre, vers l'an Goo de notre bre, c'élaient dés 
chefs-lieux de cantons, distinets du nome dont ils s'étaient détachés: Ne se~ 
raientils pas des cantons antopractes, comme Aphrodité, une ancienne xéyw, 
elle aussi, du nome Antedpolile? | 

Ajoulons pour Lerminer que la Lendancé ww morcellement du territoire, 
qui se révèle duns les aventures de notre bourgade, semble saccentuer ide plus 
en plus à mesare qu'on approche du terme de fw domination byzantine. 
Miéruelès sous Justinien comptait 73 villes dans l'Épypte propre (sans ta 
Libye}; Georges de Chypre sous Maurice en énumère 86. Le fait que nous 
venons de signaler dans cel article en est peut-bre la cause. les communes 
du type d'Aphrodité se mwmalüiplinnt de plus en plus, au point de rendre 
méconnaisstble l'aspeet antique du pays, él sa traditionnelle division en 
nomes. 








RAPPORT 
SUR UNE CAMPAGNE DE FOUILLES 
A DRAM ABOUL NEGGAI EN 1906 


PA 
M, HENRI GAUTHIER, 


Les fouilles dont an avait chargé M, Chassmat, directeur de lnstiqut franeais 
d'archéologie orientale, à Drals abow'l Nepgali, ont duré du oS janvier an 
27 mars 1906, c'est-à-dire pendant une période de deux mois ef demi_ Nos 
efforts ont porte prinnipalement sor deux pornts de l'immense nécropole qui 
porte ce nom : 


1" Nous avons dabord exploré pendant deux mots la partie montagneuse de 
li nécropole, et tout spécialement les fanes de Vonady limité vers le nord par 
la route conduisant 4 Bihan-el-Molouk: nous avons mime déliordé de ve eit 
an deli de celte route pour visiter à nouveau la butte isolés, de forme prese te 
cirenlaire, qui se dresse an norl de cette route, 

a Pendant la dernière quingaine, nous avons aliandonné cette partie haute 
pour descendre dans la plaine, ol nous avons alors allaqué toute une série de 
points an nord du temple do Gournali, depuis ev Lemple même au suc jusqu'à 
une distance de 3 kilométres vers le nord, en avant soin de nous tenir lou- 
jours le plus près possible des terres enltivées. Cette région basse avait été déjà 
fonillée par Mariette, puis par Je Service général des antiquités égyptiennes. 
ot presque loujours les résullats des recherches avaient été heureux, La 
nécropole spéciale dela Xe dynastie, ul probablement aussi celle de toute lu 
periode antérieure an nouvel empire, se trouvais li, comme le prouvail Ja 
découverte de ln pyramide d'un roi Antouf par Mariette, el ai cette partie 
d'annonquit à priori comme beaucoup moins riche, el beaucoup plus endom- 
agrée par Vhomidité résultant des eaux d'infiltration, que la partie monta- 
pmeuse, du moins espérions-nous y découvrir quelque tombe en assez hon état 
pour nous fournir quelque renseignement historique utile touchant cette 

Hulléim, LI. r6 
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périote encore st ol connue de te YI lynastie ut des ilynushies inlerimbdianres 
entre la Alle ot la XVI 


Je dois avouer dès maintenant que la réalité n'a pas répondu à nos espé- 
rances, eLyjne le butin récueilli au cours de nolre campagne a Olé assez minre. 
La partic haute de ln nécropole nous a bien donné des lombeanx assez boas 
el riches de l'époque du nouvel empire, et principalement des dynasties XVIII 
AX, nis lone avaient 616 ouverte el yidés bien avant notre arrivée, La partie 
basse, uu contraire, nous a fourni quelques tombeaux inlaels, probablement ils 
l'époque du moyen empire (bien qu'à vrai dire noms n'oyons trouvé 14 anenn 
renseipmement sur ty due de cos lonvbeaux}; matheurensement c'étrient des 
tonilies panyres ef duns lesquelles, en outre, Uhamidité avait aceomplison ouvre 
destrnetrice sut Lous les abjots en how, ainsi que sur les pembures, de sorte 
que nous n'avons pu recueilir dans ces lambes que ile fa poleries les murailles 
étaient complètement nues, sans inscriplion aucune ot décoration. 

Copendant, si minimes qu'ils soient, les résultats de nos fouilles méritent 
Wire exposés, et les qualques objets que nous avons rapportés doivent élre 
écrits ot publiés, 

| 
CONES FUNÉHAIRES. 

étant prisumer. © priori, du moment que nous allions fouiller une jartro 
de Ty nécropole thebaine, que ous trouverions ane quantité plus où moins 
eonsilirable de ees cônes en argile cuite qni élaient déposés à profusion dune 
les tombes dé celle ville, et dont ta plupurt des nnstes possddent nu assez. 
grand nombre d'exemplaires: Théhes est en effet lu seule cité épyplenne api 
ait connu of pratiqué la coutume de joindre au mobilion de ses morte ces cn 
argile, ot lons cous qu'ont publiés jusqu'à ee jour, soit M. G: Daressy li}, soit 
M.-H. Mond, proviennent de Deir-lMedineli, de Gonrnal. de Dorrel-Buhari 
où de Deal abou'l Negual. Sen at recueilli pour ina part près de quatre cents, 


YC. Danmesr, Recuoil ale feuéraires, “Th Moon, Beport of work in the nocrapotis 
pulled dina tes Mémoires présentés parr les res of Theher staring the winter of s Hoda go’ Cilia 
fret de la Minion arekéologique frungnise da les hunates dit Seveico dew Mutiguids de L'Éyypte, 
Gare 1 VE, pe 969-358 (Le Caine, 1893 LUI, god, p. gig), | 





et je dats faire remarquer ceei : la nécropole de Dyal alon'l Negpal) a té bon- 
leversée depuissi longtemps el ayer un tel achornement que pas un de ces ones 
na été trouvé en place, dans la position et à l'endroit qu'il devait ocenper 
origasirement Hs étaient dispersés absolument au hasard, et certains qui 
partaiont le méme nom ef appartonaient indabitablement au méme mdividu. 
ont EU ramassts à plusieurs centaines de mètres Jes uns des autées. Ile m'esl 
done pas possible, malgré la quantité reeucillie, dé dire, méme par approxima- 
Lion, dans quelle partie de li tombe ces eines étaient de préférence déposis, 
ni par conséquent dé contribuer, par quelque nouvelle indication, à définir le 
rile ot la raison d'être de ees objets dans La tombe thébaine. 

Pour ce qmi est de fa forme de ces oônes, je ferai les quelques remarques 
suivantes, La base est tonjours cirenlaire (ou à pon près, er il fant tenir compte 
des déformations plus ou moins sextsihles apportées à cette forme par la enisson 
de l'argile), mais les dimensions sont fort variables. Les edines les plus lirges 
de base, qui sont généralement aussi les plus soignés comme exécution, sent 
les plus hants, of certains alfergnent jusqu'à om. 36 cent. de hauteur sur 
om. 0 cent. de diométre à la hase. Les plus grands sont erenx à l'intérieur, 
landis que les plus petits sont absolument massifs. La base est en général 
absolument plane ef déconie de plusieurs lignes d'hiéronlyphes, soit ve etreales, 
soit lhorizontales, Lracces soit de droite à gauche, soit de gauche à droite, ot ces 
inscriptions mdiqnent les fonetions remplies par Tindividu de son vivant. 
ainsi que son nom, el parfvis aussi le nom dé son pire el de sa mere, où 
de sa fomme. Pourtant, dans la partie basse de la nécropola, celle que l'on 
éstime dater du moyen empire. nons avons recueilli nn certain nombre de 
cônes qui n'avaient jamais porté d'inseriplion, et une quarantaine d'autres 
qui. non senlement avaiont ln bise absolument exempte d'inseriptions. mais 
encore ne l'avaient pas plane conume les antres : an centre dtait une covité 
pen profonde, emenlaire et d'environ om, 04 cent, dé diamètre, si bien que, 
vus de fee, ced cônes se présentaient sous l'anpocl suivant ©. Sans atlacher 
heute pa rticularité une importance exayépée, Mois Gn s¢ Souyenant que ces 
cines-ninsi creusés dateal probablement d'une époque onléricare à celle des 
cônes plans et inscrits, peut-être y at-il fi on élément utile à retenir pour 
résoudre an jour la question de l'onigine du cône funéraire et de sa desti- 
nation dans la tombe thébaine. 

16. 























En tout cas, je crois pouvoir dire dès maintenant, que la forme conique 
n'avait pas en elle-même une signilication queleonque, car dans plusieurs eus, 
où vol simplement Tinseription de la base reproduite huit fois (soit deux fois 
sur chaque face) tout autour d'un paralldipipéde rectangulaire (on plas souvent 
carré): mesurent o m. #0 cent. environ de longneur et de largeur, sor quelques 
centimetres de hauteur. L'essentiel était donc naturellement l'inscription des 
lilres ef du nom du défunt, et la forme conique, pour nsuelle qu'elle ait été. 
élit pas cependant obligatoire et ésentielle. 

Le nombre des eOnes que nous avons tronves est exactement de 364: mais 
il s'en faut de beaucoup que chacun d'eux apparlienne À un persounaye spécial ; | 
les hypes ilivers (que nous avons recueillis ne sont qu'une Lrentiine, el encore 
sur ces trente, on est-al plus de la moitié qui ont été déjà publiés par M. Duressy, 
et que naturellement je ne roproduirai pas, sauf dans ta mesure où ils pourront 
compléter où cormger ane lecture antérienre de M. Daressy. Voici d'abord la fiste: 
decenx iqui se trouvent déjà dans le Recueil de eines funéraires de M. Daressy,. 
aveo le nombre d'exemplaires frouvés pour élracum (0 : 


L Ne ao de M. Daressy (Mémoires publiés par lon membres de la Mission 


Iranpaive du Caire, 4 NI, p. 253). Défuni : fe |) Ag, fils de Lei 4 


de la dame FEY. Nombre de cônes trouvés : rh, 
I. Ne ie de M, Daressy (Mission franpaise du Caire, 1. VI. p. 2731 Défunt «- 


pb. dit Sg on + * 44. Nous avons tronvé vingt~neuf ednes à ce 
nom, el le texte y est disposé, comme c'est le ras pour ceux de M. Duressy, 
on cing lignos verticales, Mais il existe encore, À ce meine nom. el lisposés / 
celte [pia en cing lignes hertzontales, wo certain nombre de cônes, donil 
M. Daressy a publié un spécimen sous le numéro 165 (Mission frougaire du 
Caire, L VIM, p. 389) : nous en avons trouvé quarante-deux (soit, en tout. 
4G fs 71 cûnes au seul nom de ce Dhouti-Noufir). Lalocture de M, Daressy 
diffère en deux points de hi nôtre = | 

i Ala ligne a, il Hit Hile—te le titre du défini, tanilis que Lins 
nos exemplaires portent bien visiblement : git 4m] QU sur les cônes 
verbaux, Où Bh gq! S| sur les Ones horixontaux, c'ost-à-dire, dans 


7 Je lie ésumbre duns lover midis dhe toe publication de M. Darsesy, 





POS I PS 
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les deux eas: =Seribe du compte des bouts et des-oies (1) d'Amon- (var. - dons 
le temple d'Amon- }. 
2" À Jo ligne 3 de son numéro 165 [cônes horizontaux), M. Daressy Hit | 
ice: Ag le surnom de Pindividn, ou liew de is a9. que donnent lows nos 
spécimens, À propos de ce surnom. je ferai remarquer qu'il est Lonjours ter 
SA ad sur los eines aux textes horizontanx, ét an contraire = & “49 sur 
les cdnes aux textes verbaux. 

Enfin, je ferai observer que nous avons retrouvé le tombeau mémo de ce 
Ss à = sur lo versant est de la eolline de Drak about Noggah: i se: com- | 
posail d'un immense puils reelangulire, creusé à mème le roe, et dont les 
hors dtaient garnis à leur partie supérieure de plusieurs rangs dé briques 
crues, Ly puils inesurait à mètres de hirgé sor 3 mètres de long et 10 mbtrus | 
de profondeur; nous l'avons vidé complètement ef n'avons trouvé dans les | 
déblais que des débris, car il avail élé saceape depuis longrte mys, Il avail cee) 
de particulier qu'au tiers environ dé sa profondeur, souvrait à chacun des 
angles sud-ouest el nord-est, un-corridor horizontal condnisant à ane chambre. 
Outre ce puits, Je lombean comprenait, éreusées dans la montane, an certain 
notibre de chambres, dings Tune desqielles nous avons trouve, entre autres 
débris, un fragment de ealeaine “nen ob le défunt semble avoir povth un libre 
diitrent de celui que donnent les choos; l'inscription dtait très eflardée, mare 
je-oros avoir puy fire: TN," Bi: devant lui se tenait sa fille -—- 0 
On tronvera plus loin, dans la partie relative à la deseription des objets 
retneilis, te mention d'un montant de porté en grès ob d'une stalretle on 
caleaive trouvés duns ce mme loniheau. Jai youlu signaler ici ee fragment de 
sculpture perle à cone du titre nonvean ew il none donne, Libre que ne repro 
duit aucun des nombreux cônes dede personnaye, el 4 Hi pourrait faire supposer 
que nons avons aflaire A doux personnages différents, ayant porté le mone 
nom DhoutiNoutir, Le style des fragments recueillis dans:ce tombeau rappelle 


la XX= dynastie. 








HHL Ne Af ile M, Daressy: (Mission frangetive dee Corre, |. VL. pi 877 |. Défunt : 

| = A. Nombre de edues tronvés: à. 
No AG de M. Daressy { Wisrion Jranetue cn Cuire, 4 VIII, pe 477), Défunts: 
= if wt sa femme Lt Nombre du edges lrouves : be ‘(dea quatre 


sons forme de tablette carrée portant deux fois sit’ chacnne de ses faces l'inceripr- 
lion romplète), M. Daressy lit, à la dernière lime, &, © (0, wndis que 


les nouveaux cones portent lt [. 


V. N°50 de M. Daressy (Mission française du GCaire,t, VIL. p.977). Défent: 
| 4. Nombre de cônes lrouvés : 8. Les spécimens reenoillis permettent de 
compléter arasi la lecture très fragmentaine dé M, Daressy : 


ie 


ras] = 


Sl eo 


Vi. Nv Gg de M. Daressy (Mission francaise du Cuire, L VII. p e7g). Defiant F 
Shi ld eS] ‘ 44. Nombre de cônes trouvés : +. MD AUS lit à Ja 
ligne à : ai Lys ea pour le litre de lindividt. Notre nouvel exemplaire porte 
clairement Ao } = -orihe de Nouil-risits: celle lettre est certainement ta 
bonne... car celle de M. Davessy ne présente aucune signification plausible: on 
connait Io fonctionnaire — 8,36 7, mais je ne ebois pas qu'un MPF ail 
jamais GLE sigmalé.. a | 


VII, Ne 6y-70 de M, Daressy (Mission francaise du Caire, t. VII, p. 279). 
Daf unt; |e. file de pee we. Nombre de cônes tronvés : qu | 

Get | ost peut-être le propriétaire d'un fombeau que nous avons déblayé 
sur do versant est de le colline de Deal about Nepgah, tout près au tombean de 
tag: nous avons en effet trouvé dans co lombeau un morceau de plafonil 
décoré, portant les restes d'une bande d'hitroglyphes noirs sur fond rouge. 
QUE: Ma TE MAI. soit <{Amenholtep défunt: sa 
femme. la dame de maison. Mont...ir..j (7) =. Ge tombeau date, selon toute 
vraisemblunce, des débuts de lu XVILE dynastie (voir Ia planeho 1). 


VUE. Ne 490 de M. Daressy (Mission française du Caine, L NUL, p. 484). 
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Défuot : un autre 1. Nombre de cônes trouves : 16. M: Daresey lit à Ja 
ligne 3, dans le titre do personnage, @ 9 "5" =prétre de ta troisiine classes, 
tandis que tous nos spécimens portent: @ 2" -prétee de la quatrième 
classe >. | 


IX. No poo of tau de M, Daressy (Mission française du Caire, 1, VIN, 
p. +81 ot 083). Défunt : {j= =, Nombre de cônes trouvés : oa. Gee cônes sont 
lous is grandes dimensions et d exéculion lurt soignée. Le nom d'Antoof sem- 
blerait être wne indication atile pour placer ce porsonnage à l'é époqite du moyun 
CITE, Ts M. Daressy pense que le nom d'Antout a survéen jusque sous ta 
XVI dynastie, et que celii-ci est contemporain de Thoatimdsis Il, D'nitre 
part, on sail que la stèle G. 46 du Louvre, appartenant au JA [4 7 
(varmales: [Qo d+ JMS! 1) RE. longtemps attribuée à bo 
XIIe dynastic, est on réalité contemporaine de Thioutmésts HE O0! 

Or los deux cônes au nom du + = | (variante: à 4-]) f= dans lo publivu- 
tion de M: Daressy (Mission francaise du Carre, L Vill, p. 284, n° ton, el p. 384, 
n° rio), reproduits aussi par M. Selle (Urhuniden der AVI. Dynastie, LAN, 
n° 481, p. 975), semblent bien appartenir à TAntouf de la stèle € 26, et s'il 
en est ainsi. il fant les ranger, avec les done exempliires nouveaux que notre 
en avons recueillis, dans ln XVII dynastie, 

fin tout cas, ces cônes ont G16 Lronvés por nous dans les débris d'un fombea 








qui dute certainement du moyen empire, car on voit sur one paroi et sur nn 
pilier de. ce tombeau des scènes de danses dont l'art rappelle en tous points 
colui des scènes analogues existont an st grand nombre dings les tombeaus de 
Bowmi—lasdan (MI dynastie). 

Or ce tombeau occupe, à Drak about Nopgah, l'éture ont à fait inférieur 
du versant nord de Tooady où nous avons travaillé, el précisément en face 
du lui, au sodme élan inférieur, sur le versant sud du meme onady, tons 
avons pelrouve le lombeuu et les cinquante cônes d'un nommé ed | 
ef desu femme = .- dene crois pas possible de contester que le premier dé 
ces deux noms appartient à la ALP dynastie, où lout au moins à l'époque du 








M Voip Le dernibru publication ile egile stile suivent éditée dau Seyae, Unb, der SIU Dynatie, 
LV, 0" #80, ji, ghd of se. 





moyen empire. J admetirais done volontiers que tout l'étage infirieur de l'ouady 
en question a cle occupé par lunécropole dn moyen empire, de meme que Tin. 
mense plaine quis dtenid à l'est ot au nord de cet ouaity, lundis qu'au contraire 
les étages supérieurs ont été utilisés plus tard pour y creuser tes tombes du 
nouvel empire. 


\. N° rob de M, Daressy (Misston française du Cuire, VIL, p. #8), Nore 
de léfant EE, Nombre de cônes tronvés: 192 0e London ne porte pas un 
nou épypliens ot, de fait, sos cônes etsoa tombeau nous apprennent qu'il était 
HI ANY, c'estidire chef des Madjaiou x: Or ces dérniers étaient an corps 
de police revruté parmi los Libyens. ef leur ehef était sans iloute libyen conine 
eux. Sur la paroi ouest de ts cone de son tombeau, nous avons pu lire une 
inseriplion en dix courtes lignes verticales Whidroglyphes gris bleu sur Toul 
blane et tracés de droite à gauche, qui donnail les noms el tens dit défunt él 
tle sa soir : | Ai 


a 


Co Lenloa était done un grand personnoge, un prince héréditaire (2) 
2,2), olde fait son tombent, situé à l'étage supérionr ilu versant nord de 
Vouwdy, est un des plus grands, dés tiens taillés et des plus richement décorés 
parmi lou ceux que nous avuns déblayés dans cotte partie de fa nécropole, Mul- 
heureusement jl est ausst in de ceux qui ont eu le plus à soufre des mutilations 
of déprédutions des chercheurs ile Lrésors, ef i num reste actriellement que Yes 
murs. Quand à ta sœur de notre persannage, son nom est incertain, mais son 
Hire dé chanteuse d'Amons est encore. fort heureusement, netter tent 

liathte. | | 
Le nom de Loulou n'est pas tras fréquent, J'ai en l'occasion, tout dernièrement, 








Von tronver un autre exemple, serit #5, à Iw ligne K. VI dut papyras 
de Pétibast 1". Un autre eéne de ce Loulou est conservé au Masée de Vienne, 
salle IV, vitrine VIE, n° a1, où ja l'ai vu en juin 1907. 


XI. N° 44 de M. Daressy ( Mission francaise du Caire, t. VIH, p. 933 ). Nom 
du défunt : 1] 49, Nombre de eines trouvés : a. 


MI. Ne 120 de M. Daressy (Mission française du Caive, VI, p. +43), Nom 
des héfunts : 2244. ot su femme = J. Nombre de cônes trouvés : A. 


NIL N°46 dé M. Daressy ( Mission francaise du Caire, t. NU, p. 286), 
Nom du défunt: Se fé. Nombre de cûnes tronvés : ». Nos deux spéci- 
mens dénnent fi forme plus complète du nou Te ll. Ces chines ont 
cee de special, qu'ils portent deux fois Tinsemption inserite dang deny rec- 
tangles, et ces deux rectangles sont à leur tour inserts dims l'ensemble du 


rercle : Co). 


XIV, Nous avons trouvé ly 36 janvier un cône portent huit lignes horizon- 
lates dhitroulyphes bres petits et serres, rendus illisibles par l'effacement du 
relief. Je l'identilie à tout hasard avee Je n° 45% de ML Daressy (Mission francaise 
du Caire, & VIE, ps 286), mais il ne aa ps 6 possible den déchiffrer un 
soul signe 1. 


AV. Ne aho de M. Daressy ( Mission frameaise du Carre, L VII, p #91). Nom 
du défunt = \f), 4g. Nombre de cônes trouvés: a. 


AVI. Nv 284 de M, Duresey (Mission frunçate du Carre, L NUE, pi #49 ). 
Nom des défunts : (Ps ol sa ferme {= =~ Nombre dle cônes tronvis : à, 
Us ont comme caractére spécial de porter linseription inserite un unpearre, 


Tels sont les seize types de cônes identiques à ceux qu'u publiés M, Daressy, 


" Hevicnooy, Le rot Péihosy JE ef Le one qui porte eon wow, dus ly Arene égynioborigue. L KT. 
1go4, pe 4. — " Ch wn Ler, Donlmater, Abt UN, Bloc EXXIK. | 
uflaire ~L VL i4 








Je passe maintenant aux ans nouveaux, qui ne se Lronvent ni dans fy 
publication de M. Dayessy, ni dans celle de M, Moni Pour veux-là, jo crois 
utile du los publier intégralement. mais sans reproduire la circonférenee qui 
entoure les inscriptions. 


Amiante te... hote 


Jo n'ai trouvé qu'un exemplaire de ee eine, ot ta facture en est lellement 
grossière qu'il est très dilhcile à lire. Je pense qu ‘il wa rion de commun avec 
les eines n° 167, 196 et 236 de M: Daressy ( Mission feanenise du Carre, L VU, 
p- 287, sg1 et 293), qui sont tous les trois an nom de (= = yh. 


L Osiris, préposé à lu demeure d'Amon, promier prophète de {la mine Ahmbs-INofritairi, 
préposé à la demeure (?}, Amenhotep, défunt. 


J'ai reenceill) cing exeinphair es de ce cône, Le nom d' Amenhotep est Lrès fré- 
quent dans la néeropole théhame sous fa XVIII dynastie, mais parmi les Vint 
neuf individus de ee nom que signale M. Darvssy |, pas un né porte le Uitre 
de +prophète de[ ln reine Almès-]Nofritart+; je crois done pouvoir en conclure 
que cet Amenhotep est un trentième tilivida du même nom. 

La mention d'un sacerdoce spécial de la reine Ahimès-Nofritart n'a rien de 
surprenant uns cétle partie de la nécropole théhaine, dont le roi Aménophis Ie 
el su femme étaient considérés comme les divinités protéctrices. Ces deux 


VE Mission frantaise du Cuire, LVI, ys. 324-34 (index). 





personnages royaux apparaissent, #insi divinisés «t adorés, dans une grande 
partie des tombes du Drali abou'l Negga, 


ILES = - + variantes : 1e. où 2. 


Le chef du était Amon, Onser-Adit, 


Jo n'ai pas trouvé moins de quatre-+ ingt-quatorzé cônes au nom te cel rmilr- 
vielti, la plus grande partic dans les débhiis qui récouvrarent son tombeau. Ce 
tombeau, ils au second étage du versant sud de l'onndy, a été déblavé au cours 
de nos Lravaux : ise composait d'une cour extérieure complètement rapporlée ol 
construite en briques, ef non tailléodans lu montagne, comme c'est la règle ordi- 
naire. U ine premiera chambre, occupant toute la largeur du tombeau (5 môtres 
environ) mais profonde de 1 m. 50 cent, seulement, venait après cette cour, An 
fond dé colle chambre, et dans l'axe mime ile la porte entrée, souvratt un corri- 
dor condiisant) ine autre chambre tout au fond du tombeau. Sur ta paroj de 
celle chambre faisant nee nu corrilor, on voyail encore une niche qui avait dd 
contenir les statues da défunt ef de su seenr, La première chambre seule avait ut 
décorée, ol encore ne le fut-elle qu'incomplètement: tout le reste du tombeau 
parait avoir éte inechevé. comme c'est du reste le cas pour une grande partie 
des tombes de Drah abou’) Neggah, Get état de non-achévement dans la déco 
ration est fort à regréller, car à en juger d'après les quelques peintures qui ont 


éé conservées dans la première chambre, ensemble devait tre du plus gra- 


cies elfol. On voit encore des traces de vignes ot d'arbres variés, qui devaient 
fuire de ve potil tombeau quelque chose d'aussi joli que les meilleurs parmi 
les tombheaux de Gournab. Sur ln paroi est, on voit encore le fétiche d'Osiris, 
sous la forme é adoré par le défunt et ‘i sa sœur, Le défunt y est appoli 
[nf ss, ot sa sœur 5 [7 A = i 

Le nom de cette femme, quoique Hi maible à lire complètement, sullit à 
montres que notre 77 nu ren de common avee nn autre [#4 dont 
MM. Duressy et Mond ont publié le cine Cunéraires i) avait bien, comme le 
nôtre, outre le Ulre de Tu." celui de “eS, us <a femme 


47: 


























= 








+e! 152 jee 
suppeluit "mie hg Lo 7? dont MR, Mond a déblavé le tombeaw a 
Sheikh abd-el-Gournaly vivait sous la XXE dynastie™, 

Quant aux quatre autres 7{I—? dont M. Daressy a donné les cônes, is sont 
sans doute également différents du nôtre. car ils portent des Ulres qui n'ont 
pas de rapport avec les siens : 

Le n® #4 (op. ei, p. 979) ost ha =|. Leone +07 (op, cH, 
p. egy) est 7) 2.— Lone ats (op. eit, psg) est args: ecsl à 
lus que-déit appartenir le cône du Musée de Marseille (n° 36a du catlogue 
ilo M. Masporo, p. gq). dont le propriélaire est dit: Prêtre, serihe di trésor 
(Amon Ousirhait, tils du seribe du trésor Nihoua-)— Enfin lo n° « 17 (op. cit, 
jh 299) est (T1 pest 

Le nôtre est, ‘an contraire, ainsi qu'on l'a ve, en | oe. Jo pense dune 
que nous avons là un sérième Ousirhdil, En tout cas. tous ces OQusirbail ont 
vécu sons ti XVIIe ou la AIX dynastie. 

Je rappollerai ier. pour mémoirs, qu'il a GE trouvé à Deir-el-Bahart. une 
slulnetle et ime stéle commeémorant un Ousirhdi, pretre des rois défunts Amen- 
holep Het Toulankhamen, el dont ta lomme, nommée Nofriturs » ant elian- 
longed Amon, ef aussi ine inscription hiératique au mom du Tiles STL 
semilile être encore différent du précédent, ce qui porterait à hui le nombre 
total des Ousirhadil connus à Thies 0, 


| 
Jd) } 


D (= 


= 


La fat (}) d'Osirrs. propos? a lo demoure Amon, surveillant ls Comptes {21}, chef du 
double gromer d'Awon, premier de [oasis du nord (7), Senda (?) juste de voix devant Je 
Leu grand, maftire d'éternité. 





le 
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"Gs Dasessr, Mission franca du Caire, BE: à ef Leuautx, op. of. i. VUL, 1o07, fr. and, 

SUIT, 275, a 04, ot A. Mow, Annales du OF, Tlaue, dune Navies, The Uy" dynarry 

Servier dee Antiquitte, 4. VI. 1000, 01. Ni A, temple al Dvirel-Bithors, port 1, 1007. p. ad, 
M CE Mons. pci, LVI, 1908, yi Geet trilo a, at pin. | Le 





He AU oe — 


Les exemplaires trouvés de ce eine sont au nombre de 5. La léeture que 


jen donne n'est pas alisolument certaine pour | lues signes, cut les inscrip- : 


tions sont. sar chacun des cng cones, assez ollacees. 


a 
© ca 1 
Si 


Lu 


2 
NN - 


Le preps à le raietn du corple des grains, Behr, enpenilee jar deenunescow, ot de 
lo maitresse de maison Bakit. 


=e 


Nous n'avons Lrouvé que deux cônes de ce type, Uesiste à Deal abou’ Negra, 
font on bas, sur la lisière du sentier qui conduit de la maison dé l lnspecleny 
des Antiquités à la route de Biban-el-Molouk, et A quelques mètres seulement 
de celle dernière, on tombeau onvert depuis mn cert nombre d'années par 
AL Perey EK. Newberry, et dont fai pu copier les inseriptions. appartient . 
comme on le verra plus loin, à un nommnd md, ef l'on pourrait Mire lenté 
(Valtrihuer av propriétaire de ve tombean les deux cônes du time nom. Muis, 
outre que des ebnes ant él) trouvés très Join du tombe, à plusionrs centaines 
de mètres vers le sud, les titres des deux Baki ne sont pas du tout les memes, 
et les noms de leur mère sont différents 1), Ce sont done deux individus dislinets, 


ayant porlé le méime nom. 


| 


— 


penne | | | 


= 





SI, 
Wel 


Le feel (') dAanbis sur sa montagne, elef des barques do transport dAnum, Seahe, 
juste ilo voix. 


M Voir plas bas, po 1642170, da vdeseription | "Sur l'original, les hitroglyphen sont 
les textes de cé tombiean, (THORS en sens Iuverse (e<), 
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IN été trouvé neuf exemplaires de ce edne: Ce sont de Tort heany et fort 
granis cônes, ereux à l'intérieur eben Gr bien conservés; l'un d'etre eux 
mesure jusqu'à om. 40 cent, du hauteur, Leur r forme est prosque cylindrique. 


Vil. at Ic 
NE 


Le serilue firvort [dl] Amor, Ses, 


Le nomlire des cônes de ce spécimen recueillis a été de 15; certains d'entre 
eux portent la variante ÿ 4, au lieu de FA, Its sont eu général assez difficiles à 
live, of je ne présente una locture-que-sous toutes réserves; il se pourrait que 
le groupe | fit partie du nom propre: ‘et qe de titre ft simplement : tele 
scribe favorin. De méme tes derniors signes ne sont pis alsoliment certnns. 
Eu tout cas, c'est bien Ja an cône nowyean, ear je wai retrouvé son analogue fi 
dans Ju publication de M, Daressy, ni dans l'aticle de M. Mond, 


Le poltre-purifiontenr de ty maison da So Majesté. Nobama (on Neharnt), 


Notre avons ree ill vingltrois cones à ct OM, loue font soigaés connie 
exécution. IL existait déjà Lroïs autres personnages connus sous Le nom de ZA, 
mais aucun d'eux ne porte le titre du ndive : 


Le n°86 de M. Daressy (Mission frangaise du Cure, L VIL, p.a8iest 
PTS | = 

et Le n° gh do M. Duresey (op. eit, p. 981) porte Ix mention KE 

4oehd: suivie du litre Hf 7 mn: 

3° Enfin le n° apy À de M Mond (Ann. du Sere. des Antig., 1 VE pe 96) 
HT NNSSTITIL Se. 


Le nôtre: avoc-son Lire Lieu péeiu 
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de ee nom; peut-être le S| _' n'est-il autre chose que le temple funéraire du 
rol Aménophis Im, qui se. Feu oe à Drali abou'l | Neggah. non loin sans doute 
du tombean de ce pharaon. Le rot serait alors ii assimilé inn dien, et E2 ne 
désipmerail pas son palais. son habitation (dans lequul la présence dun prêtre 
(june seypliquerait quire), mais bien son temple funéraire, dans lequel il était 
dor comme ta divinité ot Latélaire de tons les morts de la néerapole théhuine. 

On suit que le nom de Nebsont était très fréquent sous ty XVIM* dynastie; un 
cerenoil de prétre à ce noma 610 trouvé en 1854 4 Deir-cl-Bahari, of un 
papyrus du Livre des morts porte également ce nom. Une double statuo en grès. 
dans ta collection de Lady Moux, représente un seribe Wobsent el sa sœur 

LU À 


Fnlin wn roi du moyen Sus (7) porte an Papyrns royal de Tarts, fragment 
n°98, 1. 8, Je nom ( £2 {I 





Le préposé à la grande demeure do roi Miriré (1). 


Le nombre de ces eines est de v1. Ts sont tout petits, mais de Facture 
soignée. 2 nom propre reste ineerlaim, car l'on ne voil pas très clairement ud 


F toile) 


Le IE 
it 2), 


Le font?) POsiris. seribe d'Amon. ...--.- 2-6) de la maison serréto, Senhow, 





X. © 





D Boner, Lady More collecte (1808),  Bonax, A history, 4, 111, qe 45 EL Papua ef 
pict, nigh of 195. Ponte, Livre déc role, n° 043: Mere, Dir 
CE Winans, deg. frenchichte, pe uz4s  ÂAongre Aqrypime smischen den mitileren and 
4" 92: Manveno, Misiiiw anime, LT, pe 200: ewe Behe, p. og, ui 6, 
a" 74; Pera, À bistery, L D, jh eu, N° OO; 











Comme nous n'avons trouvé de ve cône qu'un seul exemplaire. et quill 
nest pus irés lisible, nous n'avons pu contrôler notre lecture au vo oyen d'autres 
spécimens: nous ne la présentons done que sons luules réservés, 


AS 


+) (M al 
19 | Ti 


Le ..:...:, deta moison de . -... d'Amun, Aimenhutep enjradré par Je premier 


propliète d'Hathot malirèsse de Thelws (2); Mivimemhdit, 


a 


Nombre d'exemplaires trouvés: vy Le tite du début val de ] ective el de 
Signification obscures; quant à l'épithète ¥ €. ello est probablement une appo- 
sition à Hathor (on sait que cette déesse était ka divinité morinaie spéciale de 
le nécropole occidentale de Thebes), 


XH. ip N 
= it 


Le chil sles Madjnion, Noufr-ahow (2), 


Nombre d'exemplaires lranyés : 4, Ces cônes sont de grandes dimensions, et 
roppellent ubsolnment, pour la forme günérule ct la facture de l'inseriplion, 
ceux de l'autre chef des Madjnion . Loulou, que nous avons signalés plus hawt!) 
May plus que celui de Loulon, to nom de] + west dpyplien : ee doit dle jie 
Lranseryption plus an moins approximative on hiéroglyphes d'un nom propre 

Avec ce dleraior nom ta liste des etines nouveatx que nous pouvons présenter 
rat close. En ajoutant les seize cânes déjà anciens à cés doute nouveaux, nons 


OO pu 108 du present travail. 





oblenons un total de vingt-huil types différents. Il nous reste, pour être com- 
plet. à sigmaler rapidement encore sic cdnes (ce qui porte à 34 le nombre total 
dés spéoimens trouvés pour la première fois, où robroireés, an cours de notre 
canpagré de fouilles}, Je ne les ai pas présentés avec les douze précédents, car 
ils sontextämement mulilés. ef ne donnent que des renseignements encore 
#1 [ragmentaires qu'ils seront à peu près tanlilisables jusqu'a nouvelle déco 
verte. 

L'un d'eux montre des traces : a—| l 15 qui nous permutlent d'y lire 
encore le tre d'un mehefde la police dos Madjaiou-; mats est-ce un personnage 
nouveau, où tin de ceux qui son déjà connus? On ne saurnit de dire, En tout 
cas, cel exemplaire imiqne ne ressemble ni par ses fraudes dimensions, ni 
pur sa forme, aux cônes de **** on de ] +. 

Sur un nulre, dont je war aussi qu'un seul exemplaire, je lis avec peine 
ct quique doute: 211-271 RM ct DN =A 
© -: le nom propre doit Vire Amen. 

m7 troisième donne {M lle! 2% ry a Agi. 

Le quatrième, assez HN avec ses quatre lignes verticales d'inscrip- 
lion, ne laissé apercevoir qu'une demi-donzane au plus de signés suns suite. 

Le cinquième donne lo nom d'un nouvel f=. dont le titre est ilisihle, 
mais n'est certainement pas le À = [que portuil notre autre Antouf 10. 

Eulin le sixième et dernier laisse apercevoir les quelques signes que voici : 
(US DE. Le nom ost sans dont 
Aron … 01 le personnage était rchef des greniers [d'Amon |=. 

Tons ces six cônes mutilés m'ont 6 trouvés qu'à on seul exemplaire chacun, 
ul pour celle raison jé mai pu parvenir à dtublir définitivement, par compa- 
raison avec d'autres spéermens mitenx conservés, leur lecture certaine ot 
complète. 





Ten ai fini par eux avec les cônes funéraires. J'ai pensé Lien faire on dressant 
pour eax tin jodes des noms propres ct dés titres; on le trouver à la fin de ce 
rapport, of j'espère qu'il rendra service aux savants qui pourront avoir à s'oc- 
cuper des fonctions thébaines qui sont énumérées dans sa seconde partie. 


Bulletin, LVL L 








NE ee 


OBJETS EN PIERRE. 


Les fragments de pierre (calcaire ou grès pour kr plupart) que nous avons 
recucillis dans les divers lombeaux déjà violés où nous avons pénêlré i 
nouveau sont assez nombreux: Mais ils sont aussi d'une telle pelitosse que lw 
majeure partie a dù dtro laissée sur place comme ne présentant oncon intérèt. 
Je ne publierai done tei que les plus importants, Pour ta commodité de 
l'impression, j je donnérai tons Les testes tlisposés de gauche à droite (—*), en 
ayant soin dl indiquer par le signe (-—) cous qui thant omentés on sens inverse, 


A. STÈLES. 


(° Fragment de stéle calrgire mesurant oom, #4 vent, de fnrgeur «ur 
om. 37 cent, de hauteur, trouvé le 49 janvier an tomhean d'un norme | %s | 
sur Le versant est de la montagne. Le nom du propriétaire a été. soigneusement 


martelé,si bien qu'il estilisible. La stele comprenait an nombre mdéterminé de 
lignes verticales tracées de droite à ganche (-—-}, dont il ne reste que troisdans 
la pattie centrale; je les transerts horizontalement : ele [lacune dé déux 


lignes au moins | BON | PSs CET 195 | 10 | 
hs 2% à rh eile a | Pp FE 12+ 
1 — — | EE [lacune indéterminée | BR. 


2° Fragment: de stèle on rés méserant o mm 34 cent. de hauteur sur 
om. 24 cent. de largeur, trouvé le 7 février dans le grand puits du tombean 
de SR fp. sur le versant est de ly montagne, Linseription comprenait doux 
lignes verticales traces de gauche à droite (—), mais dont le début et la fin 
“manga. Vuiei, transeril borizontalement, ee que j'ai pu lire + | BEN | lacune 
déterminée | 5° 9 © [-(1-\, 917 — (7 EN NE 
Wit (GO do EM | lacune indéterminée | SN. 


be persammage Jiewt in babu k $a main dine l'original. 








B. MONTANT DE PORTE. 


Less février, il a été trouvé dans la première chambre du tombeau de 
Stat. jeté au milien des déblais, om montant ile porte en grès, brisé, à 
wi-hauteur environ, en deux fragments dont lim mesurait o m. Go cent. 
él l'autre om. 86 cent, de hauteur, sar 0 m. og cent. seulement de largeur, 
ot o m. 45 cent. de profondeur ou épaisseur. La ligne verticale d'hiéroglyphes 
qui y élait gravée avait beaucoup sonllert, et c'esl à yrand’peine (que je suis 
parvenu à y déchiffrer la eae d'olfrandes que votes, Lracée de ganehe à 


droite: (—) } ASIE se 1% —} Be = -ies 
nF he — Oy Noor a ae kd nom lisble — 


Îl est regrettable, que sur ce montant de porte comme sar ia due alles 
que nous avons données plus hawt, le nom ét les titres du défunt soient 
lonjours en si manvais élal qu'on ne puisse parvenir à les live de façon certaine, 
Vest 4 se demandée sil n'y a pas eu à nn certain moment dans la nécropole 

un accès de fayenr, dd sans doute à quelque cause vehptouse, ef dont les effets 
nt Eté le martelage méthodique de la plupart des noms propres. 





CG. STATUES. 


1° Fragment inférieur de statue en caleaire, trouvé lo ag janvier dans 
les déblais Wun tombeau voisin de celui 1 EES, sur lo versant est de lu 
montagne. Haulewr: o où a3 cent, largeur : 0 ni 19 cent. épaisseur: 
om, 45 mill. C'était probablement une double statue, mais il ne reste que 
celle de droite, tandis que lu statue de gauche a été cassée; la fargeur totale 
devait dre d'environ o m, 20 cent, (dont o m. og cenl. seuls restent). Sur le 
côlé droit, on voit encore ta partie intérieure de quatre Tignes verticales 
d'hiéroglyphes soigneusement taillés, et tracés de gauche à droite : (—) 


ON | 5S | on LE CERN At © ln 


Lie) loge J =. et sur le piédestal: ETS, —ÿ [la suite 
au lu face postérieure | J Slee LL 
La personne représentée par le fragment de statue qui nous reste est donc 
une femme nommée qin, J: il est vraisemblable que l'autre statue, celle 
qques étail à gauche, était celle de son mart, dont le côté gauche et la partie 
5, 


























gauclie du pididestal continuée elle aussi sur la face postérieure nous don 
les titres et le nom ainss que la formule funéraire. 


a Jolie statue agenonillée en caleaire, peinte en rouge brun, trouvée le 
1 février ou tombeau de Rj 4g; la Ute, le bras droit et lu jamhe droite 
manent. Hauteur: om. a& cent. largeur {mesuric au dus): om. À if mill. 
{paisseur: om. #4 cent. Sur lé dos est tracée une inseription en huit lignes 
horixontales écrites de droite à jauche (—), ef contenant une prière à Amon- 
Ra, complètement assimilé au soleil : 


MAT AIS om Ti LH! Jde? ZT St 
RSLS TISOVMHT ST Vaan SHey 
402 EMT YL 


Sur la cuisse prauche, tracée de droite à gaucho [-—), uno ligne verticale, 
dont fy suite se trouvait sur li cuisse droite qui est détruite : Sys Sc 
WB]: les trois derniers signes Q yb À composeut-ils le nom de l'individu 
représenté, ou au contraire font-ils encore partie du titre, et doit-on chercher 
le nom sur fa jambe détruite! 


3° Statuelte on caleuire, agenouillée, brisée en deux morceaux, ét Lrès 
mutilée : la tte et toute la partie supérionre ilu corps manquent Le person- 
nage est représenté lenant devant lui ne stèle qui repose sur see Peron. 
Hauteur en arrière: 0 un, 40 cent.; hauteur en avant: o m. ah con: largeur 
lotale : om, #9 cent; largeur dé la stèle: 6 m. og cent. | 

Cette statuette a été tronvée le 5 mars dans les déhlais d'un lombenu du 
voreant sad de lonndy. La petite stèle tonun par le personnage devait conte- 
mir au moins neuf lignes horiontales d'hiéroglyphes, tracés de droite à 
ganclie (=); mais les quatre premières lignes sont tres mutilées, Voici velle 
inseriplion, dont éliavane des lipnes 4 @ in. 646 till, de hanteur : 


Lire | déc ERNINT ET 
|S) ET SSN Alto 


Mh Dok Pin er Et 





—+e{ 141 des — 

J'ai en l'occasion déjà (vow plus haut, ts p iti) de sipnaler que nous avions 
recueilli yingt-trois clnes au nom d'un — "~~ |) ag Tl est probable que eette 
staluelle appartient au mème midividu, dont le tombeau était shrement creusé 
duns le versant sud del ouady de Deal) abou’ Neggah, où nous avons travaillé, 
La étaiuetie nous apprend encore que Nibsent avail épousé su sœur, ot que 
cette dernière s'appelait = [| & J. 


D, GRAFFITO SUR UN ROCHER. 


A Soo mètres environ au nord du chemin conduisant à la Vallée des Mois, 
à l'entrée d'une autre vallée bordée de carrières, est une paroi de rocher 
ibsolument taillée à pic el regardant à l'est. sur laquelle nous avons relevé. le 
#8 févricr, les cartouches da roi Apriès, de la XXVF dy- 
Hastie, qui ont peutitre élt gravés à vel endrail 
pour coninémorer soit l'ouverture d'une de ces cure 
rires, soll un voyage du pharaon venu pour les visiler 


(voir pl. 1): 


L'emplacement situé au pied de celle muraille ne TT ea 
paraissant pas avoir été fooillé depuis l'antiquité, nous My A + = | 


avons. trayaillé quelques jours pour voir si nous ny 

lronverions pas ua tambean ou quelque autre chose d'intéressant. Les Arabes 
wilirmaient qu'il y ait là uné porle crénsée (ans la montagne, ef nous avons 
vouly savoir ce Qu'il en état, Mats nous en avons GF pour notre peine. Nons 
n'avons trouve que des murs de bri "pes construits à une basse époque pear 
elimiter trois chambres, lesquelles ont sans doute servi dhabitulion aux 
époques romaine et cople. Nous avons, an effet, recueilli au pied de ces murs 
de niques et plleantle au milieu du sable rouge forme par ty décomposition 
séculaire de la montagne, ane vingtaine dostraca coples, dont denx on {rors 
assez pramds el dun fort beau type d'écriture, ef Loois yrandes ainphores en 
larre, intactes, mesurant o m. 70 cent de hauteur, et de forme allongée ol 
très pracieuse ; i côté. de CES amphores, alirités également dans Tithe anfr ‘at 
tnosilé de la montagne, étaient quelques vases do formes diverses, tous intiels 
(oe qui pronvait bien que l'endroit n'avait jamais 66 lochs), et en terre 
tits fie. 
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OBJETS EN TERRE. 


A. BRIQUES: 


Du 17 an ag janvier, nous avons trouvé au lombeon d'i (pl. 1). sur 
le versant est de la montagne, six briques identiques, en terre crue tétanie à 
de li paille hachée, Elles mesnraient deo m. 37 cent. à o m, 58 cent de Jon- 
ucur, sue om. 45 een, À on: 16 cent. de largenr, ef a moro cent, d'fÂpais- 
sour. Toutes les six portaient, mserits dans un rechingle mesurant am. 1 of mill, 
de longueur sur om. 064 mill. de largeur, le titre et le nom d'un nommé 


sym in ey: LC - 





Til 


Jo rappellerai simplement au sujet de ces six briqués, dont les trois plus 
belles ont été rapportées au Gaire. que lojonts sar les briques inscrites, le 
nom est inscrit dans un ovale si c'est um nom royal, dans un rectangle au 
contraire si east um nom ile particulier. 


B. VASES. 


Les spécimens de poterie que nous avons recueillis à Drab “boul Nepuali 
élaient trés variés, ot s'échélonnaient sur toutes les périodes depms le moyen 
empire jusqu'à l'époque roniaine, mais avec predominance Loutefois de ta poterie 
du nouvel empire (AVILA ANI dynastie}, serait sans doute fastidienx, dane 
oy aussi bref comple rendu de nos fouilles, ot sans mtérét scientifique réel, 
i'énumeérer et de décrire toutes ces formes ef tons ces types de poleries, el jene 
montionneral que quatre vases, dont deux portaient les inseriptions, et deux 
Haiont anépigraphés. 


1 Vase on terre an col allongeé ot à ta parse large, recouvert d'une pen- 
tee Gmitant le grain Qu pranit noir, trouvé le 0 février dans un des fombeaux 


Sor l'original, fa eharrue Li est tournée an done inverse, 
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de l'étape infdeteur du versant est le to montagne. Hauteur totale: om. 1 66 mill, 


linulenr du col : 6 m, oy cent, diamètre de la panse : om. 15) cent., dismétre 


dc col : om. of cent, Sur ln panse. sont tracées à l'encre noire trois lignes 
verticales d'hiéroglyplies oncadrées de quatre lignes ouges : 





La féale (7) d'Osivis, la maltresse de maison, frit Nofrow, just ile voix. 


a Vase en torre, verni en bleu, de forme sensiblement analogue à celle du 
précédent. brisé en une vingtaine de fragments qu'il n'a pas été possible de 
rapprocher, cay ils né sont pus au complet; il devait être asses grand , of portait, 
Lraéés à l'encre noire sur le fond blew, un certain nombre de caractères hiéro- 
glyphiques aujourd'hui tellement ellucés qu'ils sont pour ainst dire illisibles. 


[XVIe dynastie. | 
3 ot he Doux vases de même forme et de mème type, mlaëls, trouvés le 


y mars nu fond du puits du tombean dun nomane [eh 2, § (lage inftricur 


da versant sud de Touady, Is sont de forme analogue à celle dane 1, mats 


munis Pune anse; ils sont en terre revdtue Vine pointure dont les ticles 


imitent, poor Fun be granit noir, pour l'autre le granit rose (@). Ms ne portent 
pas trace d'inseripl TE 
C. DIVERS, 
i La partie inférieure d'un ouchebit en terre émaillée bleue, trouvée le 
i février: le nom du défunt esl Petamon, ALT Case dort de droite: à 
gauche (=—). | 


a Fragment de terre émaillée en bleu, trouvé Le ng janvier an Lombenn 
US, et donnant les débris du pom dun roi Améinophis, probablement 


Aménopliis I* : (-—) 0 = (aie }. 











| 
| 





UE bo 
si Eesralize as loules ra a kr Gr ia sui ré dans es 


O° Deus autres seurulites, sans tuscniplion Miéroglyphique. trouvés à l'inté 
Meur dune mouse de femue qui pisail sans cereyell à l'or d'une anfractrosité 
de montagne, enveloppée dans des branches de roseau, ét munie d'un élu 4 
fard, d'un coupe en terre et d'un pelit vase on albitve de forme @, 


7° Ghaton de bague en porcelaine blouc. tronvé Je 14 janvier dans les 
déhlais du tombenn dS. et portant les signes Sf. 


Se Chaton de bague également en porcelaine blene, tronvé le 19 janvier an 


+ = = 


même endroit, el présentant les signes TES F, tenets dns le sens vertical, 


g" Énlin et surtout, ex que nous avons trouvé ile mivux comme abjet 
en leone? cst la belle pièce représentée par Ju planelis IL, C'est un mugmi- 
fique vase, à destination malhearensement assez obscure. en terre cuite 
eulrimeinont line ul recouverte d'un vernis brillant de couleur rouge lun : il 
6 découvert le 6 février à mi-profondenr: Wun puits atué tout an sonrmel 
du versant sudile notre cirque, ef qui avail bé soigneusement fracturé eb violé 
depuis ung bate antiquité. C'est un vrai miracle qu'un aussi bean more ait 
échappé wx voleurs. el nous-mêmes nous attendions si pen à veonvrt te Vas 
an tilted du salle qui remplissait lu puits, que les ouvriers l'ont maladroilo- 
nent frappé avec la pioche, et que plasicurs fragments ont Gtt ainsi détacliés 
de l'ensemble; les recherches auxquellés on s'est lives pour retrouver ces 
fragments n'ont rendu que deux moresaux, la hache dé bouquetin el ime partie 
de sa corne gauche avec l'oroille, Le vase est on ellet curions non seulement par 
ta matière (qui on est très fine, mais nusst ob surtoul par ta forme eleimement 
(acionse a originale. L'animal roprésenté esl sans doute un bouquetin x} 
aceroupt, dont le museau sert dorifice au vases sur los flancs du bouquetin 
sont accolts, willés en relicf, dens jolis petits, Mont les (Mes manquent 


M U'esk à fort que La pilancle LU F'aprpélle organ. 








malheureusement, Les trails du bonquetin ot des deux petits sont tracés en noir 
sur le fond rouge bean de ta Jerre enile. De pareilles représentations aninvales 
existent on assez polit nombre, et la forme spéciale du houquetin était encore 
inconnue, autant que je sache: Aussi cette terre euile est-elle. avec le vase en 
bronze que nous allons décrire maintenant et la série des cônes funéraires, 
une des pièces les plus importantes de nos trouvailles de Drah abou'l Neggnh. 
Kile appartient à un type peu commun de la ééramique thébaine (+ 


IV 
OBJETS EN BRONZE. 
À. VASE. 


La pièce Ja plus belle et la plus intéressante que nous ayons trouvée parmi 
Jes objets en bronze est in tres gracieux vase à libations intact, mais légèrement 
oxydé par endeuils, Nous l'avons découvert, le #8 (évrier, couché et l'orilice 
orienté face au fonillèur, au milieu ies terres de débhi Tun tombeau déjà ouvert 
et pillé. à l'étage moyen du versant sud du cirque. De meme que le lonquetin en 
terre cite précédemment décrit, it avait été oublié Hi par les voleurs à la snite 
de quelque incilent mal connu, où avait peut-être purement ef simplement 
dehappéà lors recherches, Le vase lui s 0 m. 40 cent. de hauteur, et l'anse 
arromilie- qui le surmonté anim. aA cent,, si hien que la hontenr totale de 
l'ensemble atteint ona, 34 cont, ouverture du vase aa nm, og cent. dé diamètre 
à la partie supérieure, ef doit avoir on ou deux centimetres de plus dans su 
parle la plus hurge. car le vase est légèrement renflé vers le milieu : @; ba plus 
grande largenr d'ouvertare de V'onse atterot om. 115 mille la plus petite 
Burt oom. Od tent 

lan partie écarte occupe ioe sittece de oi. ia cent de hontewr sue 
om. +g cent de Jargour, eb es identique h celle de lous les vases de bronze 
similaires iui ant déj été trovyés en asser grand nombre dns les néeropoles 
d'Égypte: D'après le style de lu pavure ef surtout d'après les noma des persan- 
naypes qui prennent port à ln scène, on peut attribuer ce monument à l'époque 
intormediaire entre la XXV et fa NAN dynastie: 

Vote le note publiés à ce orp par M. B. Chassinnt thins ("4 rehwotogrival Heport_ of the Egypt 
Exploration Mend for ryod-1ge6, p. 83-84, 
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Jo passe de suite. sons m'ailarder plus longtemps aux considérations géné- 
rales, À la deseription des motifs sculptés. 

A droite, un personnage debout, tenant de la main droite le vase à libations }. 
et de ly main panche Vencensoir; il offre l'ancens at répand une libation sar 
une lable d'offrundes chargée de pans Légende: |] Se. 

Au-deseus dé ce personnage, sa lilulalure et sa généalogie, en quatre lipnes 
verlicales, tracées de gauche à droite : (-—)175 8 Lei =urzllil 


(nt Nadir = ihn 


Celle libation el cél encens s'adressent A wn personnage représenté sur În 
gauche, lusant face au précédent: il est assis devant une table d'olfrandes oa 
et au-dessus to li est une légende en quatre lignes, dont les trois yintmidres 
sont tractes verticalement et la dernitre horizontalement (de droite à anche js: 


—)iN—-NI=%AaNNS IS de Pee bottes 2 pts 
PAT 


Devant ce personnage esl Lrocée sue Louté ta hantoue de la scène (om. 1 3 «1 
une légende en sept lignes verticales (de droite à gauche) : (+) fm 1 5 


Dr Sst SAP 0 as 
HOLE ATINIMS Fat BP deh sn Feonessa dy 
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| Poe LD ye EE XB? (voir la planche IV }. 


B, MIROIR. 


Le #5 mars 1906, nous avons trouvé dans les déhlais d'un immense tombeau 
cffondré par te haut, près dan des sic piliers earn tallés à inéne In roche. un 
disque de miroir en bronze, très oxvdé, mesurant o my, #5 eent de diambtre, 
ef paraissant avoir té très fin et très bean. Î ne porte aneune Lacs d'inscription, 
autant du moins qu'on puisse on juyer on travers de la couche heavy Éprainsu 


mn Lu persanmage Heal ton seine de la étain dlraité dan l'orgrnat. 








et 447 pe 
d'oxyde qui de recouvre. On voit encore an dos les restes d'un tis dont ce 
miroir élit pout-être comme doublé (1). Tout le manele manque, et ln eas 
sure est tellement régulière qu ‘il wat presc ue: ini possible de retrouver. sur la 
airconférence du disque. F origine mime de ce manelie, 

Comme objets en bronze, nove avans trouvé oncore un certain nombre de 
libules et épingles du formes diverses, wollrant aucun intérét spécial, et ne 
meéritaal pas une description détaillés. 


y 
OBIETS EN BOIS. 


La plus grande partie des objets en bois trouvés à Drah about Neggah au 
cours de nolre campagne de 1900 consiste en fragments de statues, mains, 
picds, eas royaux, Wes, oreilles, ele, Une de es (tes mérite d'étre signulée 
pour ty finesse ile son oxéeution et la beauté des traits qu'elle réproduits al 
une tite de femme, en assez bon état, sauf une eassure du côté de l'oreille gauche. 

L'humidité résultant des eaux d'infiltration du Nil a treuil complètement lu 
bois qui pouvait se trouver dons les régions basses de la né cropole; dans ta 
nécropole hauts an contraire, les objets en bois, sarcophages. statuettes, ote.. 
ont Glé rongés jusqu complète disparition par un ver spécial, sorte de ciron 
iminusenle el presque invisible, spécial à la région thabaing, C'est où qui explique 
que, meme dans les quelques Lombeaux inviolés que nous avons pu Gtovrir pour 
lu première fois, nous n'avons jamais trouvé les sareophayes ef cereueils qu a 
l'état de débms tombant en poussière aussilil qu on essayail if y porter la main, 
on mème absolument anéantis, et ne laissant plus, autonr du corps du défunt 
tombé lui-méme on poussière, qu'aus trace brune impalpable. En ancan 
emdroil nous Wuvons pu recueillir assez de fragments ponr qu ‘is méritent 
dAtre rajustés bout 4 bout ef raccordés de facon’ à en tirer quelque inseriplion 
iileruscinte. Il n'y a méme pas lien de reproduire les quelques signés lus par 
par-là à l'état d'isulés, ef ne donnant pour la plupart que des restés le formn- 
laires religieux sans inkirél: 

lo préfère men tenirà ces indications générales, ol.oe sipnalor, en Levminant 
culte deseription des ohjete de bois. qu on beau coffre à linge, en bois de 
sayin (7), intael par extaantinains, mans datant de très basse époque. I a été 
tronvé le vo fésrier, en avant de Ja montagne, caché sous une anfractucsité du 


LE 





rocher sur le versant sud (étage inférienr) du cirque, 81 ne contenait qu'un 
corps d'enfant placé en diagonale dans le fond, enroulé jrossitvement dans la 
toile. I] est vraisemblable que eet enfant appartenail à une famille pauvre, of 
que ta mère du petit défunt a'vnra rien pa aflriry ile miouy comme cureueil 
qu'un ile ses coffres à linge. La caisse mesure om. 236 mill. de longueur, 
sun, 39% mill, de largeur, o mi. a7 cent, do hauteur. non compris les pieds, 
om. i cent, de hauteur y compris les pieds. Le couvercle, entièrement mobile. 
a.om. oa cont. d'épaisseur (voir la planche ¥). 

Jo signalern enfin deux maillots en bois, quclynes sutnuttes ines prossitres, 
nn seuplre | cassé à sa partie mférienre, un petit coffre à Lait à double pente, 
servant de cercueil à une statuette de bois en forme d'Osiris, qui réprésente Ja 
momie du défunt, de, 

VI 
OBJETS DIVERS, 

Marmi les ohjets Leouveés tre portant pus d'inseri pions, nous eHloroiis seulement) 
les suivants comme plus intéressants et on meilleur état que lus autres : 

4° Un Anubis cravaté, agenouillé sur une surface arrondie qui parait être 
tin convercle de coffre; l'objet est on terre. 


3° Des fengments-d'un papyrus Tunéraire, avec quelques signes d'une belle 
feritury dle Ia AVIMS dynastie; ts ant été trouvés dans le tomheait doe fg, 
mais sont de dimensions talèment msi pnilinntos qu'on ten peut liter aucun 
renseiznament, 


2° Une statue de nain, on terre également, de type bres original. 


VII 
TOMBEAU DE FINI 

Ce lombeau so trouve sur fe versant est de la montagne de Dinh bon 
Neggah, à mihanteur environ entre fe sentier conduisant de Deir-el-Bahan 
à Ta Vallée des Rois et lo somimet dé lu colline. {avait êté déjà ouvert et vidé, 
mais le hasard des fonillue nous l'a fuit déeonveir et déblayer à nouveau, Les | 
trates de fumée, d'ordirres de toute espèce vt de dégridations matérielles qu'on 
peut relever très nombreuses dans ce Lomheuu font prosumer qu'il a été habité 
asses long empa, peut-btre à l'époque des persécutions des chrétiens, anxquels 
il a pu servir de refuge. 








—+e{ 149 pee— 


| J'ai eri hon, puisqu'il éfail pest jusqu'à présent ignoré ies savants, de le 
faire vider complètement, ot d'en donner la deseription. Les hiéroglyphes et 
los peintures ont beauconp soullert de l'ardeur des rayons solaires el des 
qoutiations des hommes. mais il en subsistait encore assez pour que la copie 
méritit d'en être faite. Outre cette copie. j'ai fait aussi un relevé des mesures 
de l'ensemble du tombeau (fig. ¢) M se compose d'une cour en pente, limitte 
sur trots clés par ia mur de briques, tandis que le quatrième edté, resté lire, 

























zl 


ANAS CANS Em A mn a ta nn A 
SES SR ST RSR SES SVS 
OSTEO ES Shoe EEE eae eye aha RS 
Sees ee TS SN TEE EAD ke ANSE A EN 
SS ER RES AA 
SSSR ES RER AOL bE NE 
SRA SETS HR BYE 
tel te = Pete eat Le ak = 7 
Ree aE ee eee ee ee SNS SSeS RS fy Plone ae Enyque 
LS + + rN 
ea, > Lente 
Sos NS 4 te ESS : 
SANS mad Peet at a 
Sey ays RES 
es hh * BARS i aR RAIA at ial GES Lg A ds _— ES 
DES HS z a LE RSR RES SR ES SE 
SONY BY 1 RSCG RSS SN 
MER M és | SAT . Fee 


. (i Ss ioe an : 2 Pats "a ie a 
rede ee Ne NS ee RS SR 
A a SE ar SE SO PEN NE 
LE sah ss at a . rg ay Me , 
SESS an Ko Se oun a sa = 


Sa 






; ee 
pris 


La 
Cara 


ry 
# 
f 


#4 
Yes 


rei 
RE 


7 
fee eee 
Big 

er dee Be Ça 
x a SE 
fd 
het 
om 
j 
PERRET 


‘J Re Pa 
#5 


oe 
i 
é 
Er _ 
A 


oo 


La 

he 

ye 
7 
Le 
Sas 
13» 
¥ 

L] 

N 
; Sol 
pete 

Paes i ais 














eh! a . . , . à Un A aA = 

SNS CRE SR SES 

dete SRR RER 
SESSA RSS ESS È AAS SSN 
Re GR SN as eee See ae RSS SERA OUI AS Shales ON LA eT AE A 

SEE oe ee RS RSS SSS SASS 


Fig. a — Plan du tombent ily Piles. 


servail sans doute d'accès au tombean. An fond de cette conr. & 3 mètres 
en conlre-has, sourvrait un corridor, large dun mètre, el long de 3m, 50 cents, 
qui conduisait Ada chambre unique du tombeau. A droite dé ce corridor, 4 
t mûre plus bas encore, et avant d'accéder à la chambre, on trouvait une 
fosse presque onrrée inesurant 1m. 80 cent. sur 2m. a0 cent, Énlin sur deux 
des côtés do la chambre, celui de droite en entrant (est), et eelui qui faisait 
face à la porté (nord), élaient taillées deus niches, profondes d'environ + mètre 
et farges d'autant, Le tombean avait son entrée tournée vers le sud. 

Renyoyant le lecteur au plin pour la disposition pénérale du tombeau, je 
donne la description du détail 














en 150 jee 
Le propriétaire du tombeau porte le nom de $ PRUE A. ch à ce propos je 
ferai observer que sur une stèle en forme de ported Musée de Florence, il est 
fait mention d'en otre Pidai, qui pour titre Motos = et pour nom 
= NRT VR LE Je ne crois pas Que ce soil 1A le personnage de nolre 
tombeau, pas plis que le Prat signalé par Cnasrauniox, Nottees, À, p.518, dans 
un tombeau Uéhain, ef qui vivait sous Thontmisis LV, 


L Connor, — A gauche, on entrant, 

Le défunt, suivi de sa femme, est en adoration devant un personnage 
complétement ellact. 

Au-dessus de cette scène, court une frise mutilée où l'on dislingue encore 
une procession de quatre cynocéphales debout n'e 

À droite, if yavait, eniry autres molife de décoration, une inscription d'une 
vingtaine de lignes verticules (hantes ile o m, bo eont.), dont il ne reste que 
le début (tractes de gauche à droite) = (—) 
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i" Au-dessus de celle inseviption court ane frise composée d'un visage hatho- 
. rique, de deux signes | (khakerow ) où d'une surface vido, allernant wins} sut 
toute ta longueur. 
: Sur Lo linteau surmontant la dé la chambre, ef haut seulement es 
| de om. 18 cent, on voit la cation euivunlé : | ; 
Au milion. lé soleil sous forme Wunaine, tenant dans chacune de ses maine | 
| 7 le signe a, el ayant lus jambes fourelines 4, et les ailes éployées. 
[a À droite: le défunt à genoux ost on adoration devant ec soleil, Légende + 








Les : 


| A panché, le défink est en | 


présenté à genoux devant le soloil. 
Légenile très mufilée : (+) 





Le plafond du Tr est divisé on quatre éaissons distinels par deux 


- banides perpendiculaires : dans les deux caissons entériewrs, c'est-i-dire les plus 





1 BL y a et sort eau ira: Er és ont I foire te ms échappe, 





proches de l'extérieur, et dans 7 deux caissons postérieurs, c'est-à-dire les 
plus proches de ta chambre, ta décoration est dillérente. Le fond est jaune, et 
les couleurs dominantes de la peinkure sont le ronge, le blane et le bleu. La 
ligne lonpitudinale portait one formule, saivant la règle, mais elle est offaede. 
et c'est à peine si l'on distingue à la fin, près de la chambre, les signes for 
mant Le nom du défunt. LL 


I. Cotamane, A. Plafond. — Toute ta partie gauche en entrant est ornde 
d'une seule décoration, qui est celle des deux eaissons postérieurs du corridor. 
Elle est coupée en deux dans le sens de la longueur par une bande portant une 
inscription en hiéroglyphes noirs sur fond | Jaune, el partant du centre pour 
aboutir an nr du find. Sa longueur totale est de a m. 5o cent, mais toute 
lo première moitié en est détruite. On ne voit que la fin : | (kite ; A 

Orlistat NS OS oS lla. 

Cette partie gauche du plafonil est séparée de Ju partie centrale parue ligne 
d'inser iption transversale. tracée aussi en now sur fond : jaune, sir Loue la 
largeur de la salle (1 m. Bo cent, }, ot allant dé ba porte au vur du fond. dans 
lequel est creusée la niche. Elle est également tort mulilée, Voier co qui en reste 


ee ly première moitié est détruite) : MT TRE STONES NE 


La fade centrale du plafond, entre Lo porte d'entrée et la niche, et très 
morcelée comme décoration. Une bande jaune. où il ne semble pas y avoir 
eu d'hiéroglyphes. ln divise en deux parties égales duns le sens transversal: 
one autre bandé jaune perpendiculaire à celle-ci, divise chacune de ces sections 
en deux aulres, ce qui Fait quatre compartiments en foul. Cette dernière ligne 
ne semble pas davantage avoir ports d'inseriplion. | 

A leur tour, chacune de ces quatre sections est partagée en bandes longitu- 
dinales pur denx lignes à fond blanc. portant dus vestes d'inseriptions L'acte 
en brun sur ce fond blane Ces lignes sont donc on tout au nombre ile uit. 
dens pour chacune des quatre seelions délimitées par los bundes jaunes. 


Vowel ce qui reste de chacune d'elles : 
Moitié antérieure près la porte du corridor : 
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Moitié postérieure près la niche du fond : 


5. HITEL FMI IEX SIRS 









a Ces trois lignes sont détruites, mais elles devaient contenir aussi La 
À fitulature ef le nom de la sœur du défunt. 


La section de droite (en entrant) du plafond est divisée, non comme la 
seclion de gauche en deux, mais en quatre eatssons par deux bandes jaunes 
perpeniliculaires. | 

Les deux caissons les plus proches de l'entrée sont décorés comme les deux 
caissons antérieurs do éorridor: les deux antres, plus près du fond. sont 
décorés comme les deux caissons postérieurs du corridor, et comme toute fa 
partie gauche de la chambre. 

Eu outre, contrairement A ce qui existail dans la section de gauche, la 
suction de droite avait son plafonil horde par denx autres bandes jaunes, cou- 
run parallèlement sur toute la longueur (a m. fa cent.), l'une le long de ty 
parol de droite, Tautre le long de la paroi de gauche. Hy en avait même 
encore une troisiénie le long de la paroi du fond. 

Toutes ces ctig lurdes portsient, peintes en norr, des formules d'inscriptions: 
mais elles sont tellement mutilées que cest à peine si l'on en pent déchiffrer 
quelques signés. 


1, Bande transversalo du milieu. — Rien, sauf à la fin peut-être LT 
*, Bande longitudinale du milieu. — Wien que de vagues traces au début el 
à la fin. 


3: Bande longpitudinale de droite en regardant le fond, — Des traces au début 
el à la fin, montrant que e était un proseyoéme en vue dobtenir le  : 
pT. ete, — | , ete. titres et noms du défunt. 

Hullaum, t. VI: se 
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sit 
M. Baile longitudinale de jrauche en raçardant le fond. — [Q)—, ole. Anssi 
in proseynéme à une divinilé —“ gy, cle, (7 SR 1 


a 5 UN iv 


D. Hands transversale du fond. — Rien que iles traces ilisibles. 


B. Paroi dé droite en entrant (sud). — Toute la partie supérieure, sanf Ha 
seclion surmontant le premier tableau (adoration par le défunt di roi Ame 
nophis I= ef de ta reine Alimés-Nofritari), est ocenpée par une loupe bande 
horizontale de 1 m. 85 cent. de lungueur, sur o m. og cont, dé hauteur, 
Gest un proscynème en faveur du défunt, tracé sur fond jaune, de droite à 
gauche (=~). en hiéroglyphes blows, blanes, et rouges. Jo le transeris de 
jauche à droite : 
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Bensrar où ur. Premier tableau, — Le défunt (7) complètement cffacé, en 
adoration devant Osiris vssis, eoilé du dindème Hef, el ment de tous ses 
ultributs, el das, debout, coiflée du disque soluire entre Jes cornes de 
vache : #. 

Légende d'Osiris (cing lipnes verticales, on noir sue fond jaune): fl — 
D Pet ne [opp Ses ASS OR ET ne 

Légende d'Îsis. Effocée. 





Deuriénu tallean, — Le fant, sa femme, sa filé, son fils. ses doux filles: 
son Gils et sa fille, soit en Loud lait personnages (cinq femmes et trots hommes), 
el dans Pattitnde de Fadoration, les mains Geyées, sont devant un persona, 
malheuronsement effacé, et dont il ost impossible de dire qui il est. Devant 
oux et au-dessus d'eux, sont (rente-troi lignes vention las Uhitveglyplhes pains 
en noir sar fond blane, 

Il est probable que l'inscription était même plus longue vpcore, mais 
quelques lignes an débat sont ecassées, L'ensemble est tracé de droite a 
gauche (-—). de le transeris de gauche à droite (1 7 0 mn bo cent de 
hauteur: À. 7 et seq. — 0 m. 10 cent. seulement), 





—+#s{ 155 es — 
Hl manque, an début, ay nombre ile lipnes indéfini mais sans doute pas 
supérieur à Lrois où quatre: 
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La livgonr dé chaque ligne est de» m. of cent. 





Rewisrne op nas Premier sable — Le défunt ist en adoration devant le pai 
Aménophis I of la ruine Ahmés-Nofriturt. 


au. 





Légende du defunt;(--) ) 2 | 





Légende du ro: (—-). ll a au-dessus de sa tite le disque sulaire ol les deux 
urans: YY. I] est représenté assis, sous les traits et muni des attributs d'Osiris. 
comme i! convient aux personnages défunts : 

) 2 4 
1b) At 
ot hts LE 
—— |» mi ot 





Deuxième tableau. — Le défunt est debout, dans l'attitude de l'adoration., 
devant une immense liste d'offrandes{o m. 66 vent, de longueur x om. 43 cent, 
de hauteur), diviké on Jo X a = 60 colonnes, mais qui n'a pas ÉLE remplie. 

Celle preuve de non-achévemont dans la peinture du tombean n'est du 
reste pas la seule, En heunçoup d'endroits, les scènes n'ont été qu'ébauchées, ef 


les surfaces jaunes destinées & recevoir les épendes explicatives onl dé Winites 


infactes, sans hiéroglyphes. Nous avons remarqué ce meine caractère inachevé 
dans la plupart des lombeans de Dral abou'l Neggah, celui d'Ousirhait en 
particulier. 


(. Paroi est (au fond, à droite L— Elle contenait pen de chose: une nivhe 
de + mètre de largeur sur 1 m1, bo cent. de hauteur y ayant été pratiquée. 

En outre, le peu qu'il pouvait y avoira été cassé et mutilé, si bien qu'il ne 
reste que la frise supérieure représentant une série de symholes magiques.et 
de génies linéraires faisant esvorte de chaque côté de la pare’, au sarcophage 
du défunt, lequel est peml au centre, 


D, Paroi nord. — a (section de droite en entrant). Encore des scènes 
magiques diverses, du reste très effacées; le défant est représenté en adora- 
tion successivernent (levant les divinités funéraires, Aucune légende n'a été 
dessinée, bien qu'on voie nettement l'emplacement qui avait été réservé pour 
les peindre, 

Niche centrale (elle contenait probablement la ou les statues). — Un mètre 
ile largeur sur à mètre de hantèur., 

Au fond, les voleurs ont pered fa moraille pour voir sil n'y avail pas un trésor 
caché; l'ouverture qu'ils ont pratiquée conduit dans le lombean voisin. 


li { section de gauchu en entrant j. La frise est formée, sur tonte cette parol. 
ainsi que sur ia paroi ouest ef fa partie de ta paroi sud qui fait face (à ponche 
on entrant}, de dens signes | acconplés, suivis de deux lignes verticales d'riéro- 
glyphes (en noir sur fond jaune), donnant les litres et le nom du défunt, 
suivies elles-mêmes de ln Wte d'Hathor; cette dernière est suivie de deus 
autres lignes verticales au now du défunt, puis viennent de nouveau deux 
signes À, et ainsi dle suite. 

Nous avons done en tout : 


Sur la paroi nord + A groupes def}, 4 Hathor, 8 litulatures, 
— paroionest: 4 — ff, AMathor, 8 titulatures. 


— paroi ad = 4 — fh. 4 Hathor, 8 Litulatures. 


Toran: La groupes de {4, co Hathor, 24 titulatures, 














Les titulatures sont les suivantes. tracées do droite à wauche (=) sur les 
parois nord ot ouest, de gañche à ilroïte (—) sur la paroi sud: 


Parol mord. 4. |: 


oo. Semblahle ans ni et 7% routes Pacés. 


| 16. Effacé, saufle nom. 











Ricisras suréueun (paroi nord, section dé ganche) Premier tableau. — Le 
fant est contiat par Horus hiéracoctphale devant le novos où trône Osiris coilfé 
du diadéme aef el tomm de ses divers allrifulss dévoicre Osiris sout debout 
deux dévsses ovifées des cornes of du disque solaive rs Isis et Nepluliys, 

Los légemdes d'Osiris ot des doux dévsses Glnient trocées en note sur Fond 
blanc; il n'en reste plus rien: 

De même, il y avait. écrite en six lignes verticales, devant et an-dessus de 
Jui. tine légende d'forus, et eo quatre autres lignes verticales, nine léfronde 
du défunts de [a première, i ne reste rien; de fa deux on aperçoit la lin 
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Douxidme tableau. — Le défunt et sa femme sont conduits par Anubis À tite 
de chacal devant in balanee du jupement. dovant laquelle se tient I dieu 
Thoth à tite this. Le cœur di défunt est mis en équilibre avec te signe de fa 
Justice 9, et Thoth surveille l'opération, 


Légende de Thoth, en neuf lignes vertieales noires sur fond blane. très 
dattes: |] | ie yh AS ER ee (KR — MoS jn go | Tee (= * 
Ri So i=l | a pere 


Légende du personnage faisant manovuyrer ly balance : deux lignes vertioules 


eflacdue. 





Légende d'Aaubis : sept limes verticales très effacées : | .— 1 1719 
ni? oy), TAT iS) Von js LS tin |KQIE A 
LE te 
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Lu légentte iy défunt ef de sa femme comprenait six lignes vorlienles, mais 
elles sont très effacées: on me voit à la première figno que les signes 1; SE 

Derrière ta femme du défunt sont représentées, assises, en deux rangées su- 
perposées de cinq ehacune, dia dimmiés (7 masculines et 3 féminines), dont 
les nous étaient soigneusement indiqués, mais dont deux seuls restent visibles, 
à savoir : Le troisième de fa rangés supérieure, qui Sail ; PRS TIE, el i 
es ième ile la méme rangée, immédiatument derritre Bion it qui est ge 


— 
loa — : 


Fecisrux mebnieun (Lrès effacé) — Il est veenpé par dons tableans. Geli de 
droite représente le défunt, suivi de sa femme et de fous ses enfants, on odora- 
lion devant deux divinités dont il ne reste rien que le disque solaire dont elles 
sont coillées. 

Les Idjendes des divinités ne sont plus visibles. Gelles des porsonnages ont 
par endroits subsisté : 1. = 3, nom de fy lemme du défunt. +. ME 


SJ SISOS TI TS FES 


7 es fe = es Hennent ur istre à la main droile, el une tige de papyrus (?) à 
la main gauche, Les hommes ne portent que he lige, et Liennent la main droite 
élevée dans l'atlitade de l'adoration, Eo foul ed personnages (ayer le défunt). 


Tabloav de gauche. — Le défunt: | SR Tea, suivi de = 
femme = SERIE; Re Sf ie Hn) ost debout devant dius 
porsonnayes Lrès effacés al ‘Wont les légendes sont illisibles, 

IL y avait encore un registre plus bas, mais il n'en reste rien, 


FE, Parol onest. — Pour la frise, voir plis haut. 

Cette parol est tont entière occupée par un seul tableau, qui représente 
aymétriquement de chaque edté de la paroi. le défunt suiyi de sa femme dans 
[attitude de l'aduration davont te fétiche d'Osirie muni du seeplee J eb dy 
fouet /\ et coillé du diadéme atef (voir la plonche VI). hes deux dsfunts ont 
im penow en terre: Thomme élève fes-denx mains à la hauteur de son visage 
ins l'attitude de Tadoration. La femme weélive que la niain droite, ot tient 
dans la gauche le sistre et ln tige de papyrus. 








Taigenile de droite : treize lignes verticales en noir sur fond blanc, tracées de 
gauche à droite (+—), etmesnraut o m. 40 cent, de hauteur sue om, 06 cent. 
de largeur : 


PTE à 


7 ca t | ob el *Wl ee ee) — | me | | ll : fi | an 


Légende de gauche: douse limes vorticules, semblables aux pricidentes, 
mais tricées de ro it Lie =) 


an = 


i 





if in 








F, Paroi sad. — Dour la frise, voir plus haut 
La décoration comporte trois registres, mais celui du bas est absohrntent 
détruit 


Necistae sorémeun Premior tableau (à gauche) — Le défant, snivi de sa 
lemme, est en adoration devant wn personnaye détruit, Légende en Trois 
lignes verlicilés en noir sur fond jaune, Gerites de droite à pancho (—-) 


=e IFAS He Lis 


tebe Pts S38 ET ENT ee | 
retenu. 


Bullriie. 1, VI. [TI 








6 109 a — 
Denxiéme tableau: — Le défunt et sa femme sont en adoration devant le ser- 
pent sur son naos ee: Légende: cing lignes verticales en noir sur fond jaune : 
TEE (OV LITRE BS AS 
Cu=niis Kobi aot > ee 2 2 
M; toute la tin est illisihle. 


CNIL 


Trotsiéme tableau. — Lo difunt el sa femme sont en adoralion devant Kimouwn 
a tête de bélier. Légende - cing (1) lignes verticales cn noir sur fond jaune : | ni 















‘il 7 oo |! y= | (ES: ‘ 
Ouatriéme tableau, — Lo défunt et sa femme sont debout dans l'altitude de 


l'adoralion, mais il ny a aucun personnage devant eux, car la paroi fini! là : 


] LEE Ja j a ob = = Ë es a M ELA =, iz Le 7 es = i | 








ES me 

Recistas aavéneun, Premier tableau, — Lo défunt, sa lemme et doux autres 
personnages sont assis eliacun devant ane table d'offeandes; l'ensemble est 
tris ellacé, Il ne reste plus rien des léponides, 


Denaréeme tablean. — Le défunt. sa femme el deux autres personnes réçoivenl 
loffrande de l'encens dela part d'un personnage dont la légende mutilée ne 


laisse plus voir que lus mots suivants : je || ts] 4g oa. 
Le registre qui Gtait peint Lont A fat en bis est abeoliiment détruit. 


VIN 
TOMBEAU DES DANSEUSESU, 
Sur le vorsant nord du einque où nous avons fail porter notre ¢llort prin- 
cipal, à Fétage lout à fait inférieur de ta monkivne, nos avons déhlayé une 


) Les planches VITA) rolatives aux seines de 46 trond La quolqués efnes Eundginen ine pe 
chines, prete Li lite à Tanihean WAvitem/ > j'ai sontait mews copetiere ile ebrtitiki, ab je ernie 
rec depuis ta confection des planelies quy  yeiflenhde dla te désigner eon l'appellation joe 
Pattvibation doce tombem ty FAnton? dont ita — -vagan le Tombonw dos Dameounns, 


charihre à peu prés carrée, mestrant de trots & quatre mulres de edt. Le 
plafond était absulument elfondré, et cette chambre était complètement à ciel 


ouvert Au miliew de la chambre, on avait ménagé dans ln wille de la roche 


calcaire um pilier carré duo m. 80 cent, de côté, dont il ne reste plus à l'heure 
actuelle que lu base. eest-dadire un morceau d'environ un demt-mètre de: 


haut. Ge pilier était complètement décoré sur ses quatre faces. mais il né 
restuit des traces de cette décoration que sur les deux, faces du non et 
de l'est. Sur la free nord on aperceyail encore une scène de péché, ef quelques 
bspécss dé poissons fort bien trattées ét dant lea couleurs étaient encore assez 
fraiches. L'ensemble était pourtant trop mutilé pour mériter d'être reproduit. 
Sur ln fave est, on voyail eptors Iracées en couleur brune sur fond blane 
quelques scènes ile danses ou de luttes avec des traces ‘inser iptions hiérogly- 
phiques mathourensement très mratilées et por ainsi dire lisibles: ce texte 
devait ure l'explication dés scènes voisines. 

Sur la paroi non de ln chambre, Ja seule qui ait conservé dés traces de 
décoration, nous pümes dislnguer plusieurs registres composés de dunses 
féminines (voir lu planche VIL), Ces scènes ont éLé soimensement ealipudes et 


pertes à l'oquarelle par ML Heari Pieron, architecte attarhé à l'institut francais: 


d'arché ologie du Caire, ef nous les reproduisons sous leur aspect el avec leurs 
couleurs originales (pl. VIH-X). Elles sont d'une facture très corienso dans 
lear archaisme ancore quelque peu grossir, of le style de ces scènes rappello 
alsoliment celui des peintures des tomheaux de Beni-Hasun, que tont le 
monde connait. Nous avons cra pouvoir conclure de l'examen de celle paroi 
que le lombeau of nous nous trouvions apparlanail au moyen empire, comme 
lesilits tombeaux de Beni-Hassan: 


IX 
TOMBEAU DE %& 1. 


Sur le bord du sentier conduisant de Deir-el-Bahari à le Vulléo des Rois, 
quelques mètres avant la rencontre de ce sentier ef de la route carrossable 
qui mène du temple de Gonrnah à Bihan-el-Molouk, creusé dias l'étage 
infériour de Ja colline, est un petit lombeuu joliment décoré dé peintures 


Bie 
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encore sufisamment bien conservées. Au dire des Arabes de l'endroit, il » ale 
Heéblayé iy à plusienrs années par M Percy E. Newberry, aims que beaucoup 
Waulves lombeons du cirque de Drak abou’! Néggah où nous avons travaillé, 
el le Couilleur anglais n'y a vecueillt aucun objet, eur il avait été vidé sorpnouse- 
ment bien avant l'arrivée des éeyplologues. M. Newberry avant adplige, à ni 
COnMMAlesance. de publier ie tombe, jai cru Lon ile copier cu qn On reste, 


= 












SEAS SEAS AS A AAA BASS Li A A SSAA RAS SE 
SSSR. SESE A 
RRC RRNA Se AR CR SERRE ESE SRE REARS SRA 
SA LS NA ASSN Qa SSA De Stk hs RS Nok ae SRE UE te 
TRA SSS Sy SINS le SSSA = RE SS 


i Ris see ne ne, ae 
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ETC RC AAT Ai 
ae. ea) LE ee un | 
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Fig. = — Mon do tomboow! de nl. 


avant que te tout ne soil détruit, ef d'en lever le plan (iy. }. Uwe Compos TET 
quementdos éléments suivants : ime coun exterioure de 3 mètres ale profondeur 
sur Lan. bo cent. de largeur, à laquelle on acctle par un corridor lépérement 
ineliné de ¢ m. go cent, de largeur, Au fond de cette cour, s'ouvre ua aerond 
corridor, lurge à son entrée deo m. 77 cent. puis de om. ga en el ri 
do om. ro coul. Ce corridor déhonche dans jane grande salle décorée de 
ot. oo cont. dé larreur sur 1m. Go cent, de profondens, ef dans angle do 
(voile de cette chambre est erousé an puits presque carré dû tom. 10 cont, 
sur sm, oh cent d'ouverture, ef profond de 4&5 metros: nons l'avons vidé, 
puis: rembiliye sans y avoir ren trouvé, Sur la pore: nord, an-ilessyus do vo 
purts, est une stèle cintrés peinte en jaune sur le mur, ot couverte d'une 





meeriplion en lilen consistant en ine vingtame de lipnes horizontales: ces 
levies soul Lets inntilés of presque illisibles; Sur Ja paroi opposée, an sud, 
cest-dalire à gauche de l'entrée est une stile en forme de porte épalement 
peinte, vt donnant les noms el titres du défunt. 

Au fond de la salle, s'ouvre, dans l'axe des deux premiers corridors, on 
Wuisième couloir large de oom, 77 cent. à son début, puis dé our, ga cont.. 
tt long seulement de om. 58 cent. I débouche dans ane grande chambre de 
3m. fu cent. de longueur sur sm, 10 cent. de laryenr, où se Lrouvail jadis le 

sarcophage du défunt: on voit encore exactement délimité par un restant du 
dallage l'emplacement de o m.g3 cent. de large sur » mètres de long. qui 
était réservé ace sarcophage, Tout autour du sarcophage, un passage large 
d'un demi-métie de chaque edlé et ded m, 65 cent dans le fond, conduit à 
line pu ere (le wm. 71 cent. sut à m, ho venl.. penal aunt pied d'uné niche de 
ou, 75 cent. de large sur oom. So cent. de largeur. Dans celle niche devail 
dire une statue du défunt, et Ju pierre servail sans doute dé lable d'offrundies 
lors des cérémonies funéraires. 

Les titres du défunt et des porsonnes de sa famille montrent que ce tom 
bean date di début de la XVIE dynastic. 

Voici ce qae j'ai pus relever. 

Toutes les peintures et inseriplions se Lrouvent sur les parois de la grande 


sulle de l'entrée, la plus proche de la cour extirieure, 


Lo plafond , dont la décoration consiste en de longues bandes d'étoiles 
alternativement rovige bron sur fond blanc, ef blanches sur fond jaune, est 
traversé dans tonte sa longneur par une bande dune dizaine de centimoétres 
do large, sûr laquelle est gravée en noir uné ligne d'hiéroglyphos. Cette ligne 


contient ine double formule de proseynéme (4 fg. te), dont les dens 


parties sont afrontées au milion, ef dont Tune val tracés de gauche à 

droite (—), l'uutre ile droite à pauche : (+) 

BES EI tet 2 4) LE LS Sas 

for TE. Ce lexte est extrémement maliléel presque illisible. 
Sur les côtés du phfond Gaient aussi deux lignes d'hiéroglyphes anilogues: 

celle qui lone To mur est Lrop éfutée pour qu'on y pisse rien lire, saul a Ha 

fin, contre le muy sud, ly nom du défunt Ae] I. 


Colle qui longe le mur ouvel, un peu meus consurvée, laisse voir les signes 
suivante, du eblé gauche, depuis la porté centrale jusqu'au mur sul: (+=) 


Hit LOSI ME/NS Se ONTO AT 
Nee 2235 TMS 1 (NT C2) ER 


Tondis que ta bande longeant le mur est contenail serlainement, comme lu 
bonde du milion, deux prostynèmes affrontés, points sur Loile sa longueur, la 
handé longeant le mur ouest n'en contenail qu'un seul, peint sur lo moitid 
gauche dé sa longueur seulement, etc... g= À 4. | | 

Toute lu pero nord de ta chambre est occupée par une stile cintre encadrée 
à gauche el à droite par une ligne verticate Whitroglyphes blous sur fonil 
jaune, donnant la titulature du défunt. La ligne de gavebe ost très mutilie, et 
on n'en peut fire que le début, #4)... et quelques restes de signos vers le 
milieu, La ligne de droite est un peu mieux conservée, ef voici ce qu'on y lite 
CARTER ES ET TG ote. . 

Duns les deux cams laissés vides entre le cintre de ta stèle ot les angles 
supérieurs de lu paroi, on voit une déesse voillée dn signe de Pamensi (f) 
et tenant d'ane main fe sceptre À, de l'autre la croix ansée $. De chaque elle, 
colte décssé porte devant elle la légende of 2 La hauteur totale de Ja stèle 
est du com. 75 cent., sa largeurest de tan. dont. pre 

Le cintre de la stile est à fond blanc, lanilie que le reste est & fond june, 
La stile! est légèrement en relief sur le fond de la paroi, el repose sun un 
polit seuil d'une vingtaine do centimètres de hauteur, s'avuncant légèrement 
vors l'intérieur de la chambre. 

Le tablean qui est peint duns le cintre représente deux oudje 5 allrontés 
de élues cOté des signes & Aulesons de ee syinbole, ts défunt est représenté 
deux fois agenouillé devaul le elaeal Anubis assis sur son naos = Ry, les lous 
elyaeals se lournant le los: le défunt lent de ehaque colt dans ses mains deux 
petits vases v. 

Le texte commence immédiatement an-dessous de ce tableau. et comprend 
an moines dis-huit lignes horwontales Uhitroglyphes bleus sur fond janue, 
tracés ie droite à gauche (+); tout le has, comprenant environ denx ow rois 
ligues, est absolument détruit. 











te 167 jes— 
Voici ce qne j'ai pu lire de cette stèle, qui est extrêmement mutilée : 


: | fa ok ee TMS 
NI {NMI LOT UINT OTN STIS 
2-88 SSS Sf SB—oO lS To Lorry 
Roto AMSLEH OT 1a ray) 
PG (CE ND CM Dee ENS je 
mu DA 0 5 — ie Mt Mn 












aS = Fe 
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fa 2 à 
mit SI EN" SR 
mi TUNIS smn: 















Sr 
MIN 145) img: ND). Le reste est orale 


Sur lu paroi faisant face à cette stèle (sud) est représentée une autre stèle, 
mais celle-ci an furme de porte; le fond en est rose, sans doute pour imiter le 
granit, ot les hiéroglyphes sont pemts en bleu sur ce fond. 

La stile était encadrés, à gauche, do diverses scènes pointes représentant 

Vapport an défunt parles servilenrs funéraires des diverses vichinilles destinées 
à mesurer sa subsistance, à droite, d'une bande d'hiéroglyphes blows sur fond 
jaune, Toute la partie supérieure dé eet encadrement, de meme que te lawl 
de fa clilo, a été cassée, ut on ne voit de fa bande de droite que los signes 





ld 


suivants, qui sont Les restes d'un pronegnème : BST 2 Zi” SSL [NI 
=}— | L 

Ligne 4 : (—) 44S Ve) Yh 10 11118: 

Ligne 9: (—) AU M SA: 

Ligne 1: (—) les trois of, i la ligne manquent D 
11,18. 

Ligne 4 ; (+) le tiers de la ligne manque a 1 mr, = 

woe tee tS TOSS 

Ligne ÿ; se} i: moitié de la ligne manque MOT \ > ie 2 
T2aT- SNe : 

Ligne 6: (—) le tiers ic la ligne manque my INFOSIEST 
tte thot Sie 

Paroi est {à droite en Strat). — La frise est constiluée par une range 
de |} dans tout le tombean. 

Rearsrar suréaun, — Le défant ot sa femme sont assis devant da table 
d'offrandes chargée dus victuailles que leur présente un personage dehout. 


Légende du personnage : plusieurs lignes verticoles bleues sur fond blanc; 
trs seulenient sont encore visibles: 


LINE) 
PEN LL DSSS 

Dérrière ce personnage un homme est encore visible, debout «nest et res- 
pirant une fleur, une femme. IV est possible que nous ayons là le fils et ln 


(ile des défunts faisant à lenrs parents l'offrande du repes Finéraire. 


Lu légende des défunts se compose de sept lignes verlieules d'hiéroglyplies 
bleus sur fond hlane : (-—) 


Loess op ted FRS ee ee 


Bila deus as tient une vais er debout ei 








Reise weenie: — Meme représentation qu'aux registré supérienr, mais 
ici les mets offerts sont détaillés au-dessous de ta table du repas, suite la forme 


suivante : tt fe rh 4! ol les personnages recevant loffrande sont te père 


et La mere du défunt, tandis que celui qui offre est lo défunt ni-mème. 
Légende du défunt (trois lignes verticales bleues sur fond blanc): (—)14 
lei INS IT ETAT TASELINN 
Poe 
Légende du père du défunt (trois lignes verticales bleucs sur fond lane) ; 


D NANTES | 

Légende ile Ta mère (deux lignes bleues sur fond blanc) : (-—)| SH 
Mia. | 

Devant le père du défunt, on voit encore ces quelques signes : T=? Tate 
“rassembler toutes choses sur... .. 9. ; 

Ges mots doivent se rapporter à lu table d'oflrandes, et serviy de Utre à 
l'énumération des choses offertes : # f, etc... Il y avait péut-êlre nu-dessous 
dé ce rugristre encore un autre repistre décoré: mais il n'en reste absolument 
rien. 

Parol ouest (section de droite on entrant). Recistns sopéumon (voir le 
planche XI). — Setne de chasse aux oiseaux aquatiques, Le défunt, accom: 
payoë de sa femme el de ses deux filles, est sur une harque et chasse dans des 
maruis, au milien des roseany sur lesquels sont perchés les viseanx: 

Lo légende comporte sept lignes: verticales Mhiéroglyphes bleus sur fond 
hlane (4 jauche, la chasse aux poissons: à droite, la chasse au gibier dean) : 


iso) CR TS OT! 


im =i at LL NL. 


ot I = 
Derrière le défunt, son fils tenant un poisson prisonnier et une longne 


pique 4 _— LAN nist. 


Au-dessous de ce dernier, un autre fils tenant des leurs et Es pique : 


+ Nr, 
i : He 
Ballstin, LVL ae 
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Légende de le lemme: FAIT: 

Lépende des deux filles, an panou en terre, el tenant chacune Ja jambe 
yauclie de Tear père: +. Qo Pp. 4. Lépende allacde, 

Eu leu de-ce tableau, sur fn droite de Ja TOUR le défunt, TOUS et os de 
st lemme, de ses fils et d'une dieses filles, tien un oisean qu'il vientile caprttet, 

Légonde (sept lignes verticales bleues sur fon blanc) : 
ils =) IN ÉUI- (9 

Lépende de In femme : LeNls 

Ligende du fils: ei SF] j 

Le remistre inlérieur, Lrès mutilé, représente le défunt et ex forme assis 
dans leur naos ét assistant 1 l'apport des olfvandes ut du produit de lu dhiusse, 


lv: LL 
(—+) feo. 






(tlh 


se 








Paroi ouest (section de sauelie en entrant). — Elle est extrdimemont mutilée 
(von lin planche AWW). Tont ce qui reste eat un ragment du repistre supe 
Meur, ob Ton voit encore l'apport des olfrandes, jarres, coffres divers, ete,, 
laodis qu'un scribe vn inscrit la liste sur son registre. 


Paral est (sortion de gauche en entrant): — Elle est également Lees mulilée, 
Au registre supérieur, le défunt est représonté sep fois avec sa femme, mésts 
devant In table du repas funéraire, of recevant de th main de ses filles onde 
jolie file Woffrandes en lné- 
milyphes blows sur fond blanc, malhouvensement trs uutilée, Comme. elle 
West pas complitement lisible, et qu'elle ne présente von de spécial qui ne 
se Lrouve pas léjh dans les juitres nombreusns listes d'offrondes que mors 
connaissons, jé ne juge jus à propos de publier les quelques siynus qui en 
subsistent, (Voir lu planche MIL.) 

At registre inférieur, on apercoit encore Lea {yacew ie 
Tolfranilus qu'on pent eslimer être de nature yi 
verle dont elles sont peintes, 

Le reste du tombenu n'a pas GL décoré. Send le fintean de ln porte qui 
conduit dans Ia chambre du fond. a qui fait du reste partic intéwrante de Va 
première salle pointe, nous montre én deus tableaux se lournant le dus 

i" A gauche, le défunt présentant à Osiris assis sur son lrône el muni ae 
tous ses attributs et insignes, une talle chargée d'offrandes diverses, La légonde 
d'Osiris consistait en trois lignes verticales (—s) ‘effacdas. a 


ses servantes les divers mets. Devant eyy est ane 


quelques individusel 
gélale, d'après ta conteur 
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#° A droite, le défunt faisant À Anulits, également assis, la mème olfrande. 
ai at d'Anubis consisté-en trois lignes verticales : (+) | AS Sits 
tl. Gauriien, 
Le Cuire, jnvier res. 


INDEX DES CÔNES NOUVEAUX, 
l.. NOMS PROPRES. 
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UN 
TOMBEAU ÉGYPTIEN A COUPOLE SUR PENDENTIFS | 
PAR 
M, HENE! PIERON, : 
| 
| Parmi les tombeaux découverts par MH Gauthier at cours iles loumlles . 
qu'il a exécutées à Drah Abou'l Neggah an début de ryoti, j'en signalérai 
an. (fig. 4) dont l'étude présante, au pomt de vue architectural, on inlets 
particulier. | 
[I se compose de deux chambres construites en hriques vruës ef de parties 
| 
GOVLOTR, - 
J 
creusées à même |i montagne. L'une de ces chambres, édifiée sup plan carré 
est couverte au moyen d'une coupole hémisphérique qui se taccorde à ln 
parte rectiligne des murs pur quatre pendentifs disposés en encorhellement 
At non appareillés, 
1) est difficile dussigner, « print, une date précise à celle tombe, ear tlle 
n'a reçu aucune décoration, si ce n'est un sommaire budiyycon juundtre -élenda: 
sor le pisé grossier, fail de puille hachée menue et de limon. Toutefois, | 
: | 
' 
| | 
if 
| 


a | 
Lael 


rer = | 


certains indices matériels établissent avec eertitude qu'il aya bien d'un 


monument d'époqne anctente et non d'un Gilifier élevé tardivement parles 
chrétiens qui sinstallépent dans la répon. La disposition de ce tomb est 
absolument conforme à celle des sépultures voisines et les briques qui entrent 
dims sa construction ne différent en rien de celles que l'on troave dans les 


environs, dans des ddilices fundraires qui, sans nul doute possible, appartien-- 


nent 4 lu période pharkoniqne. lei et là, cee lriques ont les mimes dimensions 
(33 1 % 0); elles offrent de plus, de part et d'autre, une purteularité quil 
est hon de noter : elles sont loules pourvues, sur le lit de pose, de trois 


rainures destinées à assurer leur liaison parfaite. L'ensemble forme par les 


voiles el les murs qui les soutienuent donne bien Timpression d'un travwil 


exéoulé en vine seule fois, ét Vohjection d'un remaniement partiel pratiqné 


ullérieirement ne résiste pus à examen : les maronneries subsiluntés sont 
bien Vine seule ét mime époque, qu'il ost possible de placer entre ln XVI 


bl ta XX dynastie on plus tard, eest-a-dire quelque part vera le aye siiele 


avant notre bre, d'aprés l'âge que lon aline d'ordinaire à lu portion de 
la nécropolé où ce tombeau cst-situé, 

You qui reporte hien es avant l'originé du pendentif envisagé dans son état 
embryonnaire, puisque les exemples réputés les plus anciens sont, d'après 
M. de Vogrüé, onare érigé à Lattlaquieh et considéré comme étant di me sively 
de notre dre, I ne s'agit même pas ici d'un pondentif, mais seulement d'un: 
organe de transition entre une salle carrée ot lo roupole qui la surmontn, 
(Vest d'ailleurs tonjours en Syrié que M. de Vopiid croit retronver Lis point le 
départ du pendontif pai. modifié ef remanié, à condint an pendentif byzantin. 
dont la première application rationnells Subyerve, d'après M. Choisy, dans 
les ruines de Diéraeli en Asie Minoure. . | 

La tombeau de Deal Abou'l Noggal rumèns on Égypte l'origine de cel 
organe et nous permet d'espérer découvrir plus lard d'autres lombeavx fix 
méme type. Nos cspérances, i est vrai, sont limitées: ear fa brique, telle 
qu'elle était employee par Jes anciuns Eqyptiens. hese plie pas aux euiyences 
le lite les programmes ut ne permet pas, notamment, de convrir de graniles 
surfaces. Lu pierre ty rémplaca rarement, «son mode général d'emploi duns 
ln const ruction des wodles tealiil tire inufanee eomplile Tey prin cipies 
élémentaires dé stéréolomie, Les herceaux actuellemont connus sont où crotisits 











uns fa masse où ohteans aw moyon d'assises horizontules se surplonibaut et 
hiilléce vers Tintrados selon le jrabarit désiné: À Medinet Habor. toutefois. duns 
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lo templo de la AXVI dynastie, il existe une Ville orme pur cing angles. 
je crois, de clavoaws rationnollement apparcilliés: ris cet exemple eut tres 
Fane, n'est pas unique. Wan'a été signalé par NL Daressy, gi l'a remarqué én 
pratanut en estampages lea reliofs de ce sanctuuire. 

















Gees exposé, éxaminons la technique du tombeau de Drak About Neggah. 
A wen pas douter, la coupole, dans ln pensée de son construclenr, devait dre 
lidmispliérique et avoir son rayon commun avec celui des pendentifs; c'est le 
dispositif le plus ancien, très nsagé dans les monuments d'époque romaine. 
La figure a laisse bien voir, vers ta bissectrice des pendentifs, des irrégularités 
susceplibles d'êlre considérées comme étant la conséquence de l'emploi de 
deux rayons différents. Celle ineertitude provient d'une déformation due à un 
Méchissement etuu mole de montuys de cette coupole édifiée en encorbel- 
lement eLavee, pour tout gabarit, un simple cordean ; aussi son pln, au-dessus 





des pendentifs, ne présente-tal pas on cersle régulier mais quatre ares de 
corclos imparfails raccordés entre eux par des droites plas on moins longues. 
L'un des angles, tayisihle sur la igure +, fail croire que la coupole fut 
consteuile ay début en reposint sur des longrines remplaçant les pendentifs 
qui n'auraient été montés qu'après l'achôvement de la culotte: mais volle yee 
est controversée par l'état des angles apparents sur colle ligure. 

Hest malheureusement dommage que toutes les parties hautes de cotts 
coupole aient disparu : les parties subsistantes ne nous permeltant fes de conce- 
voir en toute assurance comment Gaient disposées les briques voisines dé fa cé. 

Étaiont-élles, elles aussi, placées en encorbellement ou les redents qu'un tel 
mod d'emplot aurait vecasionnés dtaient-ils évités par une position conrergente 
de ces briques? Nous l'ignorons et aussi de quelle façon étail constituée Ja eh 
mime. Très vraisemblablement, le gros œuvre était exéeuté sans que ces 
diffientteés fussent prises en considerations 1} suflisait que l'ensemble approchat 
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dé la forme définitive désirée pour que Le travail (A considéré satisfaisant - 
le piste, Tenduit, devant régler loutes les surfares et dissimuler toutes les 
imperfections, 

Les figures 3 et 4 montrent que notre tombeau est bien égyptien, Le talus 
visible sur la première et les briques, saillantes an sommet de le deuxième, 
épannèlent assurément la gorge égyptienne, ot offrent oinsi deux des caracte- 
ristiques de l'architecture pharaonique, 

La ligure 5 représente un angle de la deuxième chambre dont la volte est 
constrinte non pas au moyen de claveaux posés par lits rayonnants, mais par 
une série de rouleaux atcolés, le premier au 
mur de tite, les autres à celui où à ceux déjà 
posés entrainant ainsi vers une extrémité de la 
salle l'achèvement de la couverture alors que 
vers l'autre ls inurs sont seulement arasés au 
niveat de la naissante. C'est nne conséquences 
dn mode de constuetion des voiles érigées sans 
enitroge: Pour atténuer la propension qu'avaient 
les briques à se détacher do mur, on donnait Pin. Gi: 
d'habitude: aux premiers rouleaux, une forte : 
inclinaison. Tout ceci est bien connu et je n'y aurais certes pas fait allusion 
si le détail reproduit par la figure 5 ne présentait me particularité curieuse, 
Nona y voyons que la surface comprixe entré le mur de tite et le premier 
roule n'est pas oblenue par le prolongement dle la donelle de la vodte mais 
(oil sans doute:sa forme gauche à deux causes: existence du plein eintre de ta 
porte de communication entre les deux salles et le vide laissé entre le mur di 
lite el le premier rouleau posé, Cette surface irrégulière à peut-être éveillé 
l'esprit de son constrnctorr, d'abord inconscient. ot l'a poul-étre amend à lirer 
park ie cel organe ridimentaire pour le transformer en ces pondentifs 
embryounaires qui font Vintéedt du tombeau de Dra Abou'l Nepyah. 

Tuite hypothélique que soil colle opinion , je l'ai exprimée pour attirer l'atton- 
lion-sur le rapprochement possible à faire entre les fieupes à ot 5 de eutle Glide, 





x: | I. Pixnox, 
Le Caire. le « décembre igad, 
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NOTE 
SUR UNE HOMÉLIE DE SCHENOUTI 
PAN 


M. EMILE GALTIER. 


ML Leipoldt, dans son onvrage sur Schenguli!, à donné ane bibliographic 
wusst complete aye jrossille les OUVrAES COMINOSÉS par Schononti ou qui en 
rapporlent à sa biographie, of cevits en cople, en arabe of en syriaque, Toute- 
fois, l'ouvrape suivant lui a échappé, el je ne erois pas inutile de le signuler, 
car si l'on en possède déjà le texte copte, ume traduction arabe peut rendre de 
très grands services pour Vintelligence de ces textes difficiles, et si le texte 
coplo ost pordu, le texte aralie n'en sera que plus précieux puisqu'il tendre 
lien dé teste original: on sait, en ellet, que les lraductions arales des textes 
coplos sont. à l'origine, un déculque exuel da lexte cople. Cel ouvrage est une 
-homélie dans lnquelle le grand saint Abou Schenouda, s59 41, urchiman- 
rite universel, cK all) noce sl, invite les hommes à so repentir de 
leurs péchés+. Elle se trouve dans lo manuserit arabe n° 14h, fol. g-2"). de ta 
Bibliothèque nationale, 

É. Gatun, 
4, Lacrotrr, Scheme com rie and die demand corriger, comme l'a fait Lotenbany, om 
Entahung des national deyptiechen CAaritentams, 99522 
i Vol ia-8", Letpaie, vod, pe Sun. Dt Sas, Cutal, des nues cbredieer uly dot Bibl. 
1 Telle set Lu lngort Mu teste, pal faut 64  ‘natun,, à vol. bo-4", Maris, (88-2895, ju He. 
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NOTE 
SUR LES BAGUES EGYPTIENNES 


ran 


M. ÉMILE VERNIER. 


En publiant l'élude sur La hijouterie et la joallerie Ggyphennest), j'avais 
l'intention de combler dans l'avenir, autant que cela serail en mon pouvoir, 
les inévitables lacunes d'un Lravail de cette nature. 

Je comple remédier, par la voie du Bullenn de l'institut francais d'archwéologrie 
orientale, aux omissions que je constateral, on que l'on voudra bien me signaler, 
jusqu'au moment où la réunion des notes ainsi poblices donnera les élémonts 
d'un appendice au mémoire. 

Bien des choses échappent, au premier examen, quand jl s'agnit de documents 
de la mature ile ceux qui nous occupent. Une des raisons de Ja difficulté wat la 
multiplicité des objets, mais lour caractère précieux surtout est ane cause 
Werreur plus importante, car il impose aux conservateurs des précautions 
toutes particulières, ct à l'examinateur, une grande discrétion. 

J'avoue que heanconp d'observations ne m'ont été possibles, d'ane façon com- 
plèle, que depuis le moment où j'ai commencé le catalogne des bijoux du 
Musée du Caire, lai pu faire, en tanyps utile, quelques remarques qui ont pris 
place dans mon wémoite, notamment sur les pectoraux et fes bracelets que 
jinventorsaien 1goG; mais l'exumen des bagues, auquel je me liveui en 1405: 
1908, nie réservail quelque surprise en me permettant de relever des parli- 
cularités qu'il est intéressant de faire connaitre: ee sera l'objet ile eatle nol. 

ya om ontre motif d'erreur avec lequel il faut encore compter, et qui est 
d'une psychologie asses curieuse. Le souvenir le plus intense qui reste de 
l'examen insuflisant des bagaes est celui de bijoux robustes ot massifs. Fontenay, 
dune son beau livre, où il étudie la bague égyptienne avec ane parfaite sapaeilé 

CU Mémoires publiée yar Les meubren du l'inxtitut français d'arrhdoliygee orrent 
— " l'orpeerr, Les dijous gnciens of moderney, Paris, 1885. 
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ot une compélènce indiseutable, parlant d'anneaux sigillaires, dit, à Ja 


page «y: » Toutes les haynes de celle époque sont massives; c'est un ile leurs 


carartéres alisolas=, Dans la page précédente, il disait déjà : L'objet est pris 
sur pièce el résolument lé. M Frœhner, dans une remarquable dissertn- 
Hon (0, dit (p. 13) 2 Les bagues sont en fonte pleines. 

Nous (rowverions facilement d'autres manifestations de cal état d'esprit ches 
lesarphdolognes: je larsuhi moi-même très fortement, el cest pour celle ramon 
que jai insisté sur ta fabmeation de la hogue massive; jo ne le regrelle pas, 
muus, de ce fail, il reste des taennes en ce qui concerne les bagues plus légèros. 

A fant en convenir, la bague massive est exceptionnelle dans la bijoutorie 
‘yvyplienne; ile plus, celles ii ont aspect le plus robuste et dont le seean du 
roi Horembeb, an Musée du Louvre, peul servir dé type, portent des cha- 
tons tourmants, leur corps est forgé, elles né sont done ni londues, ni tallées à 
intime le métal, Celles, an conlmire, qui sont exéeulies par lun de ces pro 
clés, ne-sont pas des plus volumineuses. 

Fai chievehié explication de celle sensation chez les hommes les plus armés 
pour y résister, et je pense que la conse en: est dans les anneanx sipillaires 
en céramique où en émail, dont la forme est si remarquable ob qui possèdent 
whe upparence dé robustesse die aux ¢paissenrs imposées par Temploi des 
matières fragiles. La beauté de ees Iijows, la logique ot la simplieté de leur 
vonstrnetion, hupressionnen( les archédlogues ef les artistes, et cust suus celle 
forme, souvent répétée dans les temps plus modernes, que l'esprit revoit le 
plus volontiers ln bagne égyptienne. 

(noi quil en soit, cos bijoux, dans lours nianifestations les plus fréquentes. 
sont délicals ét de dimensions ordinaires, | 


Nousallons exmininér quelques types de bagues insuflisamment étudiés dane 


La bijouterie et la joaillerie dryphennes , on suivant Le juan ailoplé dans le 
urémoirs, 


LA CONSTRUCTION, 
Au début du paragraphe des bagues (p. 81) je cité, on m'y associant, lopni- 
monde Fontenay, que la bagus a 616 sans doute ls premier bijou, ot que 


| Collection du whdwaw de Gornchom, dee | Vena, op, ét, pl [, n° 6, 
cphptlen par Pecnlrner et Mulinier, l'urts, i Bal. (0 Poster, Les bijanz auctens et modirmes. 


| 





aan 183: je— 
l'anneau n'étail probablement que le moyen de porter un objet précieux qui 
était, lui, le bijou. 

Sur la première partie, l'ancienneté, jai regu des observations qui ne me 
paraissent pas décisives, mais dont je prends prétexte pour déclarer, une fois 
de plus, que je nentonds pas discuter avee les savants de choses qui échappent 
à ma compétence; mon rôle est en marge, je désire me tenir À ma place 
d'artiste of d'artisan. J'abandonne donc, hien velontiers, celle partie de fn 
question. 

Quant à l'hypothèse que l'anneuu-n'étuit qu'un porte-objet, elle est des plus 
acceptables: le rôle presque constant du chaton est celmi d'un cachet; 1 est 
done naturel de voir en imi l'objet principal. 

Toutes les bagues qué nous verrons confirmeron! celle supposition: même 
à des époques où l'artisan est arrivé à Ja maîtrise In plus complète, et où, 
par conséquent, il est nupossible d'admottre qué son abstention soit due 
à son iupiissance, des chatons, qui sont des merveilles, sont portés par 
le simples fils, Le bijou est bien tet le chaton el l'anneau on moyen de le 
porter. 

Dans les bagues d'un genre différent, c'est oxceptionnellement que Von voit 

| le décor déborder sur l'anneau: il semble done que l'hypo- 
thèse de Fontenay se vérifie. 


BAGUES À CHATONS TOURNANTS. 


Nous venons de parler de la monture élémentaire que nous 
avons déjà vue, un fil lié à Ini-méme 
(fig. 1] La monture qui vient immé- 
düutement après ost rts simple ot 
presque semblable à la précédente, Le 
corps de bague a la forme d'un fu- 
seat ot ses extrémités sallonpent, fili- 
formes et d'une longueur approprise 
| ( fig. 4), 

Mines. Quand le corps à recu sa courbure. ces fils sont passés au 
travers di chülon, où ils se eroisent et ta longueur restée disponible sert 
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à faire la spirale qui Senroule sur le corps (fig. 3 ot 4), Wor, quand il est d'une 
jureté suffisante, subit ces apérdtions sans trop de diflivulié, 
Cotle manière de Give n'est pourtant pas sans inconvénients, la fabrication 





(lu corps, avec ses longues parties filiformes, offre un certain danger; que lor 
cir fat ue ol st rompe, el lol esta recommencer, cor une siuilure deol ene 
droit ne donnerait pas satisfaction. 

Ensuite, le corps im-mtme devient mince vers le chaton: l'effet nest pus 
désagréable, mais cela ne permet pas de donner l'apparence de la solidité aux 
ports de réunion des parties du bijou, 


Entin, le chaton donne passage à deux fils, sur lesquels l'artisan exerce des 





Fig. à 


trantions avant de rouler les spirals; ces efforts sont modestes: ils ne sont pas 
cependant sans faire courir quelques risques au ehalon, 
surtout quand celui-crest de pierre. ce qui est le ens le 
plus frégnerit. 
Le bijoutiee chercha done un nutré dispositif dont 
nous avons parlé, mais insullisamment,. 
Le plus simple est celui qui consiste à forger un ears 
Fig. FA de baie eh Gerasant ses extrémités en spalules; pur 
| des trous pereés dans les surfaces ainsi obtenues, on 
fait passer le fil qui servira axe an chaton et que Ton roulera ensuite, de 
chaque côté, sur le corps (Page. n el fh), 
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Comme les parties spatulées des extrémités sont d'un aspeet froid ol see, le 
bijoutier Les lorgea hieatdt en farm ile petiles coupes (fig. 7): La 
bijou jayne ainsi en nite. ces copules tant d'un rapport plus har- 
monions avec le ventro du corps: 

Signalons en possant im pelit détail de fabreation : le il qui 
déroule sur le cor pan adhère souvent que par suite de énergie 
ovee laquelle ita été tordu; 11 devient un ressort à boudin, bandé, 
raidi par la traction, el ses extrémités, bien que libres, ne se soix- 
lèvent pas habituellement, Gependant il est toujours à craindre, si bien 
appliquées sojent-elles, que les portes, accidentellament soulevées, ne fassent 
racerochoirs of que les fils se trouvent détordus, 

Le hijontier a compris hi nécessité de parer à cel meonvénient 
en fixant parfots l'extrémité du fil sur la bague. Pour cela, i) a pro- 
dé de deux facons; dans le plas grand nombre de cas, il se borne 
à praliquer une petite-cavité dans laquelle vient se loger l'extré- 
mité du fl terminée en crochet L ( tige, 8). Mais, quand la dimension 
du corps le permet, il le perce résolument, ef le fil, tiré avec 
énergie à travers le trou, est arrêté de l'autre côté por une légère 
lorsion (fig. g, 10 el 41). 

Dans les travaux où Je métal employé était très mtince, c'était une prave 
préoceupalion pour le bijoutier, d'assurer un point d'attache, dune solidité 
suBisante, au fil servant de goupille. Sur 
une bague dont nous verrons le chaton 
plus loin (fig. 98), voie comment ce 
point d'appui fat obtenu. Ef Sagit d'un 
éhjel dont la légèreté devait Atre trés 
grande, pour quelle cause? C'est une 
condition imposée parfois en bijouterie 
of dont les raisons sont multiples; yieil- 
lease, sensibilité spéciale, etc. Quelle qu'en soit fa raison, la recherche ici 
est évidente et-a mème ontraing on travail assez compliqué. L'anneau qui 
lorme le corps de bague est crenx; il offre done fort pew de résistance et on ne 
pouvait lo terminer en fils puisqu'il n'a pits d'épaisseur, Voici co que fit lo 
bijoutier : i] honda les extrémités d'un petit anneau qui lour donna de la 
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solidité ot c'est aa delà de cet annean qu'il perca le corps pour donner 
passage au fil servant de joupille, fil qu'il roula ensuite. 
Grâce à ce dispositif, les extrémités du tube résistérent à 
l'arrachement (fig. 12 ). 

La marche naturelle des choses nous amène mainte 
pant à examiner bi goupille; Cost, en somme, le mene 
dispositif, lé chaton tournant autour d'un axe qui le tu 
verse, mais dei Le fil qui sert d'axe possède une section 
importante, su grosseur fui assure la mgidilé sullisante 
pour supporter les choes que recorvent ses extrémités ef qui serviront à le 
river (fig. 13). On ne fera rien de plas complet et la 
bague à chaton tournant ost parfaite aimst; les pro- 
cddés différents que nous verrons ne seront adopilits 
que par suite de Ja diMeullé ile traverser un chaton 
de part on far 

Un covtiain nombre de chatons n'ont pas une 
épaisseur considérable: on ils sont évidés, où, au 
contraire, ds sont enfermés dans une monture de metal qui permet des 
garnilures sérieuses aux points de contact ayer le corps 
de bagne. Les unes ou Jes autres de eus raisons ont 
ordonné, où simplement permis, d'adopter un autre 
dispositif qui est l'emploi des tourilloos, Le chuton, sur 
sa garmitore mé Htallique (fig. of}, possède des tubulures: 
les " xtrémités due COP ps dé baprué ert titres d' nuire tohulures qu penctrent 
ans celle do chaton elservent daxed ce dernier dans son monuvémentde rotation, 

Voici comment on procède pour hi mise en place : le corps de bagiie ayant 








Fig. 13. 





Fi. 14. 





Fig. aT Fig. 18, Vie op 
été forgé, deroni, de façon à faire ressort, on écarte ses branches qui sé te- 
ferment lorsque les tourillons ont pris plueu dans tes tubulures otqne l'on cessé 
d'exercer l'effort qui les mamtenail séparées (fig. 1. 10 of 17). 





I} est maintenant nécessaire d'attirer l'attention sur une cause d'erreur 
pour Varchéologue, relativement Anes bagues. Le procédé du lil, arrûlé en 
spirale de cliaque cdlé du cliston, avail créé un type dont l'habitude était 
prise of qui paruissil à bien des wens une réalisation de beauté. Les bijoux 
privés de ce dispositif semblaient manques d'un élément essentiel: il est oxuet 
d'ailleurs que ce mode do construction enrichit le bijou, aussi l'artisan égyphen 
prit-il le parti, dans des cas nombreux, de conserver la spirale inutile comme 
motif le décor, On peut voir sur beaucoup de bagues à chatons goupillés on 
mortés à tourillons, le fil roulé que possédmient les bagues précédentes et qui 
était devenu traditionnel. Parlors la recherche de l'illusion n'est pas grande ut 
le fi) est arrêté d'une façon qui ne saurai Lrormper l'examinaleur, mais, sou- 
vent, il semble sortir des petites cupules, alors qu'il y est soudé, et l'examen le 
plus uilentif ne auflirait pas pour dé celer la superchert IC à il fant exercer une 
petite traction sor les branches du corps pour reconnaitre la présence des ton- 
rillons. 


LES BAGUES RIGIDES, 


Un certain nombre de bagues rigides viennent ensuite, les unes, faites d'une 
senle piter, fondnes ou forpies etsoudées, sont d'une construction très franchie 





Fis: \#- Figs ru. Fig. ao. 


dont ane simple description solitel que le moindre croquisexplique. Dantres 
sont failes à limitation de bagues à chatons tournants et doivent tre signalées 
parce quelles sont, elles anssi, une cause d'erreur, 

Les bagues à ehalon fixe, ayant pour destination principale de servir de 
rachel, le chaton est pénéralement d'assez grandes dimensions pour recevoir 





1 (Pest Tis eas a teed du rad Elnvembunts, dont i) et pce plus äiit, page +44, 
of, 
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une inscription lisible, La forme la plus fréquenté est colle dite qn’ métricr», 
c'est colle que l'on rencontre le plus souvent dans les bagues siynllaires. [ly a 
anssi des bagues rondes, maislourchaton ne peut avoir leméme développement 


(hip. 18, 19 et 90}. 


Crest dans ce genre de bijoux que l'on peut voir des échantillons exéeulis et 
metal fondu. Sans être volumineux. ls ont cerlames 


l 
j 





avec Inj un poli incomparable. 


Fig. 2}. 


parties un peu plus épaisses que celles des objets forges: 
cest une consequence du procédé, La fonderie ne peut 
rivaliser ayee la forge, ni pour la légèreté, ni pour ti 
solidité (malgré des excès d'épaisseur), ol encore moins 
pour la beauté, C'est que le métal forgé est autrement 
serré, sain et compact que le métal fondu: on 6blient 


Les bagues fondues sont d'un seul moreean: c'est là 


un avantaye. Ce résullal peut tre ohténu avec du métal forgé. Fai insisté 


beaucoup sur ce point dans le mémoire; je n'y reviendrai 
donc pas, mais je dois dire que les bagues forges que 
j'ai examinées étaient loutes assemblées par la soudure: 
celles où Vopéralion est réduite au minimum, n'ont 
qu'une soudure au point opposé au chaton (fig. a1). 

Le plus souvent, c'est à la réunion du chaton et du 
corps que l'assemblage est fait; dans ce cas, le nombre 
de soadures est de doux (fige a} Hy a des hagues for- 
tes, assemblies io vette Façon, et dont les épaisseurs 





Fig. #4. 


sont dé nalure à dénnor l'impression de solidité, de 





Fi 13, ce ons, los points de rencontré sont lonjours tonus plus 
lurges | big. al jy cest plus beau et plus pratique, 
Avec la série des bagues dont les corps sont ile dimensions modifialles, 


massivilé que donnent les haynes fondues ( fig, 24) 
Presque toujours, dans lea bagues dont Tassemblage 
est au chaton; le corps est martelé dé façon à offrir ne 
plus grande largeur wax points de téunion, Quand le 
corps est découpé dons du métal en plaque, le bijoutier 
est plus libre de lui donner la forme qu'il désirez dans 
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bagues croisées, ondulées, ete, que nons avons vuts dans le mémoire, nous 
somines en présence d'une série très complète de bijoux. 
classiques, cl de fantiisie. 

Nous voyons encore quelques bagues qui, on que 
rigides, donnent l'impression de bijoux à chaton mobile. 
Ces bijoux possèdent 
les tubulures que nons 
avons vues aux bapnes 
à Loirillons, mais alors qu'il semble que 
le chaton soit libre, le eorps ile bague 
est serti dana ces tubulures et le chaton 
est maintenn à l'état de fixilé, ce dont 
on ne pent se rendre comple que si l'on a le maniemont de res objets. Les 
figures 35. 26 el-47 montreroal combien il est facile de s abuser sur la cone 
struction de ces Iijous. 





Fig. sh. 





Figs sie Wigs a6) Figc a7. 


LE DECOR. 


Les chatons sont décorés, ty plus souvent. dune inseription gravée on 
creamy, soit dans la pierre, soit dans le métal. Les sertissures redoivent des mou- 
lurations que yiennent orner des perles et des siries. 
Quelquesuns dé ces chatons sont ajourés ef 
ciselés: certains même sont remarquables, no- 
lamment des scarihies taillis à mûme le otal, 
on exécutés au repoussé: et dont hi perfection 
est des plus grandes. 

Quelqnefois, on se trouve en présence de tra- 
vaux de Fantaisie comme celui-ci) coun chaton 
est composé de doux feuilles d'or minees; sur | 
chacune d'elles ane inseription à 616 creusée ay reponssé, l'épaisseur du métal 
ne permetianl pas de graver, d'enlever de la matière: l'écartement entre les 
deux plaques est maintenu par de petites cloisons amolées ét pur Te tube 
qui rogait la goupille (fig. 28). La bague exécutée de cette acon est d'une 





Fig. LETT 


Fig. aX, 


“et ta bague dont al est qmevion, py 186, fy 2a. 
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layiveté qui n'a d'égale que sa fragilité: aussi le chaton est-il dans un état 
lamentubte. 


Quant aux bagues ne possédant pas de chatons mdépendunts, les plus riches 
son! collés décorées al cloisoané el rarnies de Perros: 
calibrécs, travail dans lequel le joullier égyptien élanl 


vraimeut merveilleux (fig. #9). Le bijou mdiqué ter ap- 
partient an Musée du Carre. 

Le jrénetis est employé également comme élément 
de décor; jen oi parlé longuement el je renyor 4 mon 
mémoire), La gure 30 représente une bague lrouvée, 

Figs do. comme lu précédente, dans les fouilles de Dahehour 
en \Bgl=1 By, 

Quelques autres bijoux ont un aspect particulier donné par des combinaisons 
de pierres sérties ef présenties dans des mrontures lé- 
geres (fig, 31). A cette occasion, et justement parce qu'il 
ya tne certaing analogie entre ces bagues ot les bijoux 
molernes, i) faut répéler ce que j'ai déjà dit, à savoir 
que nous devons faire alétraction de nos idées et de 
nos yodts en malière de jonillerie, pour examiner les 
bijoux égyptiens Ceux-ci ne comportent que l'emploi 
de pierres opaques: leur esthétique est done très différente de celle de nes 
bijoux modernes. 








LA LAPIDAIRERIE. 


La lapidaireric des diverses pièces composant les chatons est iles plus inté- 
ressantes; mm certain nombre de searabées, surtout parmi ceux do Dahehour 
of du trésor de la reine Auh-Hotpou, sont tout à fait exquis. 

ILy 4 li des cloisannages, faits à méme la pierre ou la céramique, (qui pro 


votent l'étimnement Je saisis, uno fois de plus, l'occasion de montrer l'absolue 


nécessité d'un examen minulicux en ces mulières. Ces objets ont été trouvés el 
caluloguës par les hommes les plus atlentifs, mais ce n'est que lo jour où jo 
dus les décrire ét où le Len pr ot les facilites me furent donnés pour lee étudier 


M Lat bjauterie at li joaillerie égyptiennes, yp. 306 ot soq., + La filigranes, 





—+>{ 101 ÿes— 
i loisir, que je vis ces merveilles professionnelles; malgré tons les examens 
préalibles, ce ful une véritable découverte, 

Ces searalies sont construits en clowonndés, les alvéoles sont Hnitéus par 
les cloisons, soil de puarre, soil dé edramique, et 
evst lo plus surprenant de voir l'absolue perfne- 
lion des cureasses ainsi faites: le croquis ci-joint 
(lig. 3a). montre la nature du travail mais il est 
improissent à en faire connaître la qualité. 

On remarquera que le searalée, au début de 





Fig. 3a 


l'opération, a été évidé (lig, 83) ef, jarsuile, que les alyéolos sont ouvertes 


vers lé contre de la pierre, C'était Lo seul moyen de 
ne pas avoir de malfacons dans les angles quo li 
lournélte do lapidaire n'aurait po suffisamment 
altérer 0), 

Ainsi qu il est dit plus haut, à côté des cloisun- 





“Fig. a3. 


nares en pierre duré dont on Come enil tis riyrou- 
rense netlelé due au travail du lnpidaire, on voit des eloisonnages en eéru- 
Mique (pet me leur eddent eo rien par la pureté, Comment onbiils été farts! 
(ost assez difficile à déterminer; j'ai été amenc à penser que ces cloisons ont 
Ut estampées dans des moules de pierre dure; cette supposition paraitra 
excessive ef compliquée aux personnes qui n'ont pas pu examiner ces objets: 
elle est pourtant légitimeée par des résullats aussi Lroublants. 

La tranche extérieure de ces cloisons, celle qui reste visible ane lois les 
alyéules remplies, est amaillee. 

Les substances calihrées qui prennent place entre les eloisons sont de pierre 
ou de verre, La tête, le corselet. los élytres sont rte cornuline. dé lapis ou de 
turquoise; presque loujours la tarquoise est fitse : c'est nn émail, lapidé 
comme de la pierre, ef d'une très grande beauté, Cela mest jas pour nous 
surprendre, ces documentssont de la XI" dynastic. À cette époque, eb depuis 
le longs sideles, les Égypliens fabriquaient de ta fausse Lirquoise avec une 
randy perfection”), 


WOR Venise, Le Agweiorie ef toe jouilliete § — Grolement, dane do Catalogue de Musée ctu Cait, 


gprs » pe 486 ot seq. Dijon orftereris, 1“ fase. bee explications 
Op cit. pi a6. 9 V ot 84, noie 8, Vor concernant je bracelat portant lon’ 52008. 
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Les pierres calibrées sont placées eb maintenaes 4 Taide d'un tut qui semble 
Altre nn composé bilnmineux. Quelquefois, sur les joints, réchampissant les 
contours, de petits fils d'or viennent se poser, masquant l'ajustage et enrialiie~ 
sant le bijou (fig. 34); ces fils sont lixés avec le 
mére tut qui maintient les pierres dans les elni- 
cons: on ultlise ainsi Texeddent qui, sous la pres- 
sion de l'artisan, débordait léyerement autour des 
pièrres au moment de la pose. 

L'impression, que j'ai dija exprimde dans lu 
mémoire, est. une fois de plus, que, de toutes les professions, la lapidaireriv 
était celle où lee difficultés no comptaient pas poar l'artisan égyptien, et cela. 
depuis lus époques les plus reculées. Celle impression ne pouvait que pagner 
en intensihé à la yue de ces merveilles. 





Figs Ba. 


fi. Venxien. 





NÉCROLOGIE. 


L'Institut. si réquemmént ela ermellement éprouvé au cours des dernières 
tandes, a di frappé encore, dans un court espace de temps, de trois deuils 
nuuveaux. 


EMILE GALTIER. 


M, É, Galtier vat mort ao Cairo Je-acavril 1408. Tl était né à Millan 
(Aveyron) le #3 août 4864. Après avoir étudié l'arabe à l École supérieure 
des lettres. d' Alger. il entra dans l'enseignement secondaire. Il professait ou 
Lycde de Mont-de-Marsan lorsqu'il fut nommé, en 1903. membre de 
Clustitul français Séduit par Los facilités qu'un séjonr prolongé on Orient lui 
aenrauil pour la continuation de ses recherches, il accepla, à sa sortie de 
l'Institut, ot il avail pase! (ire ans, le poste de bibliothéere au Musée 
des Antiquités égyptiennes, qui se tronvail vacant depuis plusieurs mois. Tl 
demeura néanmoins. dags ses nouvelles fonctions, un des lidèles eallalora- 
teurs de notre École. 

Malgré l'activité considérable qu'il ne cessa de déployer dans une carrière 
malheurensement trop brève, il ne laisse qu'un petit nombre de travaux 
Imprimés, Un srupule, peut-être louable muie certainement oxagere, ern 
piclo pendant longtemps de rendre public le fruit de ses dindes. I) déclarait 
volontiers inubile à auteyi, et quelque pow vain, de livrer & la crilique des 
mémoires que, modestement, il estimait sans intérût pour la science, IL aulfit de 
hre-sa Contrifution if étude de la littérature cople-arabr ui ses f aphea-awabiea pour 
voir combien ise Lromyrat snr sa Propre valowr: Aussi serait-il tout à fuit Lo) use 
de porter im jugement définitif sur son œuvre on tenant comple uniquement 
de eo qu'il a public Onne pat vraiment se faire une idée exacte de la variété 
el de l'étendue extraordinaires de sos connaissances, «| apprécier om oul état 
de cause co qu'il à réellement fait of ce quil aural produit s'il avait vécu, 









quaprès avoir examin’ hi masse énorme de notes quil avoit accumulées. 
lourtant, vers lu fin de se vie, enenuirape par lucene! dont. les premiers 


‘articles qu il publia dans le Balletm avaient été l'abjel, i! ronsenlil plus nsdmient 


i faire paraitre plusieurs travaux : jui font amèrement reprallér sa perle. AU 
en eine maturité. i] na pu donnet lu pleine mesure de son magnilique talent, 

Lingmiste de race, d'un esprit clair el précis. i avail étudié ta plupart ilps 
homes anciens ef modernes du monde oriental classique, Le folklore Pavait 
aussi longuement oecundé. Pendant son jour à l'lushtut, i} s'étot attaché 
l'étude ditheile de fa littérature arabe chrétienne. dont il avait admirablement 
nompris Iimportance. Ses papers contiennent de nombreuses copies dé vies 
de saints, d'homélies el d'apocryphes extraits des mannecrits de la Biblio- 
ièque nationale, qu'il. se proposait d'éditer, Parmi eeyx-¢) figurent wad 
ematquable élude , entièrement achevés. du fexie arali du inartyre de lue 
ot une traduelion du martyre dé Salib, Aw moment où la maladie le forrassa, 
il corrigeait les épreuves d'une traduction du Foutouk al-Bahnasa, dont ya 
pu terminer l'impression. 

Ja réoni, dans un volume actuellement sons presse, les mémoires el 
lraguients inédits que sa plume infatigable à prodails, [ls montreront, ee 
que tout ce qu'on saurait dire, par leur variété. la vaste et solide éruilition de 
leur auleur, | 

M. Galtier laisse parm) nous, outre l'admiration sincère que nous professions 
loué Pour sa science probe wt profonde, le souvenir d'un bon camarade et 


dés orientalistes francais, un vide qu'il ne sera pus nixé de combler. 


EUGÈNE LEFÉBURE. 


Le 1) avril dernier, M, a Leféhure st morl ñ \our, a l'âge dé 70 Arba. II 
ttt ned Pouney (Yonne), le 44 novembre 1838. Entré jeune dans l'Admi- 
nitration des Posies, il consacra sea loisirs à l'étude de l'éyryptologie, guidé 
pur ina maitre illustre, Chabas, dont les consuils éeluirés Jo condujsirant sur 





li bonne vois. Ses qualiles Gminentes ne fardérent pas & le faire stagne 
ot. en 18309, 1) Gtait désigné pour supplier M Maspero au Collège de France. 
Nommé maitre de conférences à la Facullé des lettres dé Lyon en 1884, if fui 
appelé, quelques mois apres, à ta direction de la Mission française. qui avait 
té findde lunnte précédente Mais i oe conserva ve dernier posté que 
pendant This période asser courte, L'année snivante, il reprend ave coute à 
Lyon: puis it vient de nouveau à Paris où, de 2840 à aR, jl eneelrne à 
l'École des hantes études, Il vocnpa, depuis 1357 jasqu'à la lin de sa vie, nie 
chaine de professeur à l'École supérienre des lettres d'Alger. 

M. Lelébure s'était spécialisé dans l'étude des religions de l'Égypte pharao- 
nique, Ine fit que de tres rares incursions hors le ce domaine si complexe 
él si vaste, On lui doit de nombreux mémoires, dont quelques-uns seront, pen- 
‘lant lonplemps envore, consnll’s ayer prolil, el d'est Je meilleur Hope fun 
puissu on faire. Ses premiers lravaux, la Traduction compare des hymnes ou 
soled du chapitre xv du Livre des morts el Le mythe osirien, portent déjh 
hemp mine de la méthode qui Le guida plis land dans tonles ses recherches. 
On y trouve la docnmentition toulfite el précise, empruntée aux sources los 
plus diverses, et linpréniasilé parfois un peu subtile qui donnent time si vive 
Uripmalil! A son uvre, Peu. d'épyplolognies conan mieux que lui da 
iterate Se ten lue Viet Eyyphens wf l'ont ultlise avec purs ile aaipracaly, 
li sullit. pour senconvaincre, de parcourir la collection du Splumx, dont if Tut 
le collaborateur assidn pendant plus de deux lustres. Travailleur infatigable, 
i à dispersé in nombre considérable d'articles ot denotes dans la plupart des 
revues d'Europe. L'on ne connaltra vraiment ln portée et limportnen le S05 
avan que lorsque ceux-ci auront 66 rénnis el jroupés dans les volumes de 
ln Bibliothèque dryplolorwne, ob ils seront bent réimprmnés. Parmi ses meil- 
lew rs OV MOT eS, il convient ile enter les Hives doryptions. En quelqu fen! Payea 
il a su condenser dana ce mémoire. qui représente on labeur considérable, 
tout oe qui nous était alors connu par les textes sur ta fondation ut la probec- 
tion des ddifiees religious. Pendant son court passage on Égypte, il avail entro- 
pris le reluvé de (uelques-nes des tombes royales de la nécropole thébaine, 
qu'il publia dans les tomes I et TID des Mémorres de le Mission francaise, 

La ilispantion de M. Lefthure est ime porte bis prande pour l'égyptalopie, 
qui avait en fui un adept fervent et dévoué. 





RENÉ-JEAN REYMOND. 


NL RJ. Reymond suceomba an Caire, le 7 juillet +408, apré une courte: 
laid je, [l dal ne à Tocague Saint-Anre | Dordogne iP li: ot iyi pik}. 

l'avait 6 oltnchié À l'Institui franvais cr rob, Dout l'un lalenl Lvs 
personnel el d'une habileté ile Ten remarquable, il promeltait ine tartiore 
brillante. L'Institut Perd en lui un pene collaboraleur, Mettant AW SOrVvice. 
le larchéologe des qualités brillantes le dessinateur “| cdi: culortebe if avail 
su, en pen ile mois, se rendre maitre des diffieultés mt Liples (ue présent fin 
reprodnelion praphique des documents que l'Égypte phariontue Hos 
légnés. Marement on rdosail wens quit le fit, avee une précision rss partite, 
al copier les œuvres des Vieux artisans Égyptiens, ll na pu. malheuresement, 
ener à fin complète le recoetl de snes lidroglyphiq ies quit vin! COMM Ar, 
ch cal eran domage. car cet ouvrage, jour lequel i avait déplove Une 
pre erry tas bot pnsalili, rotint trail pour trait le moddle antique sans omeéllro 
ema les défaillunees ile pins lo scribe ane auruil eld l'une prance 
nfihie pour nos tudes Mais la mot lmippe en aveugle. Elle [ut partienlit- 
rement cruclle en enlevant ve jeune homme de aS ans, Presque 1 onfant, it 


lallection ile parents qu in avaienl ue lia el We viviton! ‘pues pour Livi. 
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